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    Il roule beaucoup trop vite. Il est en colère, il me hurle que maintenant que j’ai foutu sa vie en l’air je ne peux l’abandonner. Je le supplie de se calmer. Nous nous sommes aimés, vraiment aimés mais depuis que nous nous sommes mariés pour de mauvaises raisons, une fissure s’est créée et nous n’avons plus réussi à la cicatriser. Il pleut… beaucoup, je tente de le calmer, j’observe la route mais je ne vois rien. Lui me hurle tous les sacrifices qu’il a faits pour nous, ce à quoi il a renoncé. Je suis en pleurs, je réalise que nous avons tous les deux renoncé beaucoup mais pour ma part je ne regrette aucun de mes choix. Je veux juste reprendre une vie normale, ou je pourrai poursuivre mes rêves, être heureuse et qu’il soit lui aussi un homme comblé.


    


    Je prends une voix plus calme, je lui présente mes excuse et lui propose d’oublier ce que je viens de lui dire mais c’est trop tard, Paul ne décolère pas. J’ai vraiment mal choisi mon moment, jamais je n’aurais dû aborder le sujet après une visite chez ses parents. Il est toujours à cran en leur présence. Je leur en veux énormément, nous aurions pu continuer notre petite vie, si son père ne l’avait pas contraint à prendre ses responsabilités. Accepter un poste dans son entreprise l’a complètement transformé, Paul a perdu les étoiles qu’il avait dans les yeux à chaque fois que nous parlions de nos projets.


    


    Il est devenu aigri et je ne reconnais plus l’homme qui m’avait fait craquer sur les bancs de la fac. Il donne un coup de volant, je me retiens de justesse au tableau de bord, nos cris envahissent la voiture, mais ensuite tout va très vite, il freine de toutes ses forces, nos hurlements remplissent l’habitacle et d’un coup un bruit de tôles froissées, de la fumée et une odeur de brulé. Je suis paralysée par la peur, je bouge la tête, je le vois, il me regarde, le visage ensanglanté et son regard rempli de tristesse et de remords. J’essaie de parler mais aucun son ne sort, j’entends des gémissements, le son de son souffle et puis plus rien, le silence et l’odeur du sang.


    


    Je me réveille en sursaut, avec encore et toujours la sensation d’être piégée dans la voiture. Je m’essuie le visage baigné de larmes. Il est 2h30 du matin, l’heure à laquelle je me réveille chaque nuit depuis presque deux ans. Je sais que comme à chaque fois je ne retrouverai pas le sommeil.
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    Lorsque nous atterrissons enfin à Paris, je me sens aussi crevé qu’excité. Ici, nous sommes encore plus populaires qu’à Los Angeles. Notre série «Eyesight» fait carton plein, plus de huit millions de téléspectateurs sur la première saison. J’en ai le rôle principal, je joue un télépathe, un don que mon personnage a depuis ma naissance, et j’aide mon meilleur ami et flic pour le FBI à résoudre des affaires dans la disparition d’enfants en tant que consultant. A ça évidemment on ajoute un peu de romance entre les acteurs, quelques blessures sentimentales et vous avez un carton.


    


    La série a très bien fonctionné à Los Angeles, nous avons déjà signé pour deux prochaines saisons, mais en France, l’engouement autour de nous est incroyable. Nous devions faire honneur à nos fans français pour leur fidélité. Du coup, nous voilà, parés pour une semaine de show à l’américaine, interview télé, émission de radio, séance de dédicace dans des grandes boutiques et une soirée de clôture avec la presse et quelques dizaines de fans qui ont remporté leurs places dans différents concours.


    


    Parmi tous les fans, certaines femmes sont prêtes à tout pour nous rencontrer. La plupart d’entre elles sont prêtes à encore plus pour avoir mon attention. Alors comme je suis un mec vraiment sympa, j’ai bien l’intention de m’investir à 100%, je compte bien en faire hurler quelques-unes de plaisir et prendre mon pied surtout !


    


    Bon, ma première tâche va être de remotiver un peu mon meilleur ami dans la vie comme dans la série. Il m’en veut, je le vois à son regard meurtrier à chaque fois que je tente de lui parler des escapades que j’ai prévu de faire en sa compagnie cette semaine pour faire la connaissance des jolies françaises.


    


    J’avoue, j’ai déconné. J’ai un peu abusé de mon charme naturel et j’ai déjà fait fuir trois de mes assistantes. Grant me connaît, il sait que j’adore m’amuser et que je n’ai aucunement envie d’être sérieux avec une fille pour l’instant, et même si je suis sincère envers elles, elles ont toujours le sentiment qu’elles seront capables de me faire chavirer du côté obscur de l’amour éternel.


    


    Eh bien désolé mesdemoiselles, c’est impossible. J’ai rangé la partie «sentiments» dans un coin bien fermé et inaccessible, alors quand je leur propose de nous amuser avec du sexe à volonté, ça veut dire ce que ça veut dire!


    Malheureusement, Sandy, assistante numéro trois, a pensé qu’elle était parfaite pour moi, elle a joué le jeu en me faisant croire qu’elle et moi étions sur la même longueur d’onde, et quand elle m’a vu en boîte en train d’en emballer une autre, elle a littéralement pété un câble.


    


    Le lendemain, elle était en pleurs mais prête à me pardonner mon erreur. Mon erreur? Quand je lui ai expliqué que je n’en avais commise aucune et qu’elle et moi n’étions pas un couple, j’ai eu droit à un second pétage de plomb en bonne et due forme. Elle a tout cassé dans ma loge, impossible de la calmer. La sécurité a dû la faire sortir.


    


    Du coup, à deux jours de notre départ pour Paris et à moins de quinze jours de la reprise du tournage pour la nouvelle saison, je me retrouve sans personne pour m’assister, gérer mon planning, les costumes, etc. la merde quoi. Morgan, qui est la responsable des assistantes a été réquisitionnée pour me trouver une remplaçante. Elle était furieuse, elle devait accompagner Grant, son petit ami, et surtout elle comptait faire la surprise à sa meilleure amie qui vit à Paris. Je n’ai jamais compris cette relation qu’elle a avec une fille qui vit aussi loin.


    


    Pour me faire pardonner, je lui ai juré que je ne toucherai pas un cheveu de la remplaçante de Sandy. J’ai juré aussi que je lui offrirai un super resto dès notre retour. Cela a suffit pour lui redonner le sourire. Elle m’a dit qu’elle avait l’intention de proposer à sa meilleure amie de venir pour le job, elle est qualifiée, bilingue et disponible, mais Morgan doute qu’elle accepte.


    


    J’ai tout de suite regretté ma promesse, car les françaises c’est mon talon d’Achille. J’adore les françaises, j’ai vécu en France durant deux ans, mes parents vivaient un passage à vide comme le nommait ma mère et ils avaient besoin de changement. Donc de quinze à dix-sept ans nous nous sommes installés dans la capitale.


    


    J’y ai perdu ma virginité, l’accent américain a des vertus explosives ici et je peux vous assurer qu’elles sont aussi chaudes que les rumeurs américaines le disent. Grâce à certaines d’entres elles, j’ai acquis une expérience dont les filles avec qui je couche raffolent aujourd’hui. Depuis à chacune de mes visites, je fais toujours en sorte de m’octroyer une nuit inoubliable.


    


    En arrivant à l’hôtel Hilton, nous sommes obligés de rester bloqués dans la limousine un quart d’heure le temps de sécuriser notre passage car déjà beaucoup de fans nous attendent. Grant grogne de mécontentement, alors je décide de le charrier et le supplie de se détendre.


    


    — Grant, tu veux bien arrêter d’être chiant?


    — Non je vais te pourrir ton séjour comme tu as pourri le mien! il me répond en grognant.


    — Bon! Je vais te le dire une dernière fois! JE SUIS DESOLE! Regarde toutes ces filles, elles n’attendent que nous. Allez, nous allons nous éclater !


    — Non, mon pote. Moi c’est avec Morgan que je veux profiter.


    — Oui et je l’adore tu le sais, je ne te demande pas de faire une connerie. Je respecte votre petit «couple», je dirais même plus, j’en suis admiratif. Mais je suis ton meilleur ami, oui ou non?


    — Aujourd’hui, tu es juste le connard qui a tué mes projets avec ma copine.


    — OK mais en dehors de ce petit problème? lui demandé-je en souriant.


    — C’est bon, tu as gagné. Fais attention Josh, ne déconne pas, nous sommes ici pour les faire rêver pas pour que tu leur brises le cœur comme tu l’as fait avec Sandy!


    — Je n’ai rien fait d’autre que m’amuser comme je lui avais proposé…


    — Stop! Laisse tomber. Juste fais attention. De toute manière, je vais faire de cette semaine un enfer pour toi. Je vais te casser tous tes coups, ma vengeance sera terrible.


    — Ah, revoilà mon pote!


    


    Je lui saute dessus, le prends dans mes bras et tente même de l’embrasser en lui soufflant des mots d’amour.


    


    Il me pousse et me traite de gamin et je le suis. J’ai vingt-six ans et j’ai le temps pour être aussi sérieux que lui. Moi aussi, je me trouverai une petite femme… mais pas tout de suite. En plus, des filles comme Morgan ça ne court pas les rues, il a de la chance de l’avoir rencontrée. Quand enfin, le garde du corps nous ouvre la portière, nous sortons et nous nous accordons avec plaisir quelques minutes pour signer des autographes et faire quelques photos. Certaines me crient leur amour en français, je fais quelques selfies et j’en embrasse même une qui manque de s’évanouir. Mais voilà, Grant me pousse vers l’entrée de l’hôtel tout en souriant aux filles. Il joue les garçons indifférents mais je sais très bien qu’il aime autant que moi cette euphorie. Une fois dans l’entrée et à l’abri des oreilles indiscrètes, ses taquineries reprennent. Il commence par une imitation des fans.


    


    — Josh tu es trop Beau! Josh je t’aime! I love you Josh


    


    Je ris surtout de son accent pitoyable.


    


    — Allez, arrête je sais que tu adores ça. Quand elles crient ton nom, je te vois sourire. Mais j’avoue qu’aujourd’hui tu souriais encore plus. Tu vois finalement le fait que Morgan ne soit pas là a des avantages.


    — N’importe quoi! me rétorque-t-il amusé.


    — Arrête je sais très bien ce que tu essaies de faire! Tu fais le mec blasé qui s’en tape et qui ne voit pas les autres filles uniquement pour éviter qu’elle soit encore plus jalouse.


    — Non, je fais en sorte de ne pas trop m’enflammer pour ne pas lui faire de la peine. C’est ce que nous appelons l’amour, nous autres les humains. Regarde sur Wikipédia, cela pourra t’aider.


    


    Les taquineries c’est mon truc, mais toujours dans la bonne humeur, j’adore le mettre en boule mais jamais méchamment. La violence, pas du tout, et encore moins avec les amis. Je ne dis pas que je ne me suis jamais bagarré mais jamais sans raison, sous ma façade de «je m’en foutiste», se cache en réalité un mec plutôt sérieux sauf avec les filles évidemment.


    


    Je tiens trop à ma carrière pour la foutre en l’air, alors la drogue et compagnie très peu pour moi, je préfère fête et fille dans mon lit… c’est plus jouissif.Fidèle à moi-même, je ne lui réponds pas et je lui administre une bonne tape sur le bras en riant, il me retourne mon coup et secoue la tête.


    


    Nous gagnons chacun nos chambres. Les autres arrivent dans la seconde limousine et c’est tant mieux, encore une ex que j’évite de trop croiser. J’ouvre ma valise et laisse mes fringues dedans, dans ce genre d’hôtel, nous n’avons pas besoin de lever le petit doigt. Je vais m’allonger une petite heure et ensuite, je dinerai avec ma mère. Oui, elle vit toujours à Paris. Moi, j’ai décidé de rentrer à Los Angeles avec mon père lorsque leur «besoin de changement» s’est conclu par un divorce.


    


    Elle a décidé de rester vivre en France mais même si j’adorais les françaises, j’avais vraiment envie de retrouver Grant et mes autres potes surtout. La meilleure décision de ma vie. Aujourd’hui, je suis devenu acteur ce dont j’ai toujours rêvé depuis que j’ai l’âge de parler, et j’espère encore évoluer dans ma carrière.


    


    Je fais en sorte de venir ici au moins une fois par an et ma mère vient me rendre visite pour les fêtes de fin d’année, j’ai toujours été proche d’elle même si j’ai eu beaucoup de mal à avaler qu’elle préfère s’envoyer en l’air avec notre voisin plutôt que de se battre pour son mariage, d’un coup tous ses beaux discours sur l’amour, ce que l’on éprouve et comment l’on doit se battre pour réussir à garder son âme sœur sont partis en fumée. Moi j’ai vu mon père dégringoler, d’abord j’ai vu la rage qu’il a ressentie qui s’est vite transformée en souffrance, alors quand il a annoncé qu’il rentrait chez «nous», je n’ai pas réfléchi, je voulais être à ses côtés. Ma mère a elle aussi souffert de cette «erreur» comme elle la nomme, elle a supplié mon père de lui pardonner, elle m’a demandé de rester près d’elle mais nous avons tous les deux décidé de la quitter.


    


    Nous avons eu bien plus tard, une discussion à cœur ouvert. Elle m’a expliqué qu’elle ne se sentait plus aimée et qu’elle regrettera toujours cette aventure car c’est le jour où elle a tout perdu, les deux hommes de sa vie. J’ai fait mon mea culpa, je me suis excusé de mon comportement. Depuis, je ne lui parle plus de mon père et de ma nouvelle belle mère. En contrepartie, elle évite de me parler de sa vie avec son nouveau mari qui n’est autre que notre ancien voisin et ancien amant. Du coup, je lui parle de ma carrière et nous parlons librement de mes nombreuses aventures. Elle me conseille de me calmer et de laisser mon cœur s’ouvrir pour une fille qui pourra m’apaiser, me rendre heureux et comme chaque fois, je lui souris et n’insiste pas sur le sujet car vu l’exemple que j’ai eu je préfère de loin ne pas ouvrir les portes de la souffrance. Après l’échec du mariage des mes parents, je ne crois pas en l’amour ! J’ai bien tenté de prévenir Grant, mais dès qu’il a posé les yeux sur Morgan, il était fichu. Il ne me reste plus qu’à espérer qu’elle ne lui fera jamais de mal.


    


    J’appelle le service d’étage et leur demande de programmer de m’appeler pour me réveiller dans deux heures. Je m’allonge et tombe aussi sec d’épuisement. Merci foutu décalage horaire.
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    Je me lève et je passe devant la chambre qui est restée close depuis tout ce temps, comme à chaque fois je serre mon pendentif dans ma main.


    Je prends un grand verre de lait, fouille dans mes placards à la recherche de mes cookies préférés et je m’installe sur mon fauteuil. Exceptionnellement, je vais éviter ma drogue «le café» car sinon jamais je ne pourrais retrouver le sommeil. J’attrape mon Ipod et récupère mon ordinateur. Je me laisse pénétrer par la musique et commence à travailler sur mon blog.


    L’une des seules choses qui me maintient dans la vie réelle, je tiens un blog cinématographique.


    J’écris des critiques sur les derniers films sortis, sur les jeunes réalisateurs qui tentent de se faire connaître grâce à leurs courts métrages, mais également sur tout l’envers du décor, les acteurs… Je ne pensais pas un jour reprendre mes études, mais Morgan m’a poussée à reprendre ma vie en main. Elle m’a persuadée qu’ils seraient fiers de voir que j’ai continué à vivre. Alors j’ai repris mon cursus «création séries TV» à la FEMIS, il ne me reste que mon stage à effectuer pour écrire ma thèse et obtenir mon diplôme.


    Avant de refermer mon ordi, je regarde l’heure, il est 04h00 du matin, j’hésite à me connecter sur Skype pour voir si Morgan est en ligne, mais je renonce. Elle s’inquiète pour moi, et malheureusement l’éloignement géographique ne nous aide pas. Elle vit à Los Angeles et elle est ma seule amie. Des amis j’en avais plein, mais lorsqu’il vous arrive un évènement tragique, seuls les vrais restent présents et la seule à être restée, enfin à être revenue pour être à mes côtés a été Morgan.


    Comme quoi, une amitié sincère n’a pas de frontière. Je me convaincs de ne pas la déranger et d’attendre notre petit rendez-vous hebdomadaire. Je referme mon Mac book, je coupe mon Ipod en pleine mélodie de «Wicked Game» de Chris Isaak et retourne me coucher. Comme à mon habitude je laisse la lumière de ma lampe de chevet allumée car l’obscurité m’oppresse et je me laisse porter par le sommeil.
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    Ce matin, je ne prends pas le temps d’analyser une fois de plus mon cauchemar. Dès mon réveil, je fonce prendre une douche pour me donner meilleure allure, je choisis un débardeur coloré histoire de faire illusion et enfile un jean. Je me sers mon café et m’installe sur ma chauffeuse afin de me connecter à Skype. Morgan et moi partageons la même passion pour le cinéma, quand nous avons commencé à correspondre mon anglais était moyen et son français pitoyable mais nous avons tout de suite ressenti un lien nous unir. J’ai redoublé d’effort en anglais et elle a fait de même en français.


    


    Nos échanges sont devenus de plus en plus fréquents, jusqu’à notre première rencontre. Chaque année, l’une d’entre nous faisait le déplacement en accord avec nos parents. Puis, elle est venue passer une année à la fac à mes côtés avant d’être contrainte de rentrer. Mais elle est revenue, il y a deux ans pour me veiller et m’empêcher de commettre l’irréparable. Mes parents étaient démunis face à mon état et ont fait appel à Morgan.


    


    Elle a toujours eu une place importante, et encore plus maintenant. Grâce à elle, j’ai retrouvé le courage de me lever chaque matin et de faire face même si je n’ai jamais retrouvé cette joie de vivre qui illuminait ma vie chaque jour malgré mes problèmes conjugaux de l’époque. Je lui dois tellement… alors pour éviter qu’elle ne se ronge les sangs, je fais toujours ce petit effort de présentation, elle adore les couleurs, pour Morgan quand on porte des vêtements de couleur, cela veut dire que l’on est heureux, donc lors de nos conversations je laisse mes tee-shirts noirs de côté et enfile le peu de vêtements colorés que j’ai gardés.


    


    Il est 10h00, donc 18h00 pour Morgan, l’heure de notre rendez-vous. Comme prévu elle est connectée alors je lance l’appel vidéo. Elle tient toujours à ce petit rituel, elle veut s’assurer que j’ai bonne mine. Je m’attends à voir la tête de Grant qui prend un malin plaisir à toujours décrocher à sa place mais je suis étonnée lorsque je vois directement Morgan qui remarque mon étonnement. Elle rit et me dit que j’ai pris de mauvaises habitudes, je me joins à elle et ris de bon cœur. Nos conversations sont devenues les seuls moments de joie qu’il me reste. Elle m’explique que Grant est à Paris pendant une semaine pour la promo de sa série. Elle me propose même de me fournir un passe pour leur soirée de clôture mais je décline son offre, jamais je ne pourrais assister à une soirée et encore moins sans personne à mes côtés. Elle me rouspète un peu en me disant que je dois absolument reprendre une vie normale et voir du monde mais elle n’insiste pas.


    


    Nous discutons pendant une bonne demi-heure de nos vies respectives. Enfin je l’écoute plus que je ne parle. En revanche, elle est intarissable sur son boulot qui la passionne mais aussi sur Grant et leur petite bulle d’amour qui a l’air bien solide. Je lui répète que je suis vraiment heureuse pour elle, qu’elle le mérite. Je lui parle de mon cursus qui prend fin, que je dois maintenant trouver un stage pour écrire ma thèse.


    


    Je lui avoue avoir un peu peur de franchir ce cap et qu’elle me manque énormément. Elle me sourit et me dit qu’elle à la solution idéale à tous mes tracas.


    


    — Léa, je voudrais te parler d’un truc très important. J’ai un énorme service à te demander qui en plus nous permettrait de nous retrouver.


    — Tu m’inquiètes. Dis-moi, tu sais très bien que je ferai tout pour toi.


    — Dans ce cas, je te prends au mot. Tu as besoin de faire ton stage et moi je me retrouve avec une semaine pour trouver une assistante à cette imbécile de Josh. Et cette nouvelle assistante, je voudrais que ce soit toi! Tu pourras faire ta thèse tout en étant bien rémunérée et cerise sur la gâteau, nous pourrons passer les trois prochains mois ensemble. Par contre, il faut que tu arrives ce week-end, je m’occupe de tout, ton visa, tes billets…


    — Attends Morgan, calme-toi. Je ne peux pas partir comme ça.


    — Pourquoi? Rien ne te retient à Paris. Tu restes depuis deux ans dans cet appartement qui ne te rappelle que des souvenirs douloureux. Tes parents s’inquiètent pour toi.


    — Mais dans quelques jours…


    — Oui je sais ce qu’il y a dans quelques jours… Tu crois vraiment que passer ta journée au cimetière va changer quelque chose? Arrête de te sentir coupable. Je suis certaine qu’il voudrait te voir heureuse, et pendant trois mois je te fais la promesse de tout faire pour que la Léa de nos années lycée revienne à la vie.


    — J’ai besoin d’y aller. J’ai besoin qu’il sache qu’il est toujours avec moi, que je l’aime plus que tout.

    Lui répondis-je en sanglotant.


    — Et c’est le cas! Je t’en supplie, tu me rendrais un immense service et à toi aussi par la même occasion. Je ne suis pas aveugle, tu veux faire illusion avec ton débardeur rose, mais je sais qu’à la minute où nous aurons coupé la communication, tu fonceras enfiler un tee-shirt noir avec un jogging et tu retourneras te coucher serrer contre toi ton doudou fétiche.


    — Je suis si prévisible? lui demandé-je-effondrée.


    — Non tu es malheureuse, et je le suis aussi. Je t’aime Léa, je l’aimais énormément aussi et je me suis fait la promesse autant pour moi que pour lui de te rendre le sourire. Aujourd’hui, j’ai l’occasion inespérée de le faire. Alors bouge-toi, va te recueillir, mais sois prête dimanche matin pour décoller avec Grant. Je m’occupe de tout, tu n’auras qu’à le retrouver au Hilton, dimanche à 09h00.


    — Je ne suis pas sûre de réussir…


    — Et moi je sais que si tu viens tu ne le regretteras pas. Fais le pour nous!


    — Ok, je viens.


    


    Lorsqu’elle m’entend prononcer ces paroles elle lâche enfin les larmes que je voyais au coin de ses yeux. Elle me dit de noter tous les éléments dont elle a besoin pour mon visa et change vite de sujet pour ne pas me laisser le temps de changer d’avis. Avant de raccrocher elle me précise qu’elle veut que je m’installe dans sa maison qu’elle partage avec Grant, elle m’assure qu’elle est immense et que j’aurai tout l’espace personnel dont j’ai besoin. Nous nous donnons rendez-vous vendredi à la même heure pour faire le point avant mon départ puis je coupe notre connexion. Je referme le clapet de mon ordi et respire profondément. Je me lève et fonce jusqu’à mon lit où je retrouve comme elle l’avait prévu mon fameux doudou Papillon que je serre avec force contre ma poitrine. Je ferme les yeux et nous revois tous les deux riant dans mon lit, nous promenant. Ses petits baisers qu’il me donnait… mon cœur se déchire. Je m’effondre complètement, mon souffle se fait pressant, je sens la crise de panique m’envahir. Je m’allonge sur le dos et tente de respirer avec calme. Inspirer, expirer, inspirer, expirer, comme me l’a conseillé mon psy. Je finis par m’assoupir d’épuisement. Lorsque j’ouvre les yeux il est 14h00. Je me lève doucement sentant une grosse migraine arriver, j’avale un advil et appelle ma mère. Comme d’habitude, elle s’inquiète pour moi, me demande comment je me sens. Chaque fois qu’elle me pose cette question j’ai envie de lui hurler que jamais je ne me sentirai bien mais je me retiens car je sais qu’elle souffre de me voir seule. J’ignore donc sa question et lui propose de m’accueillir chez eux pour le dîner. Elle est très surprise car je n’ai pas accepté une seule de leurs invitations depuis très longtemps. Je lui explique que j’ai besoin de leur parler d’un projet important et que j’ai un service à leur demander, elle s’empresse d’accepter. Je lui promets d’être chez eux pour 19h30, l’heure à laquelle ils ont l’habitude de se mettre à table. Je raccroche et respire à fond. J’ai l’impression de passer ma vie à prendre ma respiration, mais aujourd’hui j’ai besoin de toute mon énergie. J’en veux un peu à Morgan d’avoir bousculé mes habitudes en me proposant quelque chose d’aussi fou et en même temps je ressens une petite excitation à l’idée d’aller la retrouver et de travailler dans le domaine dont j’ai toujours rêvé m’investir.


    


    Je m’empresse de lui envoyer un message afin qu’elle me donne plus d’info sur la série. Elle m’en a déjà parlé mais j’avoue n’avoir pas trop retenu grand-chose.


    


    °°°°°


    Pourrais- tu me donner le nom de la série.


    Il faut que je me mette à jour afin de maîtriser le sujet.


    Encore merci d’être présente à mes côtés.


    Ton boulet


    °°°°°


    


    Je range mon téléphone dans mon sac, enfile mes ballerines et décide d’aller me recueillir. Je me sens stressée à l’idée d’aller au cimetière. Habituellement, je ressens comme une sorte de plaisir à m’y rendre mais aujourd’hui j’ai l’impression d’y aller pour l’abandonner. En arrivant, je vérifie mon téléphone pour couper la sonnerie et trouve la réponse de Morgan.


    °°°°°


    Jamais tu ne seras un boulet pour moi!


    Honte à toi, je t’ai parlé de la série un million de fois.


    Mais bon je te pardonne. La série est «eyesight»


    Je t’envoie un lien de visionnage.


    Comme je suis persuadée que tu vas aller au cimetière, je voudrais que tu embrasses Papillon pour moi.


    Courage, je t’aime fort.


    °°°°°


    


    Je souris mais ne réponds pas. Elle ne s’attend pas à une réponse de ma part. Je me dirige droit vers la stèle de Paul. Je reste silencieuse quelques minutes et je finis par m’excuser comme à chaque fois d’avoir provoqué cette dispute qui a foutu nos vies en l’air.


    


    Je fais quelques pas et je me retrouve devant la stèle qui me déchire le cœur à chaque fois. Les larmes coulent, ma gorge se serre. Je me laisse tomber à ses pieds et me libère de toute ma peine.


    


    Pardonne moi.


    


    Aujourd’hui, j’ai pris une grande décision. J’ai accepté de partir rejoindre Morgan pour quelques mois. Je vais faire un stage pour assister un acteur dans une série à succès. J’espère que le paradis existe et que tu pourras me voir et être fier de moi.


    


    Chaque matin, c’est pour toi, que je me lève. Chaque jour, je me bats pour vivre car jamais tu n’as désiré mourir et que par ma faute, tu n’es plus.


    


    Morgan m’a assuré que tu voudrais me voir heureuse, car tu adorais me voir sourire, mais au fond de moi, j’en doute. Au contraire, tu voudrais être près de moi pour me voir accomplir ce rêve pour toi.


    


    Je voulais me battre pour toi. Je voulais libérer Paul, pour que l’on puisse être tous heureux et je n’ai réussi qu’une seule chose: causer votre mort.


    


    Sache que je ne t’abandonne pas, je vais penser à toi à chaque minute et tu seras le premier que je viendrai voir à mon retour.


    Je viendrai te dire au revoir avant mon départ, je te le promets.


    


    Je t’aime Léo


    


    Je reste au sol et laisse couler mes larmes qui ne s’arrêtent pas. Je me relève, caresse la stèle et je m’en vais sans me retourner. Je sais que si j’ose le faire je ne pourrai pas le quitter. Je monte dans ma voiture et mets la musique pour que mon esprit s’évade. Le plus risible c’est que la musique démarre sur «wonderful life» de black, je ris d’écouter une chanson qui parle d’une merveilleuse vie. Je ressens tout le contraire mais la musique a au moins le mérite de m’apaiser. Je respire profondément et sèche mes larmes avant d’arriver chez mes parents.


    


    En sortant de ma voiture, je me torture l’esprit pour trouver la meilleure façon de leur annoncer mon départ imminent. Je sais qu’ils s’inquiètent beaucoup pour moi et j’appréhende leur réaction.


    


    A peine la porte franchie, je suis happée par ma mère qui me réprimande. Pour elle, j’ai encore maigri et mes cheveux auraient bien besoin d’une coupe, sans parler du fait qu’elle pense que je devrais aller faire un peu de shopping pour renouveler ma garde de robe. Je saute sur l’occasion et lui propose de passer la journée de demain ensemble pour remédier à tous ces détails. Elle me regarde avec de gros yeux comme si la terre s’apprêtait à s’écrouler.


    


    — Maman, tu passes ton temps à dire que je devrais faire ressortir mes yeux avec des vêtements de couleur et ajoutes toujours que lorsque l’on a la chance d’avoir des cheveux blonds comme les miens, on les entretient! Alors je te propose d’y remédier.


    — Tu es sûre? Je suis sous le choc ma chérie. Je te supplie de le faire depuis une éternité et tu as toujours refusé. Alors pourquoi aujourd’hui?


    — Je vais t’expliquer, allons rejoindre papa. J’aimerais vous parler de quelque chose… je lui réponds anxieuse.


    


    Je suis ma mère au salon et embrasse mon père qui lui se garde bien de tout commentaire même si je vois bien le regard qu’il pose sur moi. Ma mère s’installe à ses côtés et lui explique que je souhaite leur parler. Je m’installe face à eux, et une fois n’est pas coutume, j’expire un grand coup pour me donner du courage.


    


    — Voilà, Morgan m’a appelée. Nous avons beaucoup discuté… Je lui ai parlé de mon stage qu’il me reste à trouver pour faire ma thèse, et elle m’a proposé d’aller la rejoindre pour être l’assistante d’un acteur sur le tournage de la série pour laquelle elle travaille.


    


    Je relève la tête que j’avais gardée baissée tout le temps de mon explication pour voir leur réaction. Ils sont silencieux, attendant la suite. Ma mère commence à avoir les yeux qui brillent, annonciateur d’un au revoir larmoyant que je ne pourrai consoler sans m’effondrer à nouveau. Je tente de ravaler mes larmes et je leur souris timidement avant de reprendre la parole.


    


    — J’ai décidé d’accepter. J’ai pris conscience que je vous fais souffrir autant que je souffre moi même, ce n’est pas juste et comme me l’a rappelé Morgan,

    je dois reprendre ma vie en main. Je ne suis pas certaine d’y parvenir un jour… Mais j’ai envie d’essayer.


    


    Ma mère se lève et fonce sur moi, elle me prend dans ses bras et me dit tout l’amour qu’elle ressent. Mon père lui reste à sa place mais me sourit pour me faire comprendre qu’il m’approuve.


    


    — Tu prends une bonne décision. Je suis fière de toi. Je suis convaincue que tu vas finir par retrouver la paix et ce changement va t’aider.


    — Je l’espère… J’aimerais vous demander un service pendant mon absence. Pierre le frère de Paul me réclame certaines affaires qu’il voudrait récupérer en souvenir, j’aimerais que vous le laissiez prendre ce qu’il souhaite. Je n’ai pas le courage de l’affronter. Je lui enverrai un message pour le prévenir qu’il pourra passer avec vous récupérer ce qu’il désire. J’aimerais aussi que vous débarrassiez les cartons qui se trouvent dans le bureau, donnez-les à une association, il est temps que j’accepte de m’en séparer mais une fois de plus, j’ai besoin de vous car je serais incapable de regarder partir toutes ces choses.


    — Ne t’inquiète pas. Ton père et moi allons nous en occuper. A ton retour, tu devrais songer à vendre l’appartement pour te construire un nouveau chez toi avec de nouveaux souvenirs.


    — Non! lui répondis-je vivement. C’est le seul endroit où je ressens encore sa présence. Mais… garder toutes ses affaires me fait trop mal. Et j’ai un dernier service à vous demander… Pourriez vous vous occuper de Nemo?


    


    Mon père se met à rire gentiment avant de me répondre que c’est avec joie qu’ils s’occuperont de mon seul compagnon, mon poisson rouge. Nous finissons par nous mettre à table à 19h30 comme d’habitude. Je mange avec appétit sous l’œil attentif de ma mère. J’avoue que je dois vraiment leur faire peur, j’ai vraiment maigri. Je suis assez grande et du coup, je donne l’impression d’être vraiment maigre. Je suis assez pâle et la blondeur de mes cheveux n’aide pas à me donner bonne mine.


    


    Vers 21h00, je décide de rentrer. Je les embrasse et rappelle à ma mère de venir me rejoindre chez moi en début d’après-midi pour aller faire les boutiques. Elle m’avertit qu’elle va prendre rendez-vous partout, coiffeur, esthéticienne, la totale. J’accepte sans broncher car j’ai vraiment envie de la voir sourire et aussi car j’ai conscience que j’en ai vraiment besoin. A peine rentrée, je nourris Némo, attrape mon ordi et file m’installer sur mon lit. Je vérifie mes mails et retrouve un mail de Morgan avec un lien qui se nomme «eyesight» saison 1. Je l’ouvre et découvre 22 épisodes. Je démarre le premier et note les noms des acteurs de la série qui défilent sur le générique de lancement.


    


    Et pour la première fois depuis une éternité, je ressens un sentiment d’excitation.
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    Depuis notre arrivée, nous n’avons pas arrêté une seule minute. Heureusement que j’ai diné avec ma mère le premier soir car au rythme où passe la semaine, je vais avoir du mal à trouver un moment pour passer à nouveau un peu de temps avec elle. Je lui ai promis de ne pas repartir sans la voir mais je ne sais pas trop comment faire, ma seule option: demander à Morgan de faire préparer un badge à ma mère pour la soirée de samedi. Plutôt que de lui envoyer un simple SMS, je décide de l’appeler car je trouve Grant vraiment bizarre depuis notre arrivée. Cela fait trois jours que nous enchaînons les shows télé et les émissions de radio sans parler des séances de dédicaces dans des grands hôtels parisiens, moi j’ai une banane d’enfer et Grant lui semble… «Bizarre». Au début, je pensais qu’il m’en voulait vraiment, mais maintenant j’ai plus le sentiment qu’il me cache un truc.


    


    Je décide d’en avoir le cœur net. Le meilleur moyen comme Grant semble ne pas vouloir m’en parler, c’est de demander à la principale intéressée. Il est 14h00, j’ai une demi heure de libre avant de devoir repartir. Grant lui est resté avec les autres acteurs de la série et comme je n’avais pas très envie de me retrouver face à Allie qui ne pourra s’empêcher de me lancer des pics, je suis parti de mon côté. Il faut dire, je n’ai pas été franchement tendre avec elle quand j’ai décidé que nos petits cinq à sept dans les loges devaient s’arrêter, je prends sur moi mais je ne peux plus me l’encadrer.


    


    Du coup, comme nous tournons beaucoup de scènes ensemble dès que je peux m’éloigner d’elle, je le fais et je laisse Grant me faire un récapitulatif des noms d’oiseaux dont j’ai hérité en mon absence. Je calcule rapidement l’heure qu’il est à Los Angeles, avec le décalage horaire il doit être dans les 22h00. J’appuie sur Morgan pour lancer l’appel.


    


    — Yes Josh, tu sais qu’il est tard ici? me lance-t-elle irritée.


    — Tu pourrais commencer par me dire bonjour. Ne commence pas, je sais que je te manque presque autant que Grant. D’ailleurs comment ça va entre vous? Je pensais qu’il m’en voulait encore à cause de Sandy et pour la millième fois, je m’excuse… Bref, je le trouve bizarre, lui et moi, on se dit tout, pas de secret c’est notre code d’honneur! Et je sens qu’il me cache un truc.


    — Arrête Josh! Tu délires! Grant et moi ça va très bien. Il en a peut être marre de te voir ramener une française différente chaque soir…


    — Pas chaque soir! je rétorque en riant. Bon tu me promets que tout va bien entre vous? Pas de dispute par ma faute?


    — Non, tout va très bien, il me manque beaucoup mais vous rentrez dans quatre jours alors je devrais survivre. Bon, tu es rassuré? Avant que je raccroche pour aller dormir, dis moi les françaises te plaisent toujours autant?


    — Oh putain, Morgan les françaises sont tellement chaudes! Je fais le plein, je m’éclate comme un dingue. Dès que je leur dis avec mon accent «Tu es belle», elles se foutent à poil direct,…


    — C’est bon j’ai compris, pas la peine de me faire un dessin. Si tu pouvais m’éviter un cauchemar, me remballe-t-elle en riant.


    — Ok, ok je garde les détails croustillants pour quand nous serons de retour. Je veux voir ta tête quand je vais te donner tous les détails croustillants. Bon avant de raccrocher, tu pourrais t’occuper de faire un badge VIP pour ma mère? Pour la soirée de samedi, c’est le seul soir où je pourrai passer un peu temps avec elle avant de rentrer.


    — Avec plaisir, je fais préparer 2 badges VIP, un pour ta mère et un autre pour ton beau père. En échange sache que tu me devras encore un immense service.


    — Un seul badge suffira Morgan. je réponds froidement.


    — Deux badges, fais plaisir à ta mère Josh, tu ne la vois pas souvent, elle sera touchée par le geste. Bon je suis fatiguée et je voudrais appeler Grant avant d’aller dormir. Amuse-toi bien, je vais arranger les choses avec lui, je vais lui dire de se détendre. Je pense que je ne suis pas complètement innocente de son attitude envers toi.


    — Pourquoi?


    — Il te l’expliquera. N’oublie pas Josh. Tu m’es redevable et je ne rigole pas. Eclate toi bien et fais moi plaisir, gave toi de toutes ces «françaises» comme tu dis au point de ne plus vouloir t’en taper une seule avant au moins dix ans, ok?


    — Promis chef. Je vais en profiter jusqu’à écœurement. Sinon, tu en es où de tes recherches pour ma nouvelle assistante, tu as trouvé?


    —C’est réglé, bon je file, j’ai un double appel et c’est Grant.


    


    Je n’ai pas le temps de l’embrasser qu’elle a déjà raccroché. Il me reste encore dix minutes avant de devoir rejoindre le reste de l’équipe. Je fonce prendre une douche rapide et envoie un mail à ma mère pour lui expliquer comment venir récupérer ses deux badges pour la soirée de samedi. Morgan a raison, elle va être aux anges que j’aie pensé à son mari.


    


    Je me regarde dans le miroir avant de sortir et tout est parfait. Je ne veux pas paraître prétentieux mais j’ai été gâté par la nature et j’en ai conscience alors ça peut paraître un peu arrogant mais je ne vais pas faire semblant de me trouver moche ce serait hypocrite. Mon téléphone sonne et je vois qu’il s’agit de Grant, je ne réponds pas et sors de la chambre pour aller les rejoindre.


    


    A peine arrivé dans le Hall que Grant me fonce dessus.


    — Alors mon pote tu t’inquiètes pour moi? me demande-t-il moqueur.


    — Quoi? N’importe quoi, tu es trop bizarre avec moi et je voulais être sûr qu’entre Morgan et toi tout allait bien.


    — C’est vrai. Il faut que je te parle d’un truc.


    — Je t’écoute. Je lui réponds attentif.


    — Pas maintenant, tout le monde nous attend déjà pour partir. Rassure toi nous en discuterons plus tard!


    


    Je n’insiste pas, il semble détendu. Je sais qu’il va finir par se confier, alors cela me suffit. Nous nous engouffrons dans la limousine et retrouvons Allie pour une séance de dédicace dans une grande boutique sur les Champs-Élysées. Comme à son habitude, il suffit que je croise son regard pour qu’elle me lance une critique. Cette fois c’en est trop, je veux bien être conciliant mais faut pas pousser.


    


    — Ecoute Allie, on a couché ensemble plusieurs fois. Je pensais que l’on était ok pour s’amuser mais visiblement tu as omis de me préciser que tu voulais un truc sérieux. Tu disais, «Josh, toi et moi c’est juste du bon temps». Alors maintenant assume et passe à autre chose. A partir de maintenant, fini le gentil Josh qui se laisse insulter. Si tu me cherches, tu vas me trouver alors tu ferais mieux d’arrêter de faire ta pimbêche vexée.


    — C’est bon? Tu as fini?


    


    — Calmez-vous tous les deux! tente de nous calmer Grant.


    — Pas de panique, tout va bien. Je suis cool mais je suis arrivé à la limite je ne vais pas me laisser insulter indéfiniment.


    — Ok Josh, j’ai peut être abusé. Tu m’as humiliée alors je voulais te le faire payer. Mais je suis ok, nous allons pouvoir passer à autre chose.


    


    Elle me dit cela tout en me souriant et me tendant une main comme pour signer la paix. Je fronce les sourcils peu convaincu que ce soit si simple mais elle paraît sincère, j’attrape sa main et Grant nous applaudit. Il ajoute même que c’est la première fois que j’arrive à me réconcilier avec une ex sans avoir besoin de recoucher avec elle ce qui lui vaut une bonne tape sur la tête de la part d’Allie.


    


    Le reste de l’après midi se passe à merveille, elle ne me regarde pas agressivement et je n’ai pas eu le droit à une seule insulte. Nous ne sommes pas devenus les meilleurs amis mais au moins l’ambiance est beaucoup plus détendue. Durant cette après midi de dédicace, je me suis déniché une jolie fan. Elle est très belle brune aux yeux bleus et elle a l’air de vouloir la même chose que moi, c’est parfait. Je demande à Allie de bien vouloir partager l’autre limousine et elle accepte. C’est en compagnie de Carole, enfin je crois que nous regagnons l’hôtel. Grant me rappelle qu’il voulait me parler d’un truc. Je lui lance mon regard charmeur et lui promets de ne ramener personne demain afin que l’on se fasse une soirée entre potes. Il hoche la tête mais ne peut se retenir de me dire qu’il ne la trouve vraiment pas jolie. Heureusement la pauvre fille ne comprend pas un mot d’anglais, elle se contente de sourire. Heureusement pour nous que je parle français. Quand elle me demande de traduire je me contente de lui dire qu’il trouve que j’ai beaucoup de chance, elle sourit niaisement. Je sens que je vais passer une nuit parfaite. En arrivant à l’hôtel, Grant me demande si je compte diner avec le reste de l’équipe. Je lui demande de m’excuser auprès de tous, j’attrape la main d’Isabelle ou Carole, bref peu importe et je me dirige vers l’ascenseur.


    


    [image: Image298.PNG]


    Lorsque j’ouvre les yeux en entendant le téléphone sur la table de chevet sonner, je sens un corps chaud se coller à moi. Je la regarde et secoue la tête. Je réponds et écoute la voix d’un homme me dire qu’il est le réveil de l’hôtel et qu’il est 08h00. Je raccroche et me tourne vers… Isabel ? Bizarrement ses yeux ne sont plus bleus mais marron, encore une qui utilise des lentilles… les joies des artifices.


    


    Son mascara a coulé et ses cheveux sont tous décoiffés. D’un coup, elle ne me plaît plus du tout. Je fais tout de même l’effort de rester cool. Je lui dis que j’ai passé un super moment et qu’elle restera un bon souvenir de mon passage en France. Je m’excuse et lui dis que je dois me préparer, j’espère lui faire comprendre gentiment qu’il est temps pour elle de partir et elle le comprend. Elle se lève, nue et je découvre un hideux tatouage sur sa fesse gauche qui représente une fleur ou un truc dans ce genre. Elle s’enferme dans la salle de bains au moins vingt bonnes minutes avant d’en ressortir habillée et maquillée. J’enfile mon caleçon et la raccompagne jusque devant la porte de la chambre. Elle me tend un papier où elle a griffonné son numéro. Je le prends pour ne pas la mettre en colère et je l’embrasse une dernière fois pour qu’elle parte satisfaite, elle pourra dire à ses copines qu’elle a couché avec «Joshua Miller» la belle affaire. Je demande à l’un des vigiles qui surveille notre étage de faire en sorte qu’elle prenne un taxi avant de refermer la porte. Je déchire le papier et le balance à la poubelle avant de foncer sous la douche. Avant d’aller rejoindre Grant, je fais un dernier tour de la chambre pour récupérer les emballages de préservatifs et les balancer à leur tour, oui un peu de respect pour le service de nettoyage.


    


    Je m’installe et commande un café bien noir. Grant commence à se moquer de moi car j’ai l’air épuisé. Du coup, je me sens obligé de lui répondre, je ne peux me retenir.


    


    — Je préfère être épuisé mais satisfait, plutôt que comme toi, boudeur et en manque.


    — Rassure-toi, dans trois jours je vais retrouver ma petite femme, mais toi? Tu vas devoir encore aller dans ta boîte fétiche pour récupérer une nana aussi superficielle que celle de cette nuit.


    


    Je lève les yeux au ciel mais je sais au fond qu’il a raison. Je préfère de ne pas le lancer sur le sujet.


    — J’avoue tu as raison, cette fille était vraiment trop superficielle. Je ferai mieux la prochaine fois, je lui réponds amusé.


    — Tu devrais déjà savoir quel est ton type de fille. Depuis lundi, j’ai vu une rousse, une brune et une autre avec tellement de couleurs sur sa tête que je ne pourrais même pas dire de quelle couleur ils étaient. Alors quel est ton type de filles?


    


    Il secoue la tête en grimaçant, j’imagine qu’aucune de ces filles n’était à la hauteur de sa belle.


    


    — Bonne question. Je pense que je suis plutôt attiré par les brunes aux yeux bleus et avec une poitrine généreuse. Bon, changeons de sujet, nous sommes censés parler de toi et pas de moi.


    — Et c’est ce que l’on fait mon pote. Tu viens de confirmer que maintenant tu vas te concentrer sur ton type de fille. Si je te dis que Morgan a trouvé une nouvelle assistante et qu’elle n’est pas brune, que ses yeux ne sont pas bleus et que sa poitrine est… normale, tu peux jurer que tu ne tenteras rien avec elle? me demande-t-il nerveux.


    — J’ai promis à Morgan de m’abstenir! Je réponds agacé. Tu ne vas pas me dire que c’est ça le souci entre nous depuis quelques jours quand même? Grant nous sommes amis depuis toujours et les filles n’ont jamais été un problème.


    — Josh… Morgan m’a fait promettre de ne te parler de cette assistante que lorsque je me serai assuré que tu ne tenteras rien avec Léa…


    — Qui est Léa? je lui demande intrigué.


    — Retire cette expression de chasseur de ton visage. Léa est la meilleure amie de Morgan. Elle a accepté de venir à Los Angeles pour être assistante sur le tournage. Je te préviens Morgan se comporte comme une louve avec elle. C’est une fille sympa, je lui ai déjà parlé via skype mais elle est…


    — Française! Putain, vous allez me mettre une jolie française sous les yeux et vous voulez m’interdire de tenter de la séduire? je lui demande taquin.


    — Elle n’est pas brune, elle est blonde. Ses yeux ne sont pas bleus mais verts et surtout elle n’est pas comme toutes les filles avec qui tu t’amuses. Je ne connais rien de sa vie, mais je peux t’assurer que cette fille a dû vivre un truc pas drôle. Elle a l’air toujours triste. J’ai déjà essayé de poser la question à Morgan mais elle m’a dit que si Léa voulait me le raconter elle le ferait le jour où nous nous verrions vraiment. Alors je te le demande, Josh, ne fais rien qui puisse faire souffrir cette fille et Morgan par la même occasion. Tu es mon meilleur ami mais je ne pourrai rien faire pour toi si tu déconnes.


    — Grant, détends-toi. J’ai compris le message. Je me contenterai d’être un ami pour cette fille, je ne lui ferai pas d’avances. Rassure Morgan. Ton amitié est sacrée pour moi, alors pas la peine de t’inquiéter.


    — Je te crois. Mais je te connais et je sais que quand tu vas la voir, tu vas me détester. Elle est vraiment belle et sa fragilité ajoute un truc chez elle…


    — C’est bon, si tu veux que je m’abstienne, tu arrêtes. Je lui réponds en riant.


    


    Le sujet est clos et je me concentre sur mon café. Je repense aux propos qu’il a tenus concernant cette fille. J’imagine que ce qu’elle a vécu a dû être bien grave pour que Morgan la protège autant. Je demande à Grant quand elle va arriver et il m’explique qu’elle arrive dimanche matin à 09h00 pour prendre l’avion avec nous. Il me regarde sérieusement, je lève les yeux au ciel et me contente de lui rappeler que je viens de lui faire une promesse, j’en rajoute même une couche et il propose de me couper pour jurer de mon sang, il rit avec moi et enfin commence à se détendre. Il me demande si je veux bien l’accompagner avec nos gardes du corps pour faire un peu de shopping. Il veut ramener un cadeau à Morgan, nous n’avons pas de rendez-vous avant deux bonnes heures alors j’accepte avec plaisir et je décide moi aussi de lui offrir un petit cadeau pour me faire pardonner de mes «caprices de star».


    


    Le lendemain, nous avons enfin le droit à un après-midi de repos avant notre soirée de clôture. Comme prévu nous avons tous revêtu des tenues de gala.


    


    C’est donc en smoking noir, chemise blanche et nœud Papillon noir, que je m’apprête à faire trembler les cœurs. Mais ce soir, c’est abstinence! Oui, je vais être sage, sourire, signer tous les autographes que l’on me demandera et je me plierai avec galanterie aux selfies en tout genre, mais pour le reste je me consacrerai à ma mère et son… mari.
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    Je n’imaginais pas à quel point cette journée entre filles la rendrait tellement heureuse. Ma mère a vraiment tout planifié. Moi qui pensais passer une après-midi de torture, j’étais loin du compte. Lorsque la sonnette a retenti ce matin à 10h00 pile, je ne savais pas qu’elle allait débarquer comme un ouragan. Elle m’a donné dix minutes pour me préparer car elle avait réussi à obtenir un rendez-vous chez l’esthéticienne pour 11h00. Même si je n’étais pas très motivée, je me suis pliée à ses exigences. Nous sommes parties bras dessus bras dessous en direction de l’institut. Elle n’a pas abordé le sujet sensible et j’en étais reconnaissante. J’ai l’impression d’être passée aux rayons X, j’ai d’abord subi une épilation dans les règles et complète.


    


    Une fois la torture terminée je dois bien avouer que je me suis sentie un peu plus moi-même. Ensuite, j’ai eu droit à un massage relaxant d’une demi-heure et j’admets que le soin porte bien son nom. En sortant, je me sentais vraiment détendue mais très vite ma mère m’a pressée car il était déjà l’heure d’enchainer vers le salon de coiffure. La coiffeuse n’a pas pu s’empêcher de me réprimander. Soit disant, lorsqu’on a la chance d’avoir des cheveux blonds aussi jolis que les miens on en prend soin, et c’est ce qu’elle a fait pendant deux bonnes heures. J’ai accepté de les raccourcir et ma mère lui a montré une photo de l’ancienne moi. Je ressors au bras de ma mère avec un carré long qui s’arrête au niveau des épaules et elle a «ravivé» ma couleur de quelques mèches très fines couleur chocolat. Ma mère est aux anges, elle affirme que mes jolis yeux verts ressortent beaucoup plus. Je lui rends son sourire et pour une fois il est vraiment sincère. J’ai l’impression d’avoir fait un bond dans le passé, malheureusement seule mon enveloppe corporelle est revenue à la normale car ma vie, elle, semble toujours aussi vide. Heureusement, je n’aie pas le temps de me morfondre, car nous repartons encore en direction des rues commerçantes.


    


    J’enchaine les boutiques. Tout y passe, nouveaux tee-shirts, nouveaux jeans, nouvelles collections de ballerines et quelques robes. J’ai même fait un effort sur les couleurs, je ne me suis pas limitée au noir habituel. Bon je ne me suis pas complètement lâchée mais j’ai cédé pour du marron, du gris et même du vert pour faire ressortir mon regard comme le dit ma maman. Nous avons fini par rentrer sur les coups de 17h30. Nous avons pris un thé puis elle est allée rejoindre mon père. J’ai profité de ma motivation inattendue pour commencer à préparer ma valise. J’ai commencé par mettre toutes mes emplettes puis j’ai ajouté pratiquement tout le reste de mes fringues habituelles tout en laissant de côté les shorts ou jupes courtes qui laissent apercevoir les cicatrices même minimes qu’il me reste de l’accident. Je fais une liste de tout ce qu’il me manque et je décide d’arrêter là pour aujourd’hui.


    


    Je démarre mon pc et m’installe confortablement sur ma chauffeuse pour continuer le visionnage de la série. Je regrette de ne pas l’avoir regardée plus tôt comme me l’avait conseillé Morgan car elle est vraiment réussie. Les acteurs sont tous très doués. J’ai eu un peu de mal au début avec Grant, certainement dû au fait que nous nous sommes déjà vus et que nous avons déjà discuté. Sur la série il joue le rôle d’un flic du FBI dans la section de la disparition d’enfants, il est suivi comme son ombre d’un télépathe qui est une sorte de conseiller. J’ai noté son nom «Joshua Miller». Je dois dire que l’on ne peut pas passer à côté d’un mec pareil, il est vraiment très beau. Il paraît grand mais parfois la réalité est différente, alors je ne me prononce pas trop. Par contre, sa beauté est tellement naturelle qu’elle ne peut pas être mensongère. Il est brun avec des cheveux ni trop longs, ni trop courts et très bien coiffés.


    


    Ce qui me fascine le plus, ce sont ses yeux bleus, un bleu avec des nuances de gris. A chaque gros plan, j’observe son regard dans lequel je me noie complètement. Je souhaite sincèrement que ce soit sa véritable couleur et non pas une feinte, j’avoue que je serais vraiment déçue. L’actrice qui joue le rôle du procureur est vraiment belle également. J’ai hâte de savoir s’ils vont finir ensemble car depuis plusieurs épisodes ils se cherchent beaucoup. J’en regarde trois supplémentaires. Je suis satisfaite car j’ai enfin droit au fameux baiser que tous les spectateurs ont dû attendre. Autant dire qu’il ne fait pas semblant quand il embrasse sa partenaire, il a l’air d’être très investi dans son rôle. J’arrête le visionnage pour ce soir car il commence à se faire tard. Je décide malgré tout d’écrire un nouvel article sur mon blog. Je me rends compte que l’article de la veille a suscité de nombreux commentaires. J’en lis quelques uns et tous sont unanimes sur la beauté des acteurs. Beaucoup en rajoutent en disant qu’elles ont eu la chance inouïe de toucher aux abdos du fameux Joshua et qu’ils sont à croquer. Je ris en lisant les commentaires ce qui me surprend moi-même, rire si facilement ne me ressemble plus du tout. Après avoir terminé mon article, je décide qu’il est temps pour moi d’aller me coucher et de rejoindre mes cauchemars comme chaque nuit.


    


    Depuis deux jours, ils sont de plus en plus terrifiants. Je me suis réveillée chaque matin plus troublée que la veille. Je suis retournée au cimetière hier pour leur apporter des fleurs avant mon grand départ. Comme à mon habitude, j’ai pleuré et encore pleuré. Je pense que j’ai épuisé mon stock de larmes pour toute une vie.


    


    Je me lève péniblement de mon lit et je vais me préparer un café. J’ai besoin d’envahir l’appartement de cette odeur pour réussir à faire sortir l’odeur de la mort que j’ai le sentiment de sentir chaque matin en ouvrant les yeux. J’avale ma boisson, je m’habille, ferme ma valise et je fais un dernier tour de l’appartement avant de le quitter pour au moins trois mois.


    


    Je suis en mode robot pour ne pas craquer et sur le moment je me réjouis de constater que cela fonctionne. Je vérifie que je n’ai rien oublié dans mon sac, mon ipod, mon doudou fétiche, téléphone, chargeur et la carte de mon psychiatre qui a insisté pour que l’on continue nos séances par téléphone. Pour lui, il est important que j’arrive à me libérer de mon sentiment de culpabilité. Bizarrement, je me suis liée à ce fichu psy, il est comme un deuxième père pour moi et lui aussi a fini par s’attacher à moi. Il m’a fait promettre de profiter de ces trois mois pour m’amuser et profiter des américains. J’ai d’abord bien rigolé et en voyant son air sérieux je me suis calmée et je lui ai conseillé de réfléchir à la possibilité lui aussi de suivre une thérapie. Il m’a souri et m’a prise dans ses bras, il m’a demandé de lui promettre d’essayer, qu’il me considérait plus comme un membre de sa famille que comme l’une de ses patientes, et que je lui devais au moins d’essayer pour qu’il ait l’impression d’avoir réussi sa mission.


    


    Comme à mon habitude, j’ai commencé à sangloter et je lui ai promis de faire mon maximum pour être heureuse à nouveau.


    


    Je caresse sa carte avec son numéro personnel et je m’excuse en silence de lui avoir menti. J’ai effectivement décidé de profiter de mon voyage pour être heureuse mais uniquement car je vais retrouver Morgan.
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    Depuis une demi-heure, je suis assise en attendant l’arrivée de mes parents qui vont me servir de taxi pour m’accompagner à l’hôtel. J’ai pris les devants et j’ai avalé une aspirine pour tenter de calmer la migraine qui me vrille les tempes. J’ai envoyé un message à Grant pour le prévenir de mon arrivée imminente et il m’a promis de faire le pied de grue devant l’entrée de l’hôtel. Quand la sonnette retentit, je me lève d’un bond pour ouvrir à mes parents. Ma mère me saute dessus et me prend dans ses bras mais je lui demande de rester forte sans quoi je n’arriverai jamais à quitter cet appartement. Je leur rappelle toutes les corvées que je leur ai imposées et surtout de vite contacter Pierre pour qu’il puisse venir récupérer ce dont il a envie. Mon père embarque ma plus grosse valise pendant que je montre à ma mère comment nourrir Némo. Je la supplie d’en prendre soin car Léo y tenait énormément, puis pour ne pas la voir craquer à nouveau je la presse vers la sortie où j’embarque ma seconde valise.


    


    Le trajet se fait rapidement car je ne suis qu’à quelques kilomètres de leur hôtel. Dès notre arrivée, ils m’aident à rentrer munis de mes valises. Je m’arrête quelques secondes devant l’entrée pour faire mes petits exercices, respirer, expirer, respirer, expirer.


    


    Je me décide enfin à franchir l’entrée et me dirige à l’accueil pour informer le concierge que j’ai rendez-vous avec Grant que je ne vois pas comme convenu. Nous discutons quelques minutes et ma mère me demande de faire plein de photos et de lui donner régulièrement de mes nouvelles. Elle me prend à nouveau dans ses bras quand j’aperçois Grant arriver avec un autre garçon que je reconnais immédiatement. Il s’agit du fameux Joshua.


    


    Tous les deux me sourient et Grant se présente à mes parents. Le problème est que Grant ne parle pas un mot de Français en dehors de «Bonjour». Je joue les traductrices pendant quelques minutes puis je lui demande de m’attendre le temps que je raccompagne mes parents à leur voiture. Après d’interminables au revoir, je retourne rejoindre le fiancé de Morgan. Il me prend par surprise en me prenant dans ses bras. Il ne s’arrête pas de parler sans pour autant me lâcher. Il est très content de faire ma connaissance et sa joie est communicatrice car je n’arrête pas de lui sourire en retour même si cette proximité me met mal à l’aise. Il me prévient qu’il veut me montrer le cadeau qu’il a acheté à Morgan, puis il se décide à me lâcher pour faire les présentations. Son ami fait un pas comme s’il voulait lui aussi me prendre dans ses bras mais je m’empresse de lui tendre la main pour qu’il comprenne qu’il est hors de question qu’il le fasse. Il regarde ma main tendue puis me regarde en souriant franchement et je fixe son regard qui me trouble. Je suis soulagée de constater que ses yeux sont fidèles aux images que j’ai pu voir et cerise sur le gâteau, il a de jolies fossettes qui se creusent quand il sourit. Je secoue la tête pour remettre de l’ordre dans mes idées et surtout car je me sens rougir. Lorsque je commence à baisser ma main qu’il n’a pas daignée serrer, Grant lui lance une tape sur la tête qui le fait rire puis il s’empresse de rattraper ma main, de la prendre de ses deux mains avant de me dire dans un français impeccable avec un accent très sexy:


    


    — Enchanté Léa. Je suis Joshua et je suis heureux de faire ta connaissance. Morgan m’avait caché l’existence de sa meilleure amie. Bienvenue parmi nous.


    


    Je décide de lui répondre en anglais afin qu’il ne se sente plus obligé de me parler français durant les trois mois à venir. D’autant plus que je sais que Grant lui est loin d’être bilingue et que je préfère qu’il comprenne notre conversation.


    


    — Nice To Meet You. I am happy to meet you. You are funky actors!*


    


    Son sourire s’agrandit. Je me sens troublée par sa présence, j’en profite pour retirer rapidement ma main toujours enveloppée dans les siennes et m’empresse de m’accrocher à mon pendentif que je caresse pour me réconforter.


    


    * Enchantée. Je suis heureuse de tous vous rencontrer. Vous êtes des acteurs géniaux!
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    Waouh, Grant avait minimisé ses paroles, il m’a dit qu’elle était jolie, mais j’ai devant moi la créature la plus magnifique que je n’ai jamais vue. J’ai face à moi, un véritable diamant à l’état pur. Je comprends mieux pourquoi il a insisté pour me faire dire que mon style était les brunes aux yeux bleus. Elle est l’opposé, elle est blonde, je peux apercevoir une poitrine parfaite, ses seins ne sont pas imposants… mais juste de quoi tenir dans la paume de ma main. Mais surtout, ses yeux sont… j’en perds mes mots. Ses yeux sont verts, mais pas simplement verts, je ne sais pas, ils brillent avec des éclats de gris et ça lui donne une expression troublante. Je lui souris tout en continuant mon observation, elle est très fine, un peu trop même, mais pas non plus comme ces mannequins squelettiques. Elle est mystérieuse, voilà c’est ça, elle m’intrigue et ce n’est pas bon du tout pour ma promesse.


    


    Grant me sort de ma transe en me donnant une tape derrière la tête. Je le regarde et je rigole. J’ai voulu la prendre dans mes bras, pas parce que Grant venait de le faire mais car j’ai eu envie de la rassurer comme si c’était ce que je devais faire. Mais elle m’a arrêté en me tendant sa main. Je ne sais pas combien de temps je suis resté scotché à l’analyser mais elle laisse retomber sa main, alors je m’empresse de la rattraper, de la prendre et de la serrer avec les miennes. Je me décide enfin à la saluer et je sors le grand jeu, mon accent sexy qui fait mouiller toutes les petites culottes de ces françaises.


    


    — Enchanté Léa. Je suis Joshua et je suis heureux de faire ta connaissance. Morgan m’avait caché l’existence de sa meilleure amie. Bienvenue parmi nous.


    


    Evidemment elle n’est pas comme toutes ces groupies que j’ai rencontrées cette semaine. Elle me cloue le bec en me répondant d’un anglais parfait et de son accent tout aussi sexy.


    


    — Nice To Meet You. I am happy to meet you. You are funky actors!


    


    Mon sourire s’agrandit. Je sens que ma présence la trouble. Avant que j’aie eu le temps d’approcher sa main pour l’embrasser, elle la retire rapidement de mon emprise et commence à frotter nerveusement le pendentif accroché à son cou.


    


    Elle s’y accroche comme un grigri. Grant me donne un coup de coude et me pousse un peu pour me rappeler à l’ordre. Je suis dans la merde! J’ai fait une promesse, mais cette fille il me la faut!


    


    Il propose à Léa de venir s’installer dans l’un des canapés du Hall en attendant que nous soyons tous prêts à partir pour l’aéroport. Elle observe ses valises mais je propose à Grant de faire le nécessaire pour que l’équipe de sécurité s’en charge. Il me remercie et lui fait signe pour qu’elle le suive. Moi je la regarde s’éloigner toujours envouté par cet ange qui vient de débarquer dans ma vie. J’entends ricaner derrière moi, en me retournant je vois Allie qui me regarde moqueuse.


    


    — Tu as vu un truc drôle Allie bitch? lui demandé-je moqueur.


    — Oh que oui! Je viens de voir Joshua le tombeur… tombé! me répond-elle en riant.


    — Comment ça?


    — Josh. Je te connais! Tu l’observais comme si elle était un fruit défendu pour toi! Tu as désiré cette fille à la seconde où tu l’as vue.


    


    Elle s’arrête pour rire à nouveau mais elle finit par se détendre devant mon air renfrogné. Elle tousse pour se calmer et reprend la parole.


    


    — Ne sois pas contrarié. Je suis ton amie, nous avons enterré la hache de guerre, tu te souviens?


    — Oui, c’est ce que je pensais aussi. Mais en te voyant te moquer de moi, je me dis que je devrais rester sur mes gardes.


    — Effectivement tu devrais rester sur tes gardes, mais pas de moi! me répond-elle en levant les yeux au ciel. Ecoute, les amies donnent des conseils, alors je vais t’en fournir un, écoute le bien! Grant nous a expliqué qui était la nouvelle assistante qui allait remplacer Sandy. Je te rappelle que ton meilleur ami est fou amoureux de Morgan, elle et Léa sont liées par une amitié qui va au-delà de l’amour… Donc si tu joues avec elle, et qu’elle souffre par ta faute… tu vas tout perdre! Morgan ne t’adressera plus jamais la parole, comme ton meilleur ami que tu considères comme ton frère et en plus tu briseras une fille qui a l’air plus fragile que le cristal.


    


    Je la coupe avant qu’elle ne finisse de me jeter son venin.


    


    — Victime? Allie tu n’as jamais été une victime tout comme Sandy. Je me suis toujours montré honnête envers vous.


    — Oui mais toi, tu ne cherches que du bon temps! Il est clair que cette fille n’est pas faite pour un mec comme toi. Regarde-la!


    


    Je me tourne et vois Grant et Léa discuter, elle sourit mais elle semble sur la réserve, et Grant qui d’habitude a toujours la bougeotte est très calme comme s’il voulait qu’elle se sente en sécurité à ses côtés.


    


    — Elle semble fragile Joshua. Je ne la connais pas mais rien qu’en la voyant on a envie d’être sympa avec elle! Elle paraît si… triste malgré son sourire de façade. Tu es un mec bien, c’est vrai j’ai fait l’erreur d’ignorer ta mise en garde de ne pas tomber amoureuse et j’ai souffert, mais tu n’y étais pour rien, tu ne veux pas trouver l’amour, mais il est clair qu’une fille comme elle ne cherche pas à «s’amuser».


    — Merci Allie, j’ai compris. J’ai promis à Grant. Je serai sage.


    


    Je lui réponds mais mon regard reste figé sur Léa.


    


    — Bon courage Josh. me répond-elle en me tapotant l’épaule avant de s’éloigner.


    


    Je me secoue, je pousse ses deux valises qui pèsent une tonne et demande qu’on les prenne en charge. Puis je décide d’aller rejoindre Grant. En m’approchant, je vois qu’il lui montre le cadeau qu’il a acheté pour Morgan. Nous avons écumé les boutiques, puis nous avons fini dans une bijouterie et il est ressorti avec deux cadeaux, celui qu’il lui montre et un autre qu’il compte lui offrir plus tard… quand il se sentira prêt. Je m’installe face à elle et attends son verdict en silence. Elle rassure Grant sur son choix et lui assure que le bracelet avec le symbole de l’infini ne peut que lui plaire. Elle lui montre rapidement son poignet en repoussant sa montre où je peux voir un tatouage avec le symbole gravé. Grant dit avoir eu cette idée car elle aussi a le même tatouage. Je fronce les sourcils pour tenter de visualiser le tatouage de Morgan que je n’ai jamais remarqué. Il s’en rend compte et rigole en me lançant une vanne:


    


    — Josh, tu ne regardes pas les poignets des filles! Tu ne l’as jamais vu car il ne se trouve pas à un endroit qui attire ton attention.


    


    Je fais semblant d’être offusqué mais je dois admettre que ce pic devant la belle Léa me contrarie.


    


    — Ne l’écoute pas Léa. Grant a peur que tu tombes amoureuse de moi, alors il préfère me faire passer pour un obsédé.


    — Grant, ne t’inquiète pas pour moi. Je ne risque rien. Je suis devenue hermétique à l’amour.


    


    Elle répond sans me regarder mais elle rougit et je vois qu’elle regrette déjà d’en avoir trop dit alors je ne relève pas. Steeve nous fait signe au loin. Je préviens Grant qu’il est temps de partir. Je me lève et je vais rejoindre les autres afin de les laisser tranquilles.
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    Nous montons tous dans le bus pour prendre la route qui va nous conduire vers l’aéroport. Je suis de près Léa. Je compte bien m’installer près d’elle afin de faire un peu plus connaissance. Malheureusement, tout le monde a l’air de se liguer contre moi. Au moment où elle s’installe, je m’empresse de la rejoindre mais Steeve me barre la route pour soi-disant me parler de mes conquêtes de la semaine. Grant en profite pour me passer devant et évidemment il s’installe à ses côtés. Steeve lui continue de me parler de la fameuse brune que Grant avait trouvée sans intérêt, il en rajoute des tonnes et parle suffisamment fort pour que tout le monde en profite. Léa relève la tête et nos yeux se croisent, elle fronce les sourcils et le regard qu’elle pose sur moi est tout sauf sympathique. En même temps, je peux la comprendre, vu la description de Steeve sur mes frasques de la semaine, elle doit vraiment me prendre pour un vrai salaud. Je ne sais pas pourquoi mais je n’aime pas qu’elle puisse déjà me détester. Je stoppe Steeve et lui demande de la fermer. Mon ton est assez sec ce qui crée un silence très gênant. Ça doit bien être la première fois que j’élève la voix, mais là je commence à perdre patience. D’ailleurs, si Grant a donné des consignes aux autres afin que Léa se méfie de moi comme la peste je pense que je ne vais pas aimer. J’ai promis de ne pas me servir de cette fille comme d’un plan cul, cela ne veut pas dire que je n’ai pas le droit de m’en faire une amie Bordel. Je pense qu’une mise au point va devoir avoir lieu et que tout le monde se calme, car sinon le gentil Josh pourrait finir par se transformer en méchant Josh. Steeve a l’air de le comprendre car il s’excuse et me laisse passer, je ne tente pas de désamorcer son malaise en faisant une blague comme j’ai l’habitude de le faire mais je me dirige directement vers le fond du bus et j’ignore Grant qui me regarde pour sonder mon humeur.


    


    Le meilleur moyen de me détendre est de m’évader un peu. J’enfile mes écouteurs et choisis une musique sympa qui me donne facilement le sourire.


    Alors je sélectionne «Reality» de Lost Frequencies feat Janieck Devy. Je me détends rapidement mais mon esprit reste figé sur la nouvelle arrivante. Je reste bloqué sur ses dernières paroles, «hermétique à l’amour», moi je suis hermétique à l’amour, je considère que l’amour c’est le début des emmerdes mais j’ai le sentiment que pour elle c’est autre chose. Je pense que le fameux passé difficile doit être dû à une grosse peine de cœur. Je me demande l’âge qu’elle peut avoir, je suis partie du principe Morgan et elle étaient du même âge mais vu toute l’amertume qu’elle traine, je me demande si elle n’est pas plus âgée. Son regard a vraiment l’air triste… et sans vie, pourtant j’ai la sensation qu’une personnalité explosive pourrait bien se cacher et je veux l’aider à le faire ressortir, j’arrive toujours à faire sortir les filles de leurs gonds, alors j’imagine que je peux le faire avec elle aussi. Je secoue la tête car il faut vraiment que j’arrête de penser à cette fille. Mais je sais que tant que je n’aurai pas découvert ce qu’elle cache sous cet air triste, je n’arriverai pas à me la sortir de la tête.


    


    Cette fois je ne vais laisser personne m’empêcher de passer du temps avec elle. Peu importe qui est censé être à ses côtés durant le vol, c’est moi qui m’y trouverai. A partir de ce moment là, je vais avoir huit heures de vol pour découvrir qui est Léa Martin. Si je n’arrive à rien après ça, il ne me restera qu’à torturer Morgan pour connaître son histoire.


    


    Quand nous arrivons, nous nous dirigeons directement vers l’enregistrement, l’avantage d’être célèbre, c’est que nous n’avons pas besoin de poireauter trois heures pour les bagages, il y a toujours une personne pour le faire à votre place. Je m’approche tranquillement de Grant qui est devenu un vrai chien de garde. Comme ma réaction du bus est encore assez fraîche, il ne dit rien qui pourrait me contrarier davantage. Léa elle n’arrête pas de le remercier d’avoir accepté sa présence pendant trois mois chez eux. Lui la rassure et lui dit qu’il est très heureux qu’elle et Morgan puissent passer du temps ensemble, puis il se tourne vers moi et lui dit qu’elle risque de me croiser souvent car nous sommes également inséparables. Il lui explique brièvement notre histoire, le fait que nous nous connaissons depuis l’adolescence et que sans moi, il n’aurait pas eu beaucoup de chance de décrocher le rôle de sa vie.


    


    Je sais qu’il fait cela pour me prouver qu’il me fait confiance et je suis touché de cette tentative mais je sais aussi qu’il me teste et ça me déplait. Mais au moins, ça a le mérite qu’elle pose un nouveau regard sur moi, un peu plus sympathique cette fois-ci. Moi je me contente de les écouter et de l’observer le plus discrètement possible.


    


    Quand elle tend le billet que lui a remis Grant, je regarde le numéro de place inscrit sur son billet. Je vérifie le mien, nous sommes en classe affaires et normalement la production a dû s’arranger pour réserver pratiquement toutes les places disponibles afin que nous ne soyons pas embêtés par des fans trop entreprenants, je ne devrais pas avoir trop de mal à pouvoir m’installer à ses côtés.


    


    Je vais sagement attendre et faire en sorte que Grant ne puisse pas me passer devant. Pour m’en assurer, je demande l’aide d’Allie qui à mon grand étonnement, accepte de le faire.
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    Je suis Grant de près. Sa présence me rassure mais aussi elle me permet de ne pas avoir à discuter avec toutes les personnes qui nous entourent, en particulier le fameux Joshua. Je me sens intimidée par sa présence, je n’ai pas croisé un mec aussi beau depuis des lustres. Le problème c’est que selon ce que j’ai pu entendre dans le bus qui nous a conduits vers l’aéroport, c’est qu’il a conscience de sa beauté et qu’il en joue. Je n’ai pas besoin de ce genre de distraction. Depuis le décès de Paul, je n’ai connu qu’un seul homme, une seule fois. C’était l’an dernier, nous devions préparer un cahier des charges pour les cours et présenter un projet de série télé sur le thème de la romance. J’ai été mise en binôme avec David.


    


    Nous avons planché sur notre projet pendant deux semaines et un soir, j’ai accepté de venir travailler chez lui. C’était une des journées où j’avais décidé d’aller de l’avant. Il avait commandé des pizzas, je le trouvais mignon et il était vraiment sympa, il n’a jamais essayé de me poser des questions personnelles et cela me convenait parfaitement. Alors lorsqu’il m’a embrassée, je me suis laissé faire. Nous avons couché ensemble, rien d’extraordinaire mais pas nul non plus. Cela m’a permis de m’évader l’espace de quelques heures. Le problème c’est qu’une fois notre petite affaire terminée les remords m’ont envahi et j’ai pris la fuite.


    


    Du coup, nous étions assez mal à l’aise l’un envers l’autre, donc pour terminer notre projet ce n’était pas simple. Je sens que je pourrais finir par me laisser amadouer par Joshua, qui a l’air d’être un expert dans l’art de la drague, mais ensuite… je prendrais à nouveau la fuite rongée par les remords. Je vais devoir être son assistante pendant trois longs mois, donc il est hors de question que je me laisse déconcentrer. J’ai promis de faire mon maximum pour relever la tête et avancer vers l’avenir mais pas à n’importe quel prix.


    


    Au moment où nous prenons l’allée pour nous installer, une fille vient se mettre entre Grant et moi. Elle s’excuse et me demande si elle peut discuter quelques minutes avec lui. Il lui demande de patienter mais je le rassure et insiste pour qu’il prenne son temps. Je m’installe côté hublot et attends patiemment son retour. Je regarde les autres avions sur le tarmac quand je le sens s’installer à mes côtés.


    


    A ma plus grande surprise quand je me tourne souriante, je me retrouve face à Joshua affalé sur son siège qui me scrute apparemment très fier de lui. Je l’observe et regarde si j’aperçois Grant arriver mais il interrompt mon inspection.


    


    — Si c’est Grant que tu cherches, il discute avec Allie.


    — Oui effectivement, je lui avais promis de lui garder une place à côté de moi.


    — Eh bien comme on dit chez vous, qui va à la chasse perd sa place! il ajoute en riant.


    


    Son sarcasme ne me fait pas rire du tout. Je me relève, décidée à changer de place mais il me retient et me demande de me rasseoir. Je me laisse retomber non sans lui jeter un regard glacial.


    


    — Détends-toi Léa, je ne mords pas! Nous allons devoir apprendre à nous connaître. Morgan a dû te dire que nous allions travailler ensemble. Donc que dirais tu de profiter de ces huit prochaines heures pour apprendre à mieux nous connaître. Tu pourras te faire ta propre opinion plutôt que de rester sur les bruits de couloir que tu as pu entendre dans le Bus. Qu’en dis-tu?


    — J’ai pour habitude de ne pas me faire une opinion sur les dires des autres. Je dois bien avouer que la conversation que tu as eue avec l’un de tes amis tout à l’heure m’inspire de la méfiance. Nous avons tout le temps de faire connaissance car tu es proche de Grant et comme il me l’a expliqué nous allons certainement nous croiser chez eux. En attendant si tu pouvais aller à une autre place…


    — Non! me répond-il sérieusement.


    — Non?


    — Tu as bien entendu. Je compte bien rester assis ici à tes côtés. Maintenant libre à toi de ne pas me parler.


    


    J’aperçois enfin Grant arriver, vu son froncement de sourcil il n’a pas l’air satisfait de voir son ami installé à côté de moi et il lui fait savoir.


    


    — Josh, rends-moi ma place!


    — Ta place? Non, il n’y a pas vraiment de place. J’ai pensé que Léa et moi devrions apprendre à nous connaître.


    — Josh, fiche lui la paix. S’il te plaît, tu as promis.


    


    Je les écoute se chamailler mais tous deux sont un peu tendus. Je décide d’apaiser leur conflit et je rassure Grant en lui disant que j’ai accepté la proposition de Josh, et que j’ai envie de mieux le connaître. Il paraît surpris et soucieux mais il acquiesce et s’installe juste dans la rangée derrière nous afin de ne pas perdre une miette de notre conversation j’imagine. Je me sens encore plus tendue de constater que même Grant se méfie de son meilleur ami mais je fais de mon mieux pour faire abstraction. Je regarde mon nouveau voisin satisfait de mon intervention, il se penche vers moi et souffle un «merci» au creux de mon oreille. Je me recule et l’observe avec mécontentement, et je décide donc de le remettre à sa place gentiment.


    


    — Retire ce sourire de ton visage. Je suis intervenue car Grant m’a dit un peu plus tôt que vous étiez très liés et je ne veux en aucun cas être un sujet de discorde entre vous. Je ne sais pour quelle raison, tu as envie d’apprendre à me connaître… certes. Sache juste une chose, pour ton information personnelle, je ne suis pas du tout le genre de fille que tu as l’habitude de côtoyer. Je ne suis ni bavarde, ni drôle. Je ne raconte pas ma vie aux inconnus et encore moins aux hommes dans ton genre.


    — C’est bon, tu as terminé? Pour une fille pas bavarde… Je trouve que tu parles beaucoup.


    


    Voyant mon expression ahurie, il explose de rire. Je pense qu’il a un problème, sa mère a dû le faire tomber du berceau plus jeune, ou alors l’excès de sexe l’a rendu taré. Il finit par se calmer et reprend la parole, car apparemment il n’a pas fini d’en découdre.


    


    — J’aimerais bien savoir, ce qu’est un homme dans mon genre?


    


    Je relève un sourcil pour qu’il voie bien à quel point il m’agace. Je dois bien lui accorder un point par contre, je n’ai pas autant parlé avec quelqu’un en dehors de mes visioconférences avec Morgan depuis une éternité. S’il veut savoir ce que je pense des types dans son genre allons-y.


    


    — Je suis étonnée qu’aucune des filles que tu as draguées ne te l’ait jamais expliqué. D’après ce que j’ai entendu, elles sont pourtant nombreuses. Soit, je vais t’expliquer. Un mec dans ton genre, se croit irrésistible! Tu penses que t’installer à mes côtés est un honneur pour moi, que le fait que tu m’adresses la parole et qu’en plus tu me proposes que l’on fasse connaissance est une chance inestimable pour une fille comme moi, et que tu es persuadé qu’avant la fin du vol, je vais te supplier de me prendre dans les toilettes de l’avion, tu as une confiance en toi qui dépasse l’entendement, et surtout tu possèdes… comment le dire le plus gentiment possible, un ego surdimensionné.


    


    Je lui réponds avec un calme déconcertant, mais au lieu de se vexer et de m’insulter, non Joshua explose de rire ainsi que Grant qui n’a pas perdu un seul mot de ma réponse. Je me sens honteuse d’un coup, je me renfonce dans mon siège et attache ma ceinture comme le voyant nous le demande et j’attends que Joshua finisse par s’étouffer dans son rire.


    


    — Je te remercie de ta sincérité. Par contre, j’ai le regret de t’annoncer que tu viens juste de me donner encore plus envie d’apprendre à te connaître. Tu es une fille vraiment pas comme les autres. Ta description colle exactement à la réalité de mon quotidien, Papillon.


    — Ne m’appelle pas comme ça!


    — Pourtant tu as l’air d’aimer les Papillons, ton pendentif, c’est bien un Papillon?


    — Oui et alors?


    — Depuis que nous avons commencé cette conversation divertissante tu n’as pas arrêté de le frotter avec ton pouce, c’est une sorte de grigri?


    


    — Les grigris, ça n’existe pas! Et je ne suis pas superstitieuse.


    — J’ai hâte de découvrir tout ce que tu es. Découvrir ton monde, même si tu ne veux pas coucher avec moi…


    


    J’entends Grant tousser et apparemment mettre un coup de pied contre le siège de Joshua. Moi je continue à rougir. Non je ne coucherai pas avec lui, mais je ne dirai pas que je ne le veux pas, ma tête dit non mais mon corps a l’air de se réveiller à ses côtés. Comme Grant et lui se chamaillent à nouveau, mais avec bonne humeur cette fois, je les laisse tranquille. Je fouille dans mon sac à la recherche de mon Ipod mais il me donne une tape sur l’épaule et reprend où il s’est arrêté, je sens que je ne suis pas au bout de mes peines.


    


    — Je disais donc… j’ai envie de découvrir le monde de Léa Martin, la fille au regard triste mais au répondant foudroyant!


    


    Je me crispe à sa remarque mais je fais en sorte de ne pas lui montrer. Je le regarde et lui fais le plus beau faux sourire que je puisse faire pour qu’il voie bien que je suis tout sauf sincère à cette seconde, et je lui dis:


    


    — Bienvenue dans mon monde, un monde où le charme de Joshua Miller n’opère pas.


    


    Et le voilà reparti pour un fou rire contagieux avec son acolyte. Cette fois, je ne fais plus attention à lui, j’attrape mon Ipod et enfile mes écouteurs en le regardant bien fixement, j’appuie sur Play et par chance je tombe sur un morceau entrainant. Cette chanson a le pouvoir de me faire sourire, «Headlights» de Robin Schulz est un vrai plaisir pour mes oreilles. Je repose ma tête contre le siège mais plutôt que de me laisser tranquille, non il me retire mon écouteur, se rapproche de moi et l’enfile pour écouter la chanson. Il pose sa main sur l’accoudoir, qu’il tient fermement.


    


    — Merci de partager la musique avec moi, je déteste les décollages et j’adore cette musique. J’appelle cela les musiques «sourire», quand tu n’as pas la pêche, tu écoutes cette musique et tu souris, exactement comme tu viens de le faire. Nous avons un point commun Papillon!


    — Arrête de m’appeler comme ça! Nous n’avons rien en commun, je t’assure, je lui lance sur la défensive.


    — Nous verrons. Maintenant chut, j’écoute la musique.


    


    Je feins d’être offusquée mais je lui laisse mon écouteur. Nous laissons les musiques défiler sans qu’il ajoute un mot. Je profite de ce silence qui me détend en espérant qu’il arrive à se taire plus de deux minutes. Je ferme les yeux et mes pensées vont directement vers Léo dont je m’éloigne tandis que l’avion s’envole pour Los Angeles. J’ai le cœur gros, c’est stupide car je sais bien que le fait de ne pas me rendre sur sa tombe ne changera rien au manque que je ressens chaque jour, mais je ne peux m’empêcher d’avoir le sentiment d’abandonner mon petit garçon.


    


    Finalement, Joshua s’avère être une distraction plutôt bienvenue. Il n’est pas décidé à me laisser une seule minute de répit, il ne peut s’empêcher de faire le pitre. Il remet sans cesse la même musique, je sais qu’il cherche à m’agacer mais ce qu’il ne sait pas c’est qu’il vient de m’aider à ne pas fondre en larmes.
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    Après avoir écouté «Headlights» de Robin Schulz au moins une dizaine de fois, je décide de reprendre mon Ipod de ses mains et de changer de musique. Comme il a l’air d’aimer les musiques plutôt joyeuses, je cherche une musique plus… triste qui me ressemble plus.


    


    De cette manière, il se rendra compte que nous avons des gouts musicaux différents et il me rendra mon écouteur. Je choisis délibérément une musique qui a tendance à me faire venir les larmes facilement, «Say it ain’t so» de Murray head. Je ferme les yeux et tente de dormir un peu, lui ne retire pas son écouteur, enfin mon écouteur. Mais finalement je ne regrette pas car c’est plutôt sympa comme moment, je tourne ma tête pour l’observer mais tombe nez à nez avec ses yeux bleus magnifiques qui me regardent avec sérieux, je ne lis aucun jugement dans son regard, mais juste de l’incompréhension et de la curiosité.


    Je devrais prendre un selfie de nous deux pour l’envoyer à Jack mon psy pour lui prouver que je m’ouvre aux autres comme promis.


    


    Je ferme les yeux et je me demande quel individu se cache réellement derrière ce pitre de Joshua Miller.
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    Le vol risque de me paraître interminable. En m’installant à côté d’elle, je voulais la mitrailler de questions. J’ai juste eu le temps de découvrir qu’elle me juge avec dureté avant qu’elle ne décide de ne plus parler et de se fourrer ses écouteurs dans les oreilles. Comme je suis joueur, je lui en prends un, je m’attendais à entendre une chanson type country, je ne saurais dire pourquoi, son côté vieux jeu peut-être.


    


    En entendant Headlights, je n’ai pas pu m’empêcher d’avoir envie de danser. Une fois la chanson terminée, je lui ai piqué son Ipod et j’ai remis la même musique en mode repeat. Au bout de la dixième fois, elle a quand même fini par me le reprendre. Elle a mis au moins deux minutes à choisir une musique. Je n’avais qu’une envie lui arracher à nouveau des mains mais je me suis abstenu. La patience n’est pas mon fort mais quand la musique a enfin retenti, j’étais heureux comme un enfant à qui on donne l’autorisation de jouer. Par contre le choix de musique m’a déconcerté, comment passe-t-on d’une chanson entrainante au possible à Say it ain’t so. Je ne veux pas critiquer son choix car c’est vraiment une belle mélodie, mais elle est tellement triste. Si je devais écouter ce genre de morceau pendant les huit prochaines heures, je risque de finir par déprimer.


    


    Je l’observe, elle a les yeux fermés et semble être partie loin dans ses souvenirs. Je sais que je ne devrais pas m’intéresser à elle mais plus je la regarde, l’entends parler et plus elle devient comme une obsession pour moi. Son visage fermé me rend perplexe mais surtout curieux d’en savoir plus. Je suis tellement concentré dans mon observation que lorsqu’elle finit par rouvrir les yeux et se tourner pour me regarder, je reste comme un con sans bouger. Je ne tente pas une blague ou un sourire débile, je la laisse m’observer à son tour. Ce qui a l’air de lui plaire car elle me sourit puis reprend sa place avant de fermer à nouveau les yeux. A ce moment là, je comprends que je suis dans une merde noire.


    


    Les musiques s’enchaînent et c’est sans surprises que je découvre que toutes sont des mélodies incroyables mais aussi vraiment tristes. Je tente de lire un magazine que j’ai acheté plus tôt, mais impossible de rester concentré trop longtemps. Je jette des coups d’œil vers elle mais je constate qu’elle a fini par s’endormir. Je prends toutes les précautions pour ne pas la réveiller, je baisse le son au fur et à mesure avant de l’éteindre. Je lui retire son écouteur et range l’Ipod dans ma poche. A son réveil, je compte bien l’empêcher à nouveau de se murer dans son silence. Je me lève et m’installe au côté de Grant qui se trouve juste derrière. De cette manière, je pourrai surveiller que personne ne vienne prendre ma place et je saurai quand elle rouvrira les yeux. Grant ne semble pas en colère contre moi et c’est tant mieux. Je lui lance un coup de coude et lui demande:


    


    — Que sais-tu de Léa exactement?


    — Joshua! non!


    


    Je le coupe en lui demandant de baisser d’un ton pour ne pas la réveiller. Il hoche la tête et reprend à voix basse.


    


    — Je ne sais rien d’elle. Chaque semaine elle et Morgan se donnent rendez-vous pour une visio sur Skype. Je me contente d’accéder à la connexion, de lui faire un petit coucou et ensuite je m’éclipse pour leur laisser l’intimité dont elles ont besoin pour parler de leurs trucs de filles.


    — Et c’est tout? Tu ne sais rien de plus à son sujet?


    — Je pense que maintenant, tu en connais plus sur elle que moi.


    — Tu parles! A part m’avoir décrit avec enthousiasme, elle s’est fourrée ses écouteurs et je n’ai pas insisté.


    — Le grand Joshua est intimidé par une fille? Incroyable!


    


    Je le regarde en fronçant des sourcils.


    


    Il se reprend sans pour autant retirer ce sourire prétentieux de son visage.


    — Ecoute tu en sais plus sur elle. Tu as passé une heure à écouter sa musique. Tu sais déjà quels sont ses goûts musicaux. Moi tout ce que je sais d’elle, c’est que sa meilleure amie est Morgan et qu’elle a vécu un truc horrible il y a deux ans. Maintenant fiche moi la paix et surtout laisse la tranquille. Je ne te lâcherai pas mon pote! Une promesse est une promesse. Si tu touches à un cheveu…


    — Grant… J’avoue qu’au premier regard «ma queue» s’est réveillée, Mais c’est plus que ça, cette fille…


    — Quoi tu craques pour une fille? Non c’est impossible, n’essaie même pas de jouer à ce jeu pour que je te prenne en pitié et que je te laisse tenter ta chance.


    — Arrête tes conneries, je «craque» pas pour elle. Elle est juste différente.


    — Hum, oui c’est vrai. Ecoute si tu veux en apprendre plus sur elle, tu vas devoir t’adresser directement à elle.


    — Donc j’ai le droit de lui parler sans craindre un affrontement avec mon meilleur pote? je lui demande sournois.


    — Oui en toute amitié évidemment. Je pense qu’un taré comme toi dans sa vie ne peut que lui redonner le sourire. Mais juste un bon pote, un mec avec qui elle pourra se balader quand Morgan et moi aurons besoin d’un peu d’intimité.


    — Ah je vois, donc quand cela t’arrange.


    


    Il me donne un coup de coude beaucoup plus fort que celui que je lui ai donné un peu plus tôt et nous rions ensemble avant de nous stopper par un bruit. Léa est en train de rêver. Je me relève pour revenir à ma place. Je relève la tête pour rassurer Grant. Je la regarde, son visage est crispé et sa respiration se fait de plus en plus forte mais elle ne bouge plus.


    Elle transpire. Je ne sais pas trop quoi faire la réveiller ou bien la laisser sortir de son rêve seule. Mais très vite, elle ouvre les yeux, elle ne bouge pas sauf pour accrocher à son fameux pendentif. Elle tapote sur ses jambes à la recherche de quelque chose avant de se tourner vers moi.


    


    — Alors Papillon, tu as dû faire un cauchemar vraiment horrible, tu es toute pâle. Tu veux un verre d’eau?


    — Désolée, j’ai fait du bruit? J’ai besoin d’un café, j’ai besoin de sentir l’odeur du café.


    


    Je me lève rapidement et fonce demander à l’hôtesse si nous pouvons avoir du café. Puis je reviens près d’elle avec une serviette afin qu’elle puisse se rafraichir.


    Elle me remercie et commence à reprendre une respiration normale.


    


    — Tu veux me raconter?


    — Non, juste un cauchemar.


    — Allez raconte, ça avait l’air effrayant. Je lui réponds curieux.


    — Si tu veux tout savoir, je rêvais que tu me poursuivais, que tu me posais sans cesse des questions, un vrai psychopathe. C’était horrible!


    


    J’explose de rire mais elle me tapote le bras pour me faire taire car d’autres membres de l’équipe ont eux aussi succombé au sommeil. L’hôtesse nous apporte deux cafés et elle le respire au moins trois fois avant de commencer à le boire.


    


    — Tu aimes tant que ça l’odeur du café?


    — Cette odeur me permet toujours de me remettre d’aplomb après un cauchemar.


    


    Sans s’en rendre compte, elle vient de m’avouer un petit détail de sa vie. J’ai l’impression que les cauchemars semblent être monnaie courante pour elle et que du coup le rituel du café l’est aussi. J’avale le mien sans faire de remarque. Une fois nos cafés avalés, je lui propose un petit jeu. Elle me regarde suspicieuse et me répond comme je l’attends qu’elle n’aime pas jouer. Alors j’insiste.


    


    — Ecoute, c’est simple comme jeu et même une fille à la vie ennuyeuse devrait pouvoir s’en sortir.


    — Je ne suis pas ennuyeuse! elle me rétorque vexée.


    — Dans ce cas prouve le moi, je lui réponds en relevant un sourcil.


    — Ok c’est quoi ton jeu?


    — Ça s’appelle «faisons connaissance», tu me poses cinq questions pour en savoir un peu plus sur le vrai moi, pas celui que tu prétends avoir démasqué, et je te répondrai en toute honnêteté. Ensuite ce sera ton tour.


    Elle lève les yeux au ciel. Elle ne répond pas, je vois qu’elle réfléchit à savoir si elle joue le jeu ou pas, et je prie pour qu’elle se lance.


    


    — Où es tu né?


    — Los Angeles, je lui réponds aussi sec, satisfait qu’elle accepte de jouer un peu.


    — Où as-tu appris à parler français?


    — A l’âge de quinze ans, mes parents ont décidé de venir s’installer à Paris. Ma mère a toujours insisté pour que j’apprenne à parler d’autres langues, alors j’avais des bases mais les deux années à Paris m’ont beaucoup aidé.


    — Pourquoi être reparti au bout de deux ans?


    


    Je lui souris car je remarque qu’elle a vraiment envie que je lui réponde, elle a envie d’en savoir plus…


    


    — Mes parents ont divorcé, mon père était abattu, il a décidé de rentrer chez lui, à Los Angeles. A cette époque j’étais en colère contre ma mère et j’avais envie de retrouver mes amis, alors je suis rentré avec lui.


    


    — Sujet douloureux?


    — Attention ! ça compte comme une question Papillon. Tu es sûre de toi?


    — Non je retire trop personnel. As-tu des frères et sœurs?


    — Non je suis fils unique.


    


    Elle hoche la tête et sourit. Je lui demande pourquoi et elle me demande avec un petit sourire sarcastique:


    


    — Je n’ai pas encore posé mes cinq questions, alors attends ton tour. Donc… comment as-tu su que tu voulais devenir acteur?


    — Je ne sais pas comment je l’ai su, je pense que j’ai toujours eu ça en moi. Jouer la comédie, tout ça…


    


    Elle rit tout en me disant qu’effectivement la comédie fait partie de moi. Je lui souris en retour car même si elle pense me lancer une pique, je dois bien concéder que je n’ai pas arrêté de faire l’imbécile depuis que nos regards se sont croisés.


    


    — A mon tour Papillon!


    — Ok mais pas de questions intimes! me rétorque-t-elle menaçante.


    


    Je lève les bras en signe de défense et lui pose ma première question. Je fais exprès de poser une question bateau pour la mettre en confiance.


    


    — Où es-tu née?


    — Paris, j’y suis née et j’y ai vécu toute ma vie.


    — As-tu des frères et sœurs?


    — Non fille unique, me répond-elle avec un petit sourire.


    — Ah deuxième point commun.


    — Quelle est ta plus grande passion?


    — Le cinéma! Je n’aspire pas à devenir actrice, c’est les coulisses qui me passionnent, tout le travail qui est mis en place, pour le décor, les scénarios, les acteurs. Tout ça pour un épisode d’une série qui va durer quarante-cinq minutes alors que nous allons mettre plusieurs jours à le tourner.


    — Waouh, oui je comprends moi aussi j’adore ça. L’ambiance autour du plateau, le silence qui règne au moment où le réalisateur crie le fameux «Action». Alors… encore deux questions. Pourquoi aimes-tu autant la musique triste?


    — Elles ne sont pas toutes tristes. J’aime ces chansons, car elles me permettent de me souvenir…


    — Te souvenir?


    — Trop personnel, me souffle-t-elle tristement.


    — Que penses-tu trouver à Los Angeles?


    — Morgan!


    — Arrête ce n’est pas une vraie réponse, je me doute bien que tu vas retrouver Morgan, mais encore…


    — Je ne sais pas… j’ai juste envie d’avancer, je pense que Los Angeles, un nouveau job, l’univers du cinéma et Morgan vont m’y aider.


    


    Je la regarde et j’ai envie de lui dire que moi aussi je veux lui permettre d’avancer mais je ne dis rien. Nous continuons notre petit jeu pendant un long moment, chacun pose une question et l’autre répond du tac au tac. Volontairement nous ne choisissons que des banalités mais elle sourit, et son sourire paraît si sincère que j’ai l’impression d’être le roi du monde. Mon nouvel objectif pour les mois à venir, sera de faire sourire ce joli Papillon qui a besoin de déployer ses ailes. Du coup, je sais maintenant qu’elle raffole des cookies aux pépites de chocolat blanc, qu’elle déteste les anchois dans la pizza et surtout qu’elle ne supporte pas l’odeur de la friture. Je finis par lui demander de me confier son plus lourd secret mais elle se crispe et me dit qu’elle a une vie très banale et qu’elle n’a aucun secret si terrible à raconter. Évidemment, je ne la crois pas une seule seconde mais je change vite de sujet en lui racontant quelques anecdotes sur Grant et moi.
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    Nous atterrissons enfin, et je confirme que je déteste autant le décollage que l’atterrissage. Mais, réputation oblige, j’ai fait de mon mieux pour rester cool, même si j’ai bien l’impression que je n’ai pas réussi à berner cette belle française. Elle a récupéré son Ipod, puis m’a tendu une oreillette sans me regarder tout en remettant la musique. Quand enfin nous avons pu détacher nos ceintures, j’ai retiré l’oreillette et la lui ai tendu d’un air détaché. Elle a souri et m’a dit:


    


    — Joshua Miller aurait-il des difficultés à avouer ses faiblesses?


    


    J’ai haussé les épaules tout en riant, je crois même avoir rougi mais je me suis vite repris. J’ai relevé un sourcil et je me suis penché pour être à l’abri des oreilles indiscrètes.


    


    — Tu viens de découvrir l’une de mes faiblesses. Maintenant tu vas devoir m’avouer l’une des tiennes.


    


    Elle passe devant moi avec un sourire timide mais ne me répond pas. Elle rejoint Grant et reprend sa conversation comme si les huit heures de vol n’avaient pas eu lieu. Elle lui demande si Morgan sera à l’aéroport. Quand il lui explique qu’elle devra patienter d’être à la maison, elle semble déçue mais Grant lui donne un coup sur l’épaule, amusé et lui dit qu’il a prévu de lui laisser la soirée entière avec Morgan afin qu’elle rattrape le temps perdu. Je suis étonné, lui qui m’a baratiné toute la semaine sur le manque de sa nana. Du coup, je me rapproche et lui propose de venir boire un verre à la maison, il accepte. Nous convenons de conduire Léa jusqu’à la maison et de repartir ensemble ensuite.


    


    Nous montons dans la limousine, personne ne parle mais je les observe tous les deux. Ils ont l’air tout aussi excités de retrouver Morgan. C’est assez drôle de les observer, mais je ressens comme un pincement. Jamais je n’ai ressenti ce genre de chose, aimer une personne au point de ressentir un manque après à peine une semaine d’absence. Je ne sais pas si un jour je serai capable d’aimer à ce point. En me posant cette question, mon regard se porte sur Léa. Elle me regarde elle aussi et fronce les sourcils mais pas de mécontentement, elle a l’air de vouloir savoir quelles sont mes pensées, je lui souris car sur ce point nous sommes deux. Plus je la regarde et plus je me dis que c’est exactement le genre de fille qui pourrait me faire craquer, mais aussi exactement le genre qui pourrait me briser. Une femme qui tient votre cœur entre les mains c’est une image juste inconcevable pour moi. Mon père avait confié le sien à ma mère et quand je vois le résultat, je ne peux me résoudre à tomber dans le panneau un jour. Ce qui tombe bien car la seule fille qui arrive à me faire douter de mes convictions sur l’amour s’avère être la seule fille que je ne peux approcher.


    


    Après une bonne demi-heure, nous arrivons enfin. Je déteste le silence. J’ai bien essayé de les faire parler, mais c’était peine perdue, aucun des deux n’avait envie de discuter, ils n’avaient qu’un objectif, Morgan. Histoire de faire mon malin et de leur faire payer la demi-heure la plus tendue de ma vie, je les devance et cours ouvrir la porte.


    


    Au moment où je pose ma main sur la poignée, elle s’ouvre toute seule. Je manque de peu de m’étaler par terre, mais c’est sur Morgan que je tombe. Nous rigolons au sol et elle me traite d’abruti. Je la prends dans mes bras et lui dis à quel point elle m’a manqué, que je ne peux vivre sans elle, qu’elle est la femme de ma vie. Je suis interrompu d’un coup de pied aux fesses par Grant qui m’ordonne de retirer mes mains de sa nana. Mais une fois de plus je n’ai pas le temps de réagir que le tourbillon Morgan est déjà debout et me marche quasiment dessus pour embrasser son homme. Un vrai baiser. Je me relève et cherche mon Papillon. Je la repère à quelques pas de l’entrée. Toujours aussi discrète, elle a délibérément laissé Grant prendre de l’avance pour ne pas gâcher leurs retrouvailles. Je cours à ses côtés et passe mon bras autour de ses épaules en lui disant que bientôt ce sera son tour.


    Elle lève la tête et me jette un regard furibond. Je me reprends vite.


    


    — Calme-toi Papillon, je parlais de Morgan. Bientôt toi aussi tu auras droit à ton câlin “made in Morgan”.


    


    Elle hoche la tête et me répond.


    


    — J’ai hâte, elle m’a tellement manqué, me lance-t-elle émue.


    — Je pense que c’est réciproque.


    


    Quand nous arrivons sur le pas de la porte, je sens Léa trembler. Je lui frotte le bras pour la réconforter mais elle m’abandonne pour se jeter sur une Morgan en larmes. Deux secondes plus tard, ce sont deux filles en pleurs que nous avons devant nous. Elles sont enlacées et pleurent, hoquètent même. Aucune d’entre elles n’arrive à parler tellement elles sont émues. Je trouve cette scène super touchante et en même temps très flippante. Je me rends compte à quel point ces deux-là sont proches. Grant et moi les laissons tranquilles. Nous nous installons dans la cuisine et il me propose une bière. Il a retrouvé le sourire et commence à redevenir le Grant que j’ai toujours connu, détendu et drôle.


    


    Les filles finissent par venir nous rejoindre. Je propose à Grant de venir dîner à la maison avec moi afin de les laisser discuter pour rattraper le temps perdu et il accepte. Pendant qu’il embrasse à nouveau Morgan comme si sa vie en dépendait, je m’approche de Léa et lui souffle discrètement:


    


    — Je te souhaite bon courage Papillon. Je te préviens ces deux-là baisent comme des lapins. Même si la maison est grande, tes oreilles chastes risquent d’être soumises à rude épreuve.


    


    Elle baisse la tête tout en chuchotant quelques mots. Je ne la reprends pas mais je jurerais l’avoir entendue dire que ses nuits étaient déjà troublées. Je l’embrasse sur le haut de la tête et lui dis que j’ai été heureux de partager ce vol en sa compagnie et que j’ai hâte que l’on poursuive notre jeu. A mon grand étonnement, elle m’embrasse sur la joue.


    


    — Joshua, tu es un garçon beaucoup plus énigmatique que je le pensais. Je t’ai mal jugé.


    — Non, je n’y crois pas! Tu ne penses plus que j’ai un charme fou? je lui demande en plaisantant.


    — Je pense toujours que ton ego est surdimensionné, mais je pense que nous allons pouvoir devenir amis.


    — Amis… Commençons par là, bonne idée, je lui réponds calmement.


    


    Je pousse Grant vers la sortie. Nous devons charger mes valises dans sa voiture car nous avons libéré le chauffeur. Je l’aide à charger les valises de Léa jusque dans sa chambre et nous partons. Juste avant que je monte dans la voiture, Morgan m’interpelle.


    


    — Alors tu pars sans me dire au revoir?


    — Je ne voulais pas te détacher de ta siamoise.


    


    Elle se rapproche et m’embrasse puis elle recule d’un pas et me regarde sérieusement.


    


    — Josh, je t’ai observé. J’ai beau être super émue, j’ai quand même pris le temps de te regarder faire ton show. Léa est hors de ta portée. Ne la touche pas. Je t’aime fort mais Léa est très importante à mes yeux. Si tu lui fais du mal, je te TUE.


    — Calme toi ma jolie, Grant m’a déjà mis en garde. Léa =interdiction de tremper le biscuit c’est bon j’ai compris. Je l’apprécie beaucoup, et je te l’accorde, elle n’est pas comme les autres.


    


    Je n’ajoute rien et monte dans la voiture. Grant en fait de même et heureusement car je me sens tendu. Jamais je n’avais compris à quel point mes propres amis me prenaient pour un connard. C’est vraiment vexant.


    


    Je regarde la route défiler, j’adore Los Angeles. Je cogite à la manière dont je vais pouvoir faire craquer Léa. Elle est assez nerveuse en ma présence même si elle essaie de me faire croire le contraire. Dès qu’elle est mal à l’aise, elle attrape son pendentif et le frotte contre sa paume, un Papillon en or tout simple.


    


    J’ai l’impression que ce médaillon pourrait m’en dire beaucoup plus sur elle et je suis bien décidé à en savoir toujours plus. Je n’ai qu’une envie, la revoir.
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    Morgan me fait visiter la maison. Elle est vraiment grande. Elle ne possède que trois chambres, mais chacune d’entre elles est immense avec salle de bains privative. La pièce principale doit faire l’équivalent de mon appartement parisien et pourtant il est assez grand. Les garçons ont installé mes valises dans la chambre qui se trouve être la plus éloignée du salon, de cette manière je ne devrais pas trop profiter des ébats nocturnes des amoureux car la leur se trouve de l’autre côté. Elle me propose de préparer un petit truc à grignoter pendant que je range mes affaires.


    


    Elle me dit de prendre mon temps et de la rejoindre sur la terrasse pour profiter du soleil. Je me dépêche de les ranger dans l’immense dressing. Une fois qu’elles sont toutes sorties, j’ai l’impression de ne pas avoir ramené grand-chose. Je décide de prendre une douche rapide et de me mettre à l’aise avant de la rejoindre car mes vêtements ne sont pas adaptés à la chaleur.


    


    Avec mon sweat noir à manches longues et mon jean, je suis en sueur. En sortant de la salle de bains, j’enfile un débardeur plus adapté à la température et un legging court. N’ayant apporté que deux robes et des jeans, je risque d’avoir souvent chaud. Je laisse mes cheveux sécher tout seul, je ne perds plus une minute et cours rejoindre Morgan sans même enfiler une paire de tongs. Elle me demande comment s’est passé le vol et si Grant s’est bien occupé de moi.


    


    Je la rassure sur son chéri qui m’a accueillie comme si nous étions des amis de longue date.


    


    — Je tiens à te dire que tu as trouvé la perle rare. Grant est vraiment adorable. Je pense qu’il avait tellement peur que je ne me sente pas à mon aise qu’il n’a pas arrêté de me parler. Mais surtout, il m’a parlé de toi! Ce mec est complètement et définitivement amoureux de toi.


    — Oh arrête…


    — Je ne plaisante pas, quand il parle de toi, c’est avec une passion qui se lit sur son visage. Crois-moi, tu n’as rien à craindre pour votre couple. J’aurais tellement voulu moi aussi être regardée de cette manière…


    — Tu l’as été un jour, je t’assure. La toute première fois que je t’ai vue avec Paul, j’ai ressenti de l’amour entre vous.


    — Oui au début certainement. Mais… A partir du jour où il a renoncé à ses rêves pour moi, les étoiles dans ses yeux ont disparu et moi j’ai ignoré tous les signes car j’étais perdue, mais j’ai fini par comprendre qu’il n’y avait plus rien entre nous.


    


    A l’évocation de ses souvenirs, je sens les larmes remonter. Entre l’émotion et le décalage horaire je sens que je pourrais facilement ressembler à une fontaine si l’on continue sur ce sujet. Heureusement Morgan l’a compris et m’oriente vers un autre sujet tout en me prévenant qu’elle a besoin que l’on en parle malgré tout.


    


    — Je te propose d’en reparler quand tu te seras adaptée au décalage horaire et que tu seras plus en forme. J’aimerais parler d’autres choses…


    


    Je sèche mes larmes et lève un sourcil interrogateur.


    


    — Je connais cette tête Morgan! De quoi veux-tu parler? je lui demande curieuse.


    — Joshua Miller. Vous aviez l’air assez proche.


    — Je ne dirais pas ça. Disons plutôt, que ce mec est…


    — Drôle, serviable et magnifique…


    — Moi je dirais prétentieux, têtu et vraiment magnifique.


    


    Nous rions ensemble. Elle me parle de Joshua. Elle m’assure qu’il n’est pas prétentieux mais qu’il aime se donner un genre.


    


    Elle m’explique que c’est un bourreau des cœurs, mais qu’il n’utilise pas les filles. Elle m’assure que ce n’est pas un salaud, il les prévient toujours qu’il ne cherche pas l’amour mais malheureusement comme il est gentil, elles finissent par croire qu’il va tomber amoureux et quand il décide de tout arrêter c’est le drame assuré.


    


    — Il a brisé tant de cœurs que ça? J’imagine que ce ne sont pas les fans qui lui manquent…


    — Oui il y en a eu pas mal. Allie, Cathy et Sandy…


    — Allie? Tu parles de l’actrice dans leur série?


    — Exactement. Je ne te dis pas l’ambiance depuis. Mais le pire c’était Sandy, quand elle l’a surpris en pleine séance de pelotage avec une autre, elle a pété un câble. Le lendemain sur le plateau, elle avait saccagé sa loge et quasiment toutes ses tenues, un vrai carnage.


    


    Je reste bouche bée. J’avais bien cru comprendre d’après les discussions que j’ai entendues dans le bus mais aussi dans les articles que j’avais consultés sur les acteurs de la série que Joshua était du genre à multiplier les conquêtes mais là ça frise le drame passionnel.


    


    — Ecoute, ne t’inquiète pas. Joshua ne m’a pas draguée. Disons plutôt qu’il a décidé que nous devions apprendre à nous connaître car Grant est son meilleur ami et que moi je suis la tienne. Bref, il passe beaucoup de temps chez vous et je vais être son assistante, donc il veut tisser des liens, mais rien de plus.


    — Hum, Josh ne tisse pas des liens. Finalement en dehors de Grant et moi il n’a pas vraiment d’amis. Il a beaucoup de connaissances, de personnes avec qui il va en boîte de nuit, mais il ne tisse pas de «liens» avec eux. Il ne te regarde pas comme il me regarde moi, c’est à dire comme une amie, je le connais par cœur. Il veut coucher avec toi! J’en suis sûre.


    — Arrête tes bêtises. De toute manière, même si c’était le cas je ne suis pas intéressée. Je suis venue ici pour toi et mon rapport de stage, pas pour m’envoyer en l’air. J’ai essayé une fois depuis la mort de Paul et ça a été une catastrophe. Je ne pense pas être prête.


    — Je pense que tu devrais au contraire te remettre en selle mais pas avec Josh. Ce n’est pas un mec pour toi. Je ne veux pas que tu te laisses avoir par son charme. Je ne veux pas te voir souffrir.


    — Arrête de t’inquiéter pour moi. Je suis arrivée depuis à peine trois heures que déjà tu veux me protéger. Parle moi plutôt de toi, de ton travail. Quand je vois cette maison, c’est incroyable. Tu as gagné au loto?


    


    Elle explose de rire. Elle me parle de son histoire entre Grant et elle. Je suis rassurée de voir qu’elle me parle de lui comme lui me parle d’elle. Ses yeux brillent, elle est vraiment amoureuse de lui. Je suis sûre qu’elle va encore plus succomber, car elle découvrira le magnifique ras de cou relié par le symbole de l’infini, un symbole qui compte énormément pour nous deux.Elle m’explique que la maison appartient à Grant.


    


    Il l’a achetée avec son premier salaire et lui a demandé d’emménager avec lui. Elle n’a pas réfléchi longtemps et depuis ils vivent ensemble. Morgan me parle toujours de son amoureux quand il franchit à nouveau la porte, seul. Je suis déçue de ne pas voir Joshua avec lui, même si je savais qu’il n’allait pas revenir puisqu’il l’a raccompagné chez lui. Grant vient s’installer près de nous et soulève Morgan pour la mettre sur ses genoux. Je baille et m’étire car la fatigue commence vraiment à rendre mes paupières très lourdes. Je me lève et m’excuse auprès de Morgan mais décide d’aller me coucher. Grant me propose de nous laisser encore toutes les deux mais j’insiste pour qu’ils se retrouvent. Je demande à Morgan de me réveiller le lendemain afin que je ne sois pas en décalage. Je l’embrasse, la serre fort et embrasse Grant avant de m’éclipser. Une fois dans ma chambre, j’attrape mon doudou fétiche et m’allonge dans ce lit immense en espérant de tout cœur de ne pas revivre une millième fois le même cauchemar. J’essaie de me mémoriser des moments joyeux et comme toujours dans mes souvenirs, je ne vois que Léo et moi. Chaque fois que je pense à lui, je le vois me sourire, rire, courir mais toujours heureux, quand je tente de me souvenir de Paul, seules les disputes me reviennent. Je me sens encore plus mal de ne pas réussir à me souvenir de Paul heureux, mon cœur se serre et j’essaie de me convaincre que si, à un moment ou un autre nous avons été heureux ensemble, mais la colère prend toujours le dessus, car même si je sais que tout est de ma faute, je lui en veux tellement à lui aussi. Il faut que je me change les idées. J’attrape mon Mac et décide de me connecter à mon blog. Malheureusement très vite, je réalise que je n’ai pas accès au Wifi. Hors de question d’aller déranger les amoureux. Il ne me reste qu’une seule option, musique. Je prends mon Ipod que j’avais déposé sur ma table de chevet et enfile mes écouteurs. Je me laisse bercer par les paroles de «Desperado», une chanson incontournable The Eagles. Je me laisse envahir par les paroles tout en me demandant si un jour moi aussi j’aurai à nouveau des étoiles dans les yeux. La dernière fois que mes yeux ont brillé d’amour, c’était pour Léo, mais c’était encore plus fort indescriptible ce que je ressentais pour lui, c’était bien au delà de l’amour.
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    J’avais espéré que changer de pays et d’environnement me sortirait de mes cauchemars nocturnes mais au contraire, plus les jours passent et plus ils me semblent réels, chaque fois j’ai l’impression d’être à nouveau téléportée dans notre voiture fracassée contre un arbre. Voilà deux jours que je suis arrivée.


    


    La première nuit a été affreuse car je n’ai pas pu procéder à mon fameux rituel de me faire un café et écrire sur mon blog. Je ne voulais pas réveiller Morgan et je n’avais pas encore le wifi. En me réveillant cette nuit, j’étais en larmes et essoufflée et toujours cette odeur et ce bruit de souffle qui s’incruste dans ma tête.


    


    Impossible pour moi de rester enfermée dans ma chambre. Je regarde l’heure et constate qu’il n’est que minuit. Je me suis endormie très tôt car j’ai encore du mal avec le décalage.


    


    


    Avec cette chaleur, je ne dors plus qu’avec un débardeur très léger, du coup j’enfile rapidement mon legging et décide d’aller boire un verre de jus de fruit histoire d’avoir une nouvelle odeur à renifler en toute discrétion. J’ouvre doucement la porte et me dirige vers la cuisine. En arrivant, j’entends des rires discrets et j’aperçois de la lumière. En arrivant dans le salon, je tombe sur Grant, Morgan et Joshua en grande conversation. Morgan et Grant ont l’air très sérieux alors que Joshua fidèle à l’image que j’ai gardée de lui semble décontracté et amusé. Aucun d’entre eux ne se rend compte de mon intrusion et comme je n’ai pas envie d’être indiscrète, je lance un «coucou» timide. Morgan se lève et vient vers moi en fronçant les sourcils, elle se doute de ce qui a pu me réveiller car elle connaît mon problème. Je la rassure et lui dis que j’ai besoin d’un café. Comme ils sont réveillés, autant ne pas me gêner. Je file vers la cuisine sans saluer leur hôte et me précipite sur la cafetière. Une fois mon café en main, je le renifle comme à mon habitude mais une voix me fait sursauter, mon café tombe et je manque de peu de m’ébouillanter.


    


    — Ça va, Papillon? me demande-t-il inquiet.


    


    Il m’attrape par le bras et me scrute à la recherche d’une éventuelle brûlure jusqu’au moment où je le vois reluquer ma poitrine avec insistance. Je me retourne pour attraper un chiffon et échapper à son regard et je tire sur mon débardeur où l’on peut apercevoir la pointe de mes tétons. Je me sens affreusement gênée. Du coup, je lui crie dessus un peu trop fort.


    — Merde! Tu m’as fait peur!


    — Excuse-moi, quand tu as parlé de café, je me suis souvenu de ton cauchemar dans l’avion, et en te voyant le renifler à nouveau, je me suis dit que tu avais dû en faire un nouveau.


    — Et alors? Tu as un super pouvoir qui peut m’empêcher d’en avoir? je lui demande en me retournant et en croisant les bras devant pour tenter de cacher ma poitrine.


    — Calme-toi Papillon. Je voulais juste m’assurer que tu allais bien.


    


    Je ne réponds pas car je suis furieuse qu’il m’ait surprise et en même temps je me rends compte que ma réaction est disproportionnée. D’ailleurs, Morgan débarque et me demande si tout va bien. Je la rassure et lui explique que mon café m’a glissé des mains, elle fronce les sourcils en fixant Joshua qui lui tourne le dos et me tendant un nouveau café. Morgan repart en me proposant de la rejoindre sur la terrasse car il fait encore très chaud malgré l’heure tardive, ce que j’accepte. Une fois qu’elle a quitté la pièce, Joshua commence à sortir à son tour mais je l’interpelle.


    


    — Attends!


    — Quoi, tu as encore besoin d’un punching-ball? me demande-t-il froidement.


    — Excuse-moi, je me suis emportée. Tu m’as surprise. C’est vrai j’ai encore fait un cauchemar. Je pense que j’étais encore sous le choc et j’ai perdu mes moyens. Je te demande pardon.


    — Ok pas de souci.


    


    Il fait quelques pas dans ma direction jusqu’à se retrouver quasiment collé à moi. Ses yeux me scrutent et je sens mon pouls s’accélérer. Il m’embrasse sur le dessus de la tête comme il l’a fait la dernière fois et se recule rapidement. Je retiens ma respiration, je ressens des choses bizarres en sa présence que je ne veux plus jamais ressentir. Il a dû le remarquer car il me sourit et me dit:


    


    — Calme-toi, tu ne risques rien avec moi. J’ai juré de mon sang de ne pas te faire d’avances. Je ne te cache pas que c’est une promesse que je regrette amèrement mais je ferai mon maximum pour m’y tenir. Par contre, nous pourrions devenir amis?


    


    Je ne réponds pas car je suis partagée entre soulagement et déception. Oui, je suis soulagée de savoir que rien ne se passera entre nous, mais déçue car au fond Joshua me plaît beaucoup. Même si cette idée m’effraie, c’est la première fois depuis Paul que j’accepte de me l’avouer. Je suis attirée par un homme. Lui n’a pas bougé d’un millimètre dans l’attente de ma réponse, il s’impatiente même.


    


    — Alors amis?


    — Je ne suis pas sûre que nous soyons faits pour être amis. Mais d’accord amis.


    


    Je lui tends le bras afin de sceller notre amitié mais il tire dessus, m’enveloppe dans ses bras et m’embrasse à nouveau les cheveux. Au bout de quelques secondes je recule car j’ai toujours ma tasse de café que je lève pour lui montrer, comme si je voulais me justifier de ne pas l’avoir enlacé. Il rit et se décale tout en me montrant le chemin de la sortie. Nous rejoignons Morgan et Grant sur la terrasse et Joshua fait son clown. Nous rions tous de ses blagues mais je sais que ce soir son but premier est de me divertir, et ça marche. J’ai éclipsé mon cauchemar sans m’en rendre compte.


    


    Avant de retourner me coucher, je demande à Morgan de bien vouloir m’emmener faire du shopping. Elle rigole et me dit qu’il était temps que je comprenne que mes tenues étaient trop chaudes et qu’il fallait que je montre un peu plus de mon corps. Joshua en rajoute une couche en me faisant promettre d’acheter également de la protection solaire en se moquant de ma blancheur. J’embrasse Morgan et Grant et à l’étonnement général et particulièrement de Joshua, je l’enlace doucement et lui souffle un merci auquel il me répond avec tout autant de discrétion un «pas de quoi» d’une voix rauque à croquer. Il s’éloigne à son tour en nous saluant de la main et moi je m’empresse de regagner ma chambre afin de ne pas affronter le regard ni les éventuelles questions de Morgan auxquelles je serais incapable de répondre, tout ce que je sais, c’est que ce soir Joshua a réussi à me faire oublier à quel point je suis détruite.


    


    Morgan tient sa promesse et pas qu’un peu. Elle m’emmène faire les boutiques et m’oblige à acheter toute une panoplie de micro-shorts et de débardeurs de toutes les couleurs. J’accepte même si je pense que je vais avoir du mal à quitter facilement mes vêtements sombres. J’imagine que je peux accepter de porter un peu de couleurs si je veux commencer à sortir de cette dépression qui ne me quitte pas depuis deux ans. En fin d’après midi, elle s’arrête devant un bar à ongles et insiste pour que nous prenions le temps de nous faire faire une manucure. Je cède une fois de plus car voir Morgan sourire me touche vraiment mais cette fois je mets mon veto sur la couleur rose bonbon qu’elle choisit pour moi. Elle me fait une jolie moue boudeuse mais je ne cède pas et opte pour une french manucure toute simple.


    


    Tous ses petits efforts m’ont redonné un peu espoir. J’écris un mail à mon cher psy pour parler de ma première semaine qui s’achève. Je joins quelques photos preuve à l’appui des changements que j’ai opérés, soit des sacs remplis de fringues qui ressemblent à un arc en ciel prêt à exploser. Je n’ai pas recroisé Joshua depuis cette fameuse soirée, je pense beaucoup à lui et j’ai hâte de le voir en pleine séquence de tournage. Après avoir écrit mon dernier article sur les épisodes de la série, je m’allonge, prends mon Ipod comme chaque soir pour choisir la musique qui va me permettre de me détendre avant de m’endormir prête à affronter une nouvelle nuit où je revivrai une fois de plus le jour où j’ai tout perdu. Et ce soir j’ai choisi de me laisser emporter avec «Say It Ain’t So Joe» de Murray Head. Je ferme les yeux et me replonge dans mes souvenirs. Je laisse échapper une larme, ma gorge se serre. Je sais que dans une semaine ce sera l’anniversaire de leurs morts. Je n’ai jamais compris pourquoi on parle d’anniversaire dans ce genre de situation car personne ne peut célébrer la mort d’un être que l’on a aimé plus que sa vie. Mon cœur se serre, j’empoigne mon doudou fétiche que je serre le plus fort possible contre mon cœur et je réussis à dire à voix haute, deux mots que je n’arrive plus à prononcer que dans ma tête mais qui pour une fois ont besoin d’être exprimés à voix haute.


    — Je t’aime Léo. Tu es mon petit Papillon qui vole au delà du ciel.


    Je laisse les larmes couler jusqu’à l’épuisement, jusqu’à ce que les ténèbres de la nuit prennent possession de mes rêves pour les transformer en cauchemar.
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    Ce matin, je suis excité comme un gosse. Le tournage reprend.


    


    C’est parti pour trois mois intensif. Mais surtout ce matin, je vais avoir le plaisir de revoir Léa. Depuis mon petit passage chez Grant mardi, je ne suis pas repassé. J’en avais envie, même très envie mais je me suis abstenu. Après m’avoir enlacé pour me remercier, je ne pense plus qu’à elle. J’ai beaucoup repensé à son geste et surtout au regard stupéfait de Morgan. J’ai bien compris que ce genre d’effusion ne faisait pas partie de ses habitudes. J’en conclus que je ne dois pas lui être indifférent. Je n’ai pas compris pourquoi elle m’a remercié, j’avais envie de lui demander pourquoi mais je me suis contenté d’un «pas de quoi» minable.


    


    Du coup, je suis rentré chez moi avec des images de Léa qui n’ont cessé de m’obséder. Me voilà la queue entre les jambes et surtout bien dure.


    


    Je n’arrive plus à la sortir de ma tête. Pas uniquement physiquement, c’est autre chose.


    


    Cette fichue promesse me rend dingue. Je tourne en rond dans ma loge quand Grant vient me rejoindre, seul. Habituellement il se pointe toujours avec Morgan pour profiter d’un café avant d’entamer une journée de tournage, mais comme par hasard aujourd’hui elle ne l’accompagne pas. Il me sourit sournoisement, il me connaît par cœur et je suis sûr qu’il se doute que Léa m’a tapé dans l’œil.


    


    Il attend que je lui demande où elle se trouve pour se faire un malin plaisir à me faire une nouvelle fois sa petite leçon de morale sur ma promesse, mais je ne vais pas lui donner cette joie. Je lui propose un café et lui demande s’il a passé un bon week-end. Il relève un sourcil et éclate de rire, moi je ne réagis pas, je prépare deux cafés et les dépose sur la table basse. Une fois calmé il se lance.


    


    — Alors maintenant toi et moi on va parler de tout et de rien? Nous pouvons parler météo aussi pendant qu’on y est. me dit-il moqueur.


    — Ok, donc si je te comprends bien, je ne peux plus demander à mon meilleur ami s’il a passé un bon week-end?


    — Non! Déjà d’habitude, le week-end, tu passes à la maison et là depuis mardi, je ne t’ai pas vu… à peine un sms pour me dire que tu avais trouvé une belle blonde à sauter. Il me semble que nous avions convenu que tu étais brune.


    


    Je le regarde sans sourciller. Je vois bien qu’il cherche à m’agacer mais je ne vais pas me laisser avoir si facilement. Je décide de le provoquer un peu.


    


    Je suis un peu énervé qu’il me reparle de cette nana que j’ai ramassée en boîte et surtout je me sens tendu à l’idée qu’il ait pu en parler devant Morgan et Léa. Oui je me suis tapé une fille samedi soir, bon j’avais besoin d’évacuer, elle était mignonne, blonde et quelques ressemblances avec la fille qui obsède mes nuits. Bref, je lui ai fait crier mon nom, puis je me suis soulagé et je lui ai appelé un taxi pour la raccompagner chez elle. S’il en a parlé, elle va encore repenser à l’épisode du bus et me cataloguer à nouveau dans la case «à éviter» et je ne le souhaite surtout pas. Je me rends compte que je le fixe un peu trop sérieusement et que ma mâchoire est tellement crispée qu’elle risque de se briser, je secoue la tête et me force à sourire comme à mon habitude avant de mettre les choses au clair.


    


    — Tu as décrété que je préférais les brunes mais finalement je pense que je préfère les blondes. je lui réponds avec sarcasme.


    — Ok, Josh je note pas de souci, et j’imagine que si elle est blonde et en plus française c’est le jackpot assuré?


    — Exactement! dis-je avec assurance.


    — Putain, j’en étais sûr. Tu crois que je suis con? Tu n’es pas passé de la semaine car depuis que tu as vu Léa, elle est devenue ta prochaine proie mais comme tu as promis, tu essaies de résister. Alors, tu vas faire comme d’habitude, tu vas la jouer beau parleur, la charmer et ensuite tu comptes la baiser?


    


    Je me lève et je fais les cent pas, je cherche quoi lui répondre, car c’est clair qu’il n’a pas tort, je veux la séduire et j’ai envie d’elle au point de devoir me soulager chaque soir sous la douche, mais je n’ai pas envie de la baiser comme toutes ces filles de passage, non j’ai envie de la protéger, de la consoler car elle me donne vraiment l’impression d’en avoir besoin. Je respire un bon coup et lui dis:


    


    — Ecoute, j’ai compris que je ne devais pas m’amuser avec elle, crois moi. Mais je ne sais pas, elle est là, dis-je en tapotant mon crâne. Je n’arrive pas à me la sortir de la tête, du coup j’évite de passer chez toi, je trouve que tu pourrais faire un effort et arrêter de me faire chier tu veux bien.


    — Je ne comprends pas? Tu veux dire qu’elle t’intéresse sérieusement?


    — Je n’en sais rien… Bon on pourrait en reparler plus tard, la réunion avec toute la régie commence dans cinq minutes et si Steeve ne nous voit pas arriver, il va encore nous saouler.


    


    Il se lève sans rien dire, me donne une tape amicale dans le dos, il ouvre la porte en m’invitant à sortir devant lui. En sortant je tombe nez à nez face à Morgan et mon petit Papillon.


    


    Je suis sous le choc tellement elle est bandante et je lâche un grognement suivi d’un «Bordel de merde» qui me vaut une nouvelle tape sur la tête cette fois.


    


    — Josh, ferme la bouche, tu as de la bave qui coule. se moque-t-il.


    


    Je crois que je suis un homme mort. Comment résister ? Elle est habillée d’un micro-short noir et d’un débardeur jaune assez voyant ce qui m’étonne d’ailleurs, j’avais cru comprendre qu’elle ne portait que des couleurs discrètes. Par contre, je suis amusé de voir un énorme Papillon sur tout le dos de son débardeur. Je me dis que c’est forcément un coup de Morgan, à moins qu’elle ait une vraie passion pour cet insecte. Grant s’approche d’elle à grands pas mais je décide de ne pas le suivre. Je le suis doucement mais reste à bonne distance, je me sens déjà à l’étroit dans mon short et je n’ai pas envie de passer pour un con. En m’approchant, Morgan me repère et immédiatement elle confirme mes craintes en me demandant si ma conquête du week-end a été à la hauteur. Je lance un regard éclair à Grant qui comprend bien le message. Si je réponds que j’ai passé une bonne soirée elle va en déduire que j’ai profité d’une fille pour assouvir mes besoins, si je dis que c’était bof, elle va me faire passer pour un goujat. Du coup, je ne revèle pas et la salue.


    


    — Alors Papillon, prête à me supporter et à combler tous mes caprices? je lui demande avec provocation.


    — Ne m’appelle pas comme ça! Oui je suis prête à te faire comprendre que les caprices de Star c’est immature, donc je pense que tout va bien se passer. me répond-elle avec assurance.


    


    Je suis content de voir qu’elle a l’air plus sûre d’elle qu’à notre arrivée. Je décide de continuer à la taquiner un peu.


    


    — Tu ne veux pas que je t’appelle Papillon et tu portes un débardeur avec un Papillon XXL. Je suis certain que tu l’as choisi juste pour moi.


    


    Elle rougit, je décide de ne pas en rajouter. J’ai vraiment envie de faire partie des personnes qu’elle apprécie et certainement pas l’inverse. Alors, je m’approche d’elle et passe ma main dans ses cheveux pour les décoiffer et avant qu’elle n’ait le temps de s’échapper, je l’attrape par le bras et la rapproche de moi pour l’embrasser sur la tête. Elle se laisse faire sans trop de difficulté. A cette seconde, je me sens comme le roi du monde. Malheureusement, Steeve nous interrompt et nous crie de nous dépêcher de venir rejoindre l’équipe afin de nous briefer sur les prises du jour. Je pars en courant suivi de Grant sous les rires des filles. Tout le reste de la journée passe beaucoup trop vite. J’enchaîne les prises. A chacune de mes pauses, je trouve exactement dans ma loge tout ce dont j’ai besoin, ma bouteille d’eau fraiche, ma pomme et mes fringues de rechanges mais aucune trace de Léa. Je me sens irrité chaque fois, j’ai tellement l’habitude que mes assistantes soient toujours derrière moi et pour une fois, celle que j’ai envie de voir me fuit comme la peste. Mais qu’à cela ne tienne, j’ai d’autres cordes à mon arc.


    


    


    [image: Image298.PNG]


    Enfin le week-end, nous venons de terminer une séquence importante. Je me change rapidement dans ma loge. Comme d’habitude, quand j’arrive tout est nickel sauf Léa qui manque à l’appel. Les seuls moments où j’ai pu la voir sont limités, en dehors de notre rituel du matin où je lui ébouriffe les cheveux, le midi quand j’essaie tant bien que mal de m’incruster à sa table et le soir quand je cours après m’être changé pour pouvoir la remercier de son travail car je n’ai aucune occasion de le faire durant la journée. Mais ce soir, c’est vendredi, j’ai déjà entendu Steeve dire qu’il avait bien envie que l’on fête tous ensemble cette première semaine. J’ai bien l’impression que Léa lui a tapé dans l’œil, mais si Grant m’a fait promettre de ne pas l’approcher il est hors de question que je laisse ce gros vicieux de Steeve lui faire des avances.


    


    Je m’approche tranquillement de la sortie où tout le monde semble déjà prêt. Steeve nous propose à tous un dernier verre au pub mais Morgan répond aussitôt qu’elles passent leur tour. Non, non, non, impossible elle doit venir. Je m’approche de Léa par derrière, pose ma main sur son épaule et lui souffle à l’abri des oreilles indiscrètes.


    


    — J’aimerais beaucoup que tu acceptes de venir boire un verre.


    Elle sursaute mais reste bien calée contre mon torse. Je fais bien attention de ne pas trop me coller car je risque de perdre tout contrôle. Elle penche légèrement la tête pour me répondre.


    


    — Je n’aime pas trop sortir, je suis plutôt du genre film ou livre dans mon canapé tranquille.


    — Tu es à Los Angeles Papillon, tu dois profiter un peu. Tu m’as évité toute la semaine, tu me dois bien ça.


    — Je ne t’évite pas Joshua. Je fais mon travail. me souffle-t-elle nerveuse.


    — Comment je fais pour demander un service à mon assistante si je ne la croise que le matin et le soir quand elle rentre chez elle? Nous pourrions en discuter ce soir? Si tu ne veux pas aller avec toute la troupe, nous pourrions aller boire un verre juste tous les deux? je lui demande avec hésitation.


    


    Elle se retourne et relève un sourcil tout en observant à la recherche de je ne sais quoi qu’elle pourrait découvrir. Je suis certain qu’elle pense que je compte la ramener chez moi, et même si j’aimerais beaucoup je sais que ce n’est pas le moment alors je joue la carte du bon pote.


    


    — Détends toi Papillon, je ne te propose pas de venir chez moi pour boire un verre et plus si affinité. Juste un verre. Morgan et Grant auraient un petit moment en amoureux et nous, nous pourrions poursuivre notre petit jeu de l’avion et apprendre à nous connaître? Qu’en penses-tu?


    


    Elle réfléchit. Je suis un beau salaud car je sais qu’elle culpabilise de passer autant de temps avec Morgan par rapport à Grant. Nous en avons discuté ce matin car Grant ne savait pas comment la rassurer sur ce point. Elle va penser que je lui propose de sortir car Grant m’a parlé. Elle va se sentir embêtée et du coup accepter de m’accompagner. Je ne tiens pas en place mais j’attends sa réponse. Morgan vient nous couper pour informer Léa qu’ils rentrent. Je la regarde désespéré et lui lance mon regard de chien battu que je n’ai jamais eu besoin d’utiliser mais pour cette fille je crois que je suis prêt à tout. Elle souffle et secoue la tête avant de répondre à Morgan.


    


    — Joshua m’a proposé d’aller boire un verre et d’aller nous balader en bord de mer et j’ai accepté.


    — Tu en es sûre? Tu n’es pas obligée, je sais qu’aujourd’hui c’est un jour particulier et on pourrait se regarder un film joyeux avec plein de popcorn. Je vais dire à Grant d’aller avec Joshua, on sera toutes les deux!


    


    Je ne comprends rien à la réponse de Morgan. Un jour particulier… demander à Grant de m’accompagner? Non mais elle est sérieuse? Je lui fais tant pitié que ça ou quoi. Je veux sortir avec Léa et heureusement ma tactique a fonctionné car mon petit Papillon prend mon parti.


    


    — Non Morgan. J’ai vraiment envie d’aller me balader en bord de mer et Joshua sera parfait pour me faire passer cette journée, me dit-elle en grimaçant.


    Elle attrape son fameux pendentif et s’acharne contre lui. Moi je ne laisse pas le temps à Morgan de réagir et j’interviens.


    


    — Morgan, rentre avec Grant, profitez d’une soirée en tête à tête. Je m’occupe de Papillon et je te promets d’être un hôte irréprochable.


    — Ok, si Léa en a envie. Mais attention Don Juan je t’ai à l’œil.


    


    — De toute manière je ne rentrerai pas tard, je suis fatiguée.


    — Dans ce cas je te garde du popcorn.


    


    Elles s’enlacent et Morgan lui chuchote quelque chose que je ne réussis pas à entendre, par contre je vois que Léa a les yeux au bord des larmes. Quand elles s’écartent enfin l’une de l’autre, toutes les deux semblent émues, les filles parfois c’est vraiment étrange. Je sens que tous ces câlins ont un rapport avec ce qui rend Léa si fragile. Je n’arrive pas à savoir ce qui a pu lui arriver de si grave mais il va falloir que je le découvre car la voir si bouleversée alors qu’elle souriait à peine deux minutes plus tôt me fout .


    


    Je passe mon bras sur ses épaules, elle se tend mais ne me demande pas de m’éloigner. Nous avançons près du reste du groupe et j’avertis Steeve que nous allons passer notre tour pour la soirée de ce soir. Tout le monde nous observe, amusé sauf Steeve. Il paraît contrarié et je me de doute que de voir mon bras sur les épaules de mon Papillon n’y est pas pour rien. Il insiste un peu mais je le coupe et en rajoute une couche.


    — Laisse tomber Steeve. Avec Papillon, on a décidé de reprendre notre petit jeu.


    


    Je ne sais pas ce qu’il comprend mais tout sauf notre jeu de questions pour apprendre à se connaître. Léa, ne dit rien, elle lui sourit gentiment mais n’essaie pas de me remettre à ma place pour le rassurer, ce qui veut bien dire qu’il n’a aucune chance avec elle mais que moi «OUI». Après un dernier Bye à l’ensemble de l’équipe, nous nous éclipsons. En approchant de ma voiture, je me dis que si nous voulons passer inaperçus, ce n’est pas le bon choix. J’adore ma Porsche, un vrai bijou mais trop facilement repérable.


    


    — Papillon, on va juste passer chez moi changer de voiture, histoire d’être plus discret.


    — Ok pas de souci.


    


    Je ris car vraiment, cette fille n’arrête pas de m’étonner.


    — Pourquoi ris-tu?


    — D’habitude, quand je fais monter une femme dans ma Porsche, j’ai droit à des «Waouh» ou des «magnifiques» et toi, rien pas un mot. Et quand je te dis que l’on doit passer par chez moi, tu me réponds un «pas de souci» alors que d’habitude, j’ai droit à un sourire ou une main posée directement sur mon sexe.


    — Nous allons chez toi dans ce but? me demande-t-elle une main déjà posée sur la poignée.


    


    Je me rattrape vite.


    — Non bien sûr que non. Je te promets de ne poser ma bouche que sur ton petit crâne et mes mains resteront sagement dans mes poches. Satisfaite?


    — Oui. Tu ramènes tant de filles que ça dans ta voiture et chez toi?


    


    Je la regarde du coin de l’œil en souriant. Je pensais démarrer notre petit jeu à la plage mais voir ce petit soupçon de jalousie me donne des ailes.


    


    — Tu démarres le questionnaire?


    — Oui, réponds-moi, je suis curieuse, me répond-t-elle avec un sourire timide mais déterminé à obtenir une réponse de ma part.


    — Ok, donc première étape, trois questions chacun, tu commences et moi j’attendrai que nous soyons à la plage. Aucun Joker autorisé.


    — Je me garde la possibilité d’un Joker, toujours!


    


    Je marque un temps de silence, je savais qu’elle n’accepterait pas de répondre si facilement à toutes les questions qui me trottent dans la tête, mais ça n’a pas vraiment d’importance car ce qui m’obsède encore plus que ses secrets, c’est son corps !


    


    — Alors, tu me réponds ou tu veux prendre un Joker?


    — Aucun Joker, je te répondrai à tout Papillon, je veux que tu puisses me connaître vraiment. Pour répondre à ta question, beaucoup de filles sont montées dans ma Porsche, c’est un véritable attrape gonzesse cette caisse. Mais seules deux d’entre elles ont franchi la porte de mon antre et aucune n’a franchi le cap de ma chambre.


    — Pourquoi toutes ces filles? Tu n’as pas envie de rencontrer une personne qui te fasse vibrer au-delà d’une seule nuit?


    — Elles ne représentent rien pour moi. Juste, j’ai envie de baiser et elles ne demandent que ça, on se rend service mutuellement. Pour répondre à ta troisième question, jamais je n’ai eu envie de tomber amoureux d’une fille. Ressembler à Grant et Morgan c’est carrément flippant. Grant est vulnérable face à Morgan, si elle le quittait, il serait anéanti et ça moi je n’ai pas envie. Je fais tout à fond, ma carrière, ma vie, et si je décide de franchir ce cap avec une fille suffisamment spéciale à mes yeux, je serai à 100% et du coup, il lui suffira de pas grand chose pour me briser.


    — le Grand Joshua Miller a peur de tomber amoureux?


    


    Cette fois, j’éclate de rire et coupe le moteur car nous sommes arrivés. Elle regarde autour d’elle et j’ai l’impression qu’elle a l’air d’apprécier mon chez moi de l’extérieur. Nous sortons du véhicule en même temps. Je lui propose de m’accompagner le temps que je cherche les clefs du pick-up et lui propose un verre qu’elle refuse. En entrant, elle continue son observation et moi je me retiens de ne pas la soulever et la porter dans mon lit. Oh oui, j’ai très envie que Léa soit celle qui s’y allongera, celle à qui j’ai envie de confier mon cœur, mais pas encore. Elle n’est pas prête et moi j’ai besoin d’être sûr de moi.


    Si je pose ma main sur elle ce sera pour me donner à fond. Je me frotte l’arrière du crâne et fais tinter mon trousseau de clefs pour la faire sortir de son exploration.


    


    — Allez Papillon, direction la plage. A mon tour d’en savoir plus sur toi.


    


    Nous montons à bord du pick-up et nous nous dirigeons vers un coin de la plage qui est souvent désert.


    


    Je n’ai pas envie que cette soirée soit gâchée par les paparazzis. Nous ne parlons pas mais je ne ressens aucune gêne, au contraire je la laisse prendre son temps pour accepter de se confier. Elle a accepté de jouer mais j’aime à penser qu’elle l’a fait car elle a autant envie de me découvrir que moi. Je coupe à nouveau le moteur, attrape la bouteille de jus de fruit que j’avais prise en partant et sors de la voiture. Je voudrais bien faire mon gentleman mais elle ne m’en laisse jamais le temps et sort en même temps que moi. Je m’approche d’elle, passe à nouveau mon bras par dessus ses épaules et à mon grand étonnement elle passe le sien derrière mon dos. Nous marchons quelques pas avant que je lui pose ma première question.


    


    — Tes fringues sombres ont refait leur apparition aujourd’hui. Tu es tellement jolie avec du jaune, rose ou bleu. Le noir te va bien mais j’ai plus l’impression que tu ne portes pas du noir car tu aimes cette couleur, c’est autre chose. Je ne te demanderais pas pourquoi car je sais que tu utiliseras ton Joker mais pourquoi aujourd’hui?


    — Eh bien, tu as réfléchi à cette question durant tout le trajet? me demande-t-elle le regard plongé vers l’océan.


    — j’avoue, je lui réponds en la serrant un peu plus contre moi.


    


    Elle se laisse faire, elle prend sa respiration et finit par me répondre.


    


    — Pour les vêtements noirs, c’était inconsciemment que je l’ai fait. Il y a deux ans j’ai vécu quelque chose de vraiment… Bref, c’est vraiment difficile et aujourd’hui c’est la date anniversaire comme on dit, me répond-elle un sanglot dans la gorge en mimant les guillemets sur le mot anniversaire.


    


    Je décide de ne plus lui poser de question pour le moment et de changer de sujet. En l’écoutant me parler avec des sanglots dans la voix, j’ai eu l’impression que mon cœur se brisait pour elle. Je déteste voir la souffrance qu’elle transmet à travers son regard. J’ai envie de lui faire oublier ce qui la fait tant souffrir. Par contre maintenant que j’ai réussi à faire un pas en avant je n’ai plus du tout l’intention de la laisser m’échapper de nouveau. Je ne vais plus la laisser m’éviter chaque jour. Je la veux à mes côtés toute la journée.


    


    Pour cela je vais tenter une nouvelle approche, alors je lui demande ce qu’elle fait pendant que je suis en tournage.


    


    — J’aimerais te poser une question. Rassure-toi rien de trop personnel, je te laisse respirer pour la soirée.


    — Dans ce cas, je t’écoute.


    — Je ne comprends pas pourquoi tu m’ignores chaque jour sur le plateau?


    — Je ne t’ignore pas, me répond-elle nerveuse.


    — Arrête, normalement, nous devrions passer un minimum de temps ensemble, ne serait-ce que pour faire le point sur les jours suivants ou si j’ai une demande de star capricieuse à te faire. je lui réponds taquin.


    — C’est peut être pour éviter que tu deviennes une star trop prétentieuse que j’évite de me retrouver à ta disposition. Grâce à ma méthode tu ne prends pas le melon.


    J’explose de rire et je peine à reprendre mon sérieux.


    


    — Sans blague Papillon. Je veux passer plus de temps avec toi. En plus j’ai une mémoire de poisson rouge alors, tu m’aiderais si tu étais un peu plus à mes côtés. Tu pourrais m’aider à organiser mon agenda et ne pas oublier mes rendez-vous importants pour la promotion de la série.


    


    Je tente le tout pour le tout.


    


    — J’ai un agent qui gère mon agenda à merveille et j’ai une super bonne mémoire, mais si cela me permet de t’avoir à mes côtés, je suis prêt à tout.


    — Ok Némo. A partir de lundi, je serai dans ta loge à chacune de tes pauses.


    — Némo, tu es sérieuse? je lui demande amusé.


    — Bah tu m’appelles bien Papillon alors que cela représente quelque chose de très personnel pour moi. Alors je ne vois pas pourquoi tu n’aurais pas droit à un petit surnom. En plus j’ai un magnifique poisson rouge nommé Némo en France que j’aime beaucoup, alors considère que c’est une grande marque d’affection.


    — Si tu m’assures que c’est affectif et que je serai l’unique personne à avoir le privilège de le porter, j’accepte.


    — Oui c’est affectif. Malgré ton comportement de Don Juan et de gros frimeur, tu as réussi à m’attendrir. Je ne suis arrivée que depuis deux semaines mais je peux déjà dire que je tiens à toi…


    — Je veux bien admettre que j’ai une réputation de Don Juan qui est méritée mais frimeur… non j’aime bien m’amuser mais j’ai les pieds sur terre je t’assure. Et ce qui est du fait que tu tiennes à moi… sache que c’est plus que réciproque. Depuis que mes yeux se sont posés sur toi dans le hall de l’hôtel, ma vie a déjà bien changé. Je sais que j’ai promis de ne pas m’approcher de toi et je ne le ferai pas, enfin pas encore. D’une part car tu me giflerais si je tentais de t’embrasser ce soir car tu n’es pas prête, d’autre part je ne veux pas déconner avec toi. Plus je pense à toi, et plus j’ai envie de tenter une vraie histoire. Je veux te prouver que je peux être une personne fiable. Avec toi, je peux être quelqu’un de stable. Je peux être ton Grant et tu peux être ma Morgan.


    


    Je lui déballe tout ce que je ressens sans me retenir. Ça passe ou ça casse mais je prie pour qu’elle ne se sauve pas. Elle ne me répond pas mais elle resserre sa main autour de ma taille et c’est la meilleure réponse possible. Je suis sous le charme de Léa, je pense même être amoureux de cette fille alors que je n’ai même pas couché avec elle. Si c’est ça l’amour, je comprends pourquoi je ne voulais pas en entendre parler jusqu’à présent car je me sens vraiment vulnérable. Mais tant pis, je vais devoir expliquer à Grant que ma promesse est caduque et à Morgan que je ne joue plus. Maintenant je vais passer aux choses sérieuses mais au rythme de mon Papillon. Histoire de détendre un peu l’atmosphère, je lui propose d’aller nous tremper les pieds.


    


    La plage est déserte, et j’ai vraiment envie de profiter de ce moment comme si j’étais juste Joshua, un garçon de 26 ans prêt à tout pour obtenir le cœur de sa belle et pas un acteur connu et suivi de dizaine de paparazzis dès que je sors.


    


    — Allez enlève tes scandales, sinon dans dix secondes tu seras dans l’eau et tes shoes seront détruites.


    — Ok, mais si l’eau est trop froide, je ressors direct.


    — Allez magne-toi et arrête de réfléchir, la spontanéité il n’y a que cela de vrai.


    


    Je retire mes baskets et enlève mes chaussettes. Je retrousse un peu mon jean et cette chipie en profite pour courir vers le bord de l’eau. J’abandonne tout sur place et cours la rejoindre. Je l’attrape par la taille, cours en la portant à bout de bras et je me jette à l’eau en l’entrainant avec moi. Elle ne se fâche pas comme n’importe quelle starlette aurait pu le faire, non elle se joint à moi et nous rions comme deux gosses. Nous finissons par ressortir de l’eau. Nous récupérons nos affaires et rejoignons le pick-up au pas de course. Je lui donne une serviette que je récupère dans le coffre et lui propose de la ramener. Je la reconduis et l’accompagne jusque devant la porte. J’ai une envie irrésistible de goûter à ses lèvres mais une fois de plus je ressens que ce n’est pas le bon moment. Je pense qu’elle me repousserait et je suis quasiment sûr que demain elle m’ignorera et je serai bon pour tout recommencer, alors je l’embrasse sur la tête et lui souhaite une bonne nuit avant de m’éloigner et retourner vers ma voiture.


    


    Une fois installé, je mets le contact, lui fais un dernier signe car elle m’observe toujours et je rentre chez moi motivé et en même temps terrifié à l’idée de perdre cette fille qui a déjà pris une place importante dans ma vie.
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    Lorsque je franchis la porte, je ne suis pas étonnée de trouver Morgan et Grant affalés sur le canapé. Ils sont blottis l’un contre l’autre. Ils font semblant de ne pas m’avoir entendu arriver, mais je suis sûre qu’ils m’ont observée de la fenêtre. La situation m’amuse beaucoup, j’ai la sensation de me retrouver dans la peau d’une ado de quinze ans face à ses parents qui attendent le retour de leur fille après un premier rencard. Grant s’étire et se lève feignant l’envie d’aller se coucher, mais une fois de plus il n’est pas crédible. Je lui souris et pour détendre l’ambiance je lui lance:


    


    — Bonsoir les amoureux. Mon cher Grant je tiens à te dire que tu es beaucoup plus crédible dans ton rôle d’agent du FBI plutôt que dans le mec cool qui fait semblant d’avoir sommeil.


    — Oh, tu es cruelle. Mon ego d’acteur doué vient d’en prendre un coup. me répond-il amusé. Bon je suis grillé donc je vais me contenter de vous souhaiter une bonne nuit.


    Il embrasse Morgan et lui demande de ne pas trop tarder avec un sourire qui en dit long, puis il vient m’embrasser et me demande si Joshua a été sage.


    — Comme une image.


    — Une image?


    — Oui c’est une expression française, qui veut dire qu’il s’est très bien comporté comme un vrai gentleman rassure-toi.


    — Super, me répond-il rassuré.


    


    Je m’approche du salon et viens m’installer près de Morgan qui me prend dans ses bras. Nous ne parlons pas pendant quelques minutes et je tente de me concentrer sur son film. Je sais que ce silence n’est que temporaire mais je préfère la laisser commencer son interrogatoire quand elle l’aura décidé ce qui ne tarde pas à arriver.


    


    — Comment s’est passée ta soirée?


    — Bien, nous avons un peu discuté et il m’a jetée à l’eau. D’ailleurs il faut vraiment que j’aille prendre une douche.


    — Je voudrais juste m’assurer d’une chose avant de te laisser prendre la poudre d’escampette.


    — Tu peux me poser toutes les questions qui te turlupinent Morgan, je n’ai aucun secret pour toi et je ne compte pas commencer aujourd’hui.


    — Je voudrais savoir si ce soir tu t’es laissée séduire par Joshua car tu voulais oublier ce qui te rendait si triste depuis ce matin ou si tu as envie de tenter le coup avec lui. Tu sais Joshua est plus… coup d’un soir. Je ne l’ai jamais vu avoir une petite copine depuis que je le connais. En deux ans j’ai vu défiler tout un panel de filles mais jamais une seule petite amie officielle. Cependant, il me semble différent à tes côtés, alors je ne sais pas.


    — Oui j’avais vraiment envie de me changer les idées. Je me suis levée ce matin après un cauchemar horrible comme chaque matin sauf qu’aujourd’hui je suis censée fêter l’anniversaire de la mort de Paul et Léo. Me remémorer ce que j’ai perdu, c’est trop difficile, je n’y arrive pas. Alors quand Joshua m’a proposé cette balade, je me suis dit que c’était une bonne idée. Cela vous permettait d’avoir un peu d’intimité et de mon côté, je profitais d’une balade sur la plage avec un mec ultra sexy. Mais à ses côtés j’oublie le poids de la culpabilité, j’oublie Paul et pour tout te dire j’avais très envie qu’il m’embrasse mais il ne l’a pas fait.


    — Il n’a pas tenté de t’embrasser? Rien même pas un petit bisou?


    — Non, mais il m’a dit quelque chose qui m’a un peu fait flipper.


    — Quoi?


    — Il m’a dit que depuis qu’il m’avait aperçue à l’hôtel, sa vie a été chamboulée. Il m’a parlé de la promesse qu’il a faite à Grant de ne pas m’approcher et de son envie de m’embrasser. Ensuite il m’a dit qu’il ne le ferait pas car je n’étais pas prête mais aussi car il compte me prouver qu’il peut être une personne fiable. Il m’a dit et je le cite: Je peux être ton Grant et tu peux être ma Morgan.


    — Oh purée, Grant va le tuer. Il a intérêt à être sincère! me répond-t-elle avec agacement.


    — Je l’ai trouvé sincère. Le problème c’est que je ne sais pas trop comment réagir.


    — Il te plaît? me demande-t-elle intriguée.


    — Oui, mais la question serait plutôt à qui il ne plaît pas? Il est grand, musclé, il a des yeux d’un bleu hypnotisant et un charme incroyable. Alors oui il me plaît et je l’apprécie beaucoup. Il est drôle, attentionné et il lit en moi comme dans un livre ouvert. Je suis un peu perdue, je me suis juré de ne plus jamais ressentir des choses trop intenses pour quelqu’un et je sens que lui pourrait me faire ressentir des choses que j’ai profondément enfouies dans un coin pour ne plus jamais m’autoriser à les ressentir de nouveau.


    — Mais pourquoi? Tu as le droit de tomber amoureuse! me soutient-elle déterminée.


    — Non quand tu tombes amoureuse, tu fais des projets d’avenir, emménager, avoir des enfants…


    — Non arrête tout de suite Léa. Je sais que tu penses être détruite et je te comprends. Je n’ai pas vécu la perte d’un enfant mais je peux te comprendre crois moi. J’ai toujours considéré Léo comme mon propre enfant. Il est mort et une partie de toi est morte avec lui. Mais crois-tu vraiment qu’il aurait envie de voir sa maman s’empêcher d’être heureuse?

    Penses tu vraiment qu’il ne voudrait pas te voir un jour être une aussi bonne maman que tu l’étais pour lui? Je peux t’assurer du contraire.


    


    Mes larmes déferlent comme un torrent. L’entendre parler de Léo me brise le cœur. Je me sens tellement seule sans mon petit garçon. C’est lui qui faisait que ma vie avait un sens. Il était ma lumière au bout du tunnel, pour lui et son bonheur j’étais prête à tout. Morgan m’enveloppe dans ses bras et me caresse le dos, tout en pleurant avec moi. Depuis mon arrivée, je redoutais cette conversation, je sais qu’elle ne comprend pas mais si je tombais amoureuse à nouveau et que la personne qui partage ma vie me demandait un enfant, j’en serais incapable.


    


    J’aurais le sentiment de remplacer Léo et ça c’est au dessus de mes forces. Une fois calmée je tente de lui expliquer, elle comprend mais trouve un nouvel argument.


    


    — Aucun autre enfant ne remplacera jamais Léo. Mais je sais quelle maman merveilleuse tu peux être, alors ne renonce pas à être un jour de nouveau une mère.


    — On verra, mais je ne pense le vivre de nouveau un jour. Pour le moment, j’en suis à des milliers de kilomètres. Je lui réponds en souriant timidement.


    — Oui et Joshua alors tu n’imagines même pas. Si vraiment il envisage une relation sérieuse avec toi sache que c’est une nouveauté et qu’il risque d’être très maladroit. Mais si vraiment tu as réussi à lui faire changer d’avis sur l’amour, je ne pense pas qu’il envisage la possibilité de se reproduire un jour! me répond-elle en riant.


    


    Je me joins à elle et finis par me lever car le sable commence vraiment à m’irriter la peau.


    


    — Va rejoindre ton amoureux qui à mon avis a des projets plutôt sympa pour vous deux. Moi je vais aller prendre une douche et réfléchir à tout ceci. Pour Joshua je vais attendre de voir comment évoluent les choses. S’il doit se passer quelque chose entre nous cela se fera naturellement, je ne provoquerai rien.


    — Ok et moi je vais prévenir un peu Grant et lui demander de ne pas casser la gueule à Josh s’il voit sa langue se promener dans ta bouche.


    


    Elle glousse et nos pleurs me semblent déjà loin. Je la regarde rejoindre sa chambre et je file sous la douche. Je repense à notre soirée et je souris en pensant à lui. Je ne sais pas si je vais le croiser durant le week-end mais au fond je l’espère fortement. Une fois tout le sable évacué, j’enfile un débardeur et file me coucher. J’attrape mon Ipod comme chaque soir, fais défiler les musiques et arrête mon choix sur «Tears In Heaven» de Eric Clapton. Je chante les chansons que je trouve poignantes, s’il y a un paradis j’espère que le jour où je rejoindrai mon petit Papillon, il sera là pour me tendre la main.


    Would you know my name - Connaîtrais-tu mon nom
If I saw you in heaven ? - Si je te voyais au paradis ?
Would you feel the same - Ressentirais-tu la même chose
If I saw you in heaven ? - Si je te voyais au paradis ?
I must be strong and carry on - Je dois être fort et continuer à vivre
Cause I know I don’t belong here in heaven - Car je sais que je n’ai pas ma place au paradis


    


    Je fredonne le refrain et laisse les larmes couler à nouveau. Mais pour la première fois, je ne ressens pas ce trou profond, Morgan m’a ouvert les yeux. J’ai pris conscience qu’elle a raison et que mon petit Papillon voudrait me voir heureuse. Je me souviens à chaque fois que je lui demandais comment il m’aimait, il me répondait avec sa petite voix, je t’aime comme le ciel, et je lui répondais toujours moi que je l’aimais comme le soleil. Mais aujourd’hui je sais que ce que je ressens pour Léo va au delà de l’amour et que pour lui je dois essayer d’être à nouveau heureuse.


    


    En me réveillant, je me sens reposée. Je reste allongée un moment et je réalise que j’ai passé ma première nuit sans l’ombre d’un cauchemar. Je ne sais pas si je le dois à Joshua qui m’a fait passer un délicieux moment ou si ma conversation avec Morgan m’a permis de me libérer. J’attrape mon médaillon que je porte à mes lèvres pour y déposer un baiser et je m’empresse de récupérer mon ordinateur pour écrire à mon cher psy.


    


    °°°°°°°°°°°


    


    Mon cher Jacques,


    


    Quand vous ouvrirez ce message, j’espère que votre sourire sera à la hauteur de ma joie.


    Je suis vos conseils et j’essaie de m’ouvrir aux autres.


    


    Hier soir j’ai même passé un moment sympathique avec un homme charmant qui me fait beaucoup de bien, pas comme vous l’imaginez mais peut être bientôt.


    


    La journée d’hier a été éprouvante au niveau émotion. Deux ans que mon petit Léo et Paul sont partis. J’ai beaucoup discuté avec mon amie qui m’a beaucoup aidée. Ne soyez pas jaloux, je vous rassure, vous faites de l’excellent travail.


    


    Bref, j’ai fini par m’endormir en pleurs comme d’habitude mais avec un poids en moins.


    Et devinez quoi?


    PAS DE CAUCHEMAR!


    


    Voilà, je tenais à ce que vous en soyez informé.


    


    A très vite.


    


    Léa


    


    °°°°°°°°°°°


    


    Je me lève d’un bond et m’empresse d’aller me préparer un bon petit déjeuner. La maison est encore très calme, les amoureux ne doivent pas encore être réveillés. Je prépare le café et décide de faire des pancakes pour tout le monde. L’odeur alléchante a dû traverser les murs car tous deux débarquent la bouche en cœur pour tout dévorer. Nous nous installons et discutons joyeusement. Morgan me propose de passer la journée à la plage pendant que Grant part rejoindre Joshua qui a promis à son père une partie golf. Je suis un peu déçue car je comprends que je ne vais pas le croiser. Grant nous dit qu’il s’agit de leur week-end père fils et comme le père de Grant est un ami proche de celui de Joshua, ils font en sorte de faire ce genre de week-end en groupe, au programme golf et restaurant, ce qui veux dire que Morgan ne verra pas son amoureux débarquer avant la tombée de la nuit. Quand il quitte la maison habillé pour la circonstance, je vois que Morgan ne semble pas très heureuse. Tout de suite je lui demande pourquoi.


    


    — Tu n’as pas l’air dans ton assiette Morgan, un problème avec Grant? je lui demande soucieuse.


    — En quelque sorte. Ça fait deux ans que nous sommes ensemble et un peu plus de six mois que nous cohabitons et je n’ai toujours pas rencontré ses parents. Je lui en ai reparlé hier soir mais il a éludé le sujet. Du coup, sa sortie père-fils m’énerve un peu. Je me demande pourquoi il ne me présente pas à ses parents, il a honte de moi peut-être.


    — Il a de bons rapports avec eux?


    — Un peu compliqués, tu sais ils sont très riches et ils avaient une idée bien précise de ce qu’ils voulaient pour lui, le cinéma et une petite amie dans mon genre n’en font pas partie je pense.


    — Tu es parfaite! Je pense que s’il ne te présente pas c’est peut être pour te protéger. Et crois moi ce n’est pas plus mal, car avoir des beaux parents qui ne t’aiment pas et qui traitent leur fils avec mépris, ce n’est vraiment pas génial.


    — Excuse-moi Léa, j’oubliais que les parents de Paul…


    — On s’en fiche, c’est du passé. Allez, on va te changer les idées pour une fois. Je vais enfiler mon bikini rose que tu m’as obligée à acheter et toi tu vas te préparer et direction la plage!


    — Oui chef! me répond-elle en courant vers sa chambre.


    


    Un bikini rose… Morgan a réussi à me faire acheter un bikini rose flashy et très… petit. Sans parler de ma garde-robe qui en à peine plus de deux semaines a radicalement changé. Des jeans simples et des débardeurs noirs ou gris dans les bons jours, je suis passée au mini short et aux débardeurs qui pourraient détrôner un arc en ciel. La première fois où je me suis rendue au studio avec ce micro-short, j’avais la boule au ventre que l’on me fasse une remarque concernant les cicatrices qui sont visibles sur le haut de mes cuisses mais personne ne m’a rien demandé, depuis je me sens beaucoup plus à l’aise et j’arrive moi-même à les oublier. Je m’habille rapidement, attrape une serviette, rose elle aussi, ce qui me fait sourire.


    


    Je prends deux minutes pour admirer mon reflet devant le miroir quand Morgan entre en me criant de me dépêcher. Quand elle me voit, elle fronce les sourcils et me demande si tout va bien.


    


    — Oui tout va bien! Je me regardais et je me suis rendu compte que tu as agi tel un ouragan dans ma garde de robe. Toutes ces couleurs…


    — Te vont à ravir Papillon!


    — Ah non pas toi!


    — A chaque fois que Josh te surnomme comme ça je pense à Léo. Et je me dis que finalement ce surnom te va à merveille, il te ressemblait tellement. me souffle-t-elle émue.


    — Allez, il vaut mieux qu’on arrête d’en parler. je lui demande tristement.


    — Ok, je voudrais juste te proposer un dernier truc et après promis j’attendrai que tu aies envie de me parler de lui, car j’ai vraiment envie que tu me parles de tes bons souvenirs.


    — Que veux-tu me proposer?


    — Si je me souviens bien, tu es assez douée pour écrire. Je me suis dit que cela t’aiderait peut être d’écrire ce que tu ressens et même écrire à Léo.


    


    Je la regarde étonnée par ce qu’elle me propose. Je lui promets d’y réfléchir et lui demande de se bouger pour enfin aller faire bronzette. Durant l’après midi nous profitons de la plage et je me prends même au jeu d’admirer les beaux mâles qui se baladent torse nu devant nous. Morgan reçoit un message de Grant qui la supplie de lui envoyer des photos d’elle en bikini. Je joue donc au photographe et la mitraille sous toutes les coutures. Nous terminons par un selfie de nous deux qu’elle lui envoie avant que j’aie pu l’en empêcher. Quelques minutes plus tard, je l’entends exploser de rire. Elle m’explique que Grant a montré la photo de nous deux et que maintenant Joshua le supplie de lui demander de me prendre en photo en bikini. Le fait de savoir qu’il pense à moi et qu’il désire me voir en bikini me réjouit, mais je refuse, mon corps me complexe encore et surtout je ne veux pas qu’il puisse voir les traces laissées par l’accident. Je suis vraiment trop… nue, le bikini ne cache vraiment pas grand chose de mon corps.


    Lors de notre accident, j’ai survécu, mais mes jambes sont restées bloquées, les pompiers ont dû m’extraire, ce qui a pris beaucoup de temps.


    


    J’avais une jambe cassée et de nombreuses coupures très profondes. Si l’on ne me regarde pas avec trop d’attention on ne les voit pas, mais j’en garde une qui ne s’estompera jamais au niveau de ma hanche. Me montrer à lui en bikini, voudrait dire lui dévoiler cette cicatrice. Je ne suis pas certaine d’être prête à répondre aux questions qui viendront forcément.


    


    Heureusement Morgan est une grande joueuse, elle me pique mon téléphone puis prend en photo mes pieds et elle tape le numéro de Joshua avant et lui envoie la photo.


    


    — Voilà, maintenant s’il veut vraiment une photo de toi, il pourra te la demander directement.


    — Et si je ne voulais pas qu’il ait mon numéro?


    — Arrête, tu craques pour lui, je l’ai vu au sourire que tu avais hier en rentrant. En plus, on pouvait lire la déception sur ton visage quand tu as su que tu n’allais pas le voir du week-end. J’avoue que j’ai toujours la trouille qu’il déconne et qu’il ne soit pas sérieux pour prendre soin de ton petit cœur fragile, mais laissons lui sa chance. Nous verrons bien s’il la saisit et qu’il se sert de cette opportunité pour avoir un petit contact avec toi pendant le week-end.


    — Même s’il ne prend pas de mes nouvelles c’est sans importance.


    — Oui, oui bien sûr.


    


    Je regarde mon téléphone pour voir quel message Morgan lui a vraiment envoyé. Il y a la photo de mes pieds avec le message suivant:


    


    °°°°°


    C’est Morgan


    Voici les pieds de Léa


    Je t’écris de son téléphone, ce qui veut dire que tu possèdes son numéro.


    Voyons comment tu vas me prouver qu’elle est différente des autres.


    


    °°°°°
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    Sans vraiment le vouloir, je passe mon après-midi à jeter de petits coups d’œil à mon téléphone mais aucun message n’arrive. Nous décidons de rentrer, de nous rafraichir et de profiter de cette soirée en tête à tête pour aller dîner en ville. Cette journée a été vraiment parfaite. Morgan m’emmène dans un petit resto sympa qui passe de la musique, une sorte de bar, elle connaît tout le monde et du coup elle me présente à beaucoup de personnes, et à notre grande surprise Steeve débarque et ne nous lâche plus d’une semelle. Je me sens embarrassée car même s’il est très mignon, je ne me sens pas à l’aise à ses côtés, pas comme avec Joshua. Seulement, il est tellement gentil depuis mon arrivée que je n’ose pas le repousser. Morgan doit intervenir pour lui demander de nous laisser tranquilles trouvant l’excuse que nous avions prévu une soirée fille, il s’excuse et finit par retourner vers les amis avec lesquels il était arrivé.


    


    Finalement, je demande à Morgan de rentrer et de boire un dernier verre à la maison. Elle accepte volontiers. Quand nous arrivons, nous tombons sur Grant qui vient d’être déposé par Joshua, je reconnais sa Porsche qui s’éloigne. Je ressens un pincement au cœur de l’avoir loupé, encore plus car il ne m’a pas envoyé un seul message. C’est stupide mais j’aime sa présence, à ses côtés j’arrive à devenir la Léa que j’étais il y a bien longtemps, heureuse et insouciante. Je dois admettre que j’aime ça, bien que la culpabilité envers Léo ne soit jamais très loin.


    


    Je passe la journée du dimanche à profiter de la terrasse. Grant a proposé à Morgan une petite sortie pour se faire pardonner. Elle ne voulait pas me laisser seule mais j’ai insisté et elle a fini par accepter de le suivre. J’en profite pour commencer à travailler sur ma thèse pendant une grande partie de l’après-midi.


    


    Je détaille comment est organisé l’agenda des acteurs et comment sont filmées certaines séquences. Au bout d’un moment, je décide de faire une pause et de profiter de la piscine. Je fais quelques brasses et je réfléchis à ma conversation d’hier et à ce que m’a suggéré Morgan. Ecrire ce que je ressens et même écrire à Léo. Je ne suis pas encore prête pour lui écrire une lettre mais je commence à écrire quelques lignes sur ce que je ressens, ce que j’aurais aimé que les gens qui m’entourent comprennent lors du décès de Paul et Léo. Sans que je ne m’en rende compte, je me lance dans une sorte de poème, et je réalise que cela me fait un bien fou lorsque je le relis. C’est la première fois que j’ai le sentiment d’extérioriser ce que je ressens. En mettant mes sentiments sur le papier, je n’allègerai pas ma peine mais j’ai l’impression ça m’aidera à aller de l’avant...


    «Je vous en conjure, arrêtez!


    Ne me demandez pas si j›ai réussi à surmonter la perte de mon enfant, je ne la surmonterai jamais.


    


    Je vous le demande, arrêtez!


    Ne me dites pas qu’il est mieux là où il est maintenant, car l’endroit où il était le mieux était au creux de mes bras.


    Je vous en supplie, arrêtez!


    Ne me dites pas que vous savez ce que je ressens, à moins que vous ayez aussi perdu un enfant.


    


    Je vous implore, Stop!


    Ne me demandez pas de guérir, la souffrance n’est pas une maladie dont on peut se débarrasser si facilement.


    


    Je vous en prie…


    Dites-moi simplement que vous êtes désolés.


    Laissez-moi simplement parler de mon enfant.


    


    Je veux simplement pleurer, mon petit Papillon perdu»


    


    Aucune larme ne coule, chose rarissime me concernant quand il s’agit de parler de ce que je ressens pour Léo.


    


    Je range la feuille dans ma pochette et pars ranger mes affaires dans ma chambre. Il est tard, je décide de me préparer un petit sandwich et d’aller me coucher. Je vérifie une dernière fois mon téléphone mais toujours aucun message de Joshua. Je ne comprends pas pourquoi il n’a pas tenté de m’envoyer un petit message après les belles paroles qu’il m’a dites à la plage. Peut-être pensait-il m’amadouer et que finalement il a eu des remords et préfère prendre ses distances par respect envers Grant et Morgan, je ne sais plus quoi en penser.


    


    Comme chaque soir, j’attrape mon Ipod et choisis la musique qui va me bercer jusqu’au sommeil. Pour une fois, je mets l’appareil en mode aléatoire et attends d’être surprise. Les premières paroles de «When Your Heart Is Weak» de Cock Robin et je me laisse emporter par la musique. Je finis par m’endormir troublée par ce que je commence à ressentir envers cet homme aussi troublant que fascinant.
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    Je suis arrivé au studio aux aurores. Un week-end entier sans voir Léa m’a paru interminable. J’ai passé un bon moment avec mon père et Grant, mais quand il m’a montré le selfie des filles à la plage, je n’avais qu’une idée en tête, lâcher mon club et courir la rejoindre pour pouvoir l’admirer en bikini. J’ai bien tenté d’obtenir une vraie photo mais je n’ai obtenu qu’un message de Morgan provenant du téléphone de Léa avec une photo de ses pieds dans le sable. Ça m’a bien fait rire mais cela n’a rien arrangé concernant mon imagination.


    


    J’aurais pu lui envoyer des tonnes de sms maintenant que j’ai son numéro mais comme le message a été envoyé par Morgan, je me suis retenu. Je veux que mon Papillon m’autorise à m’en servir, je veux l’entendre de sa bouche. Au moins j’ai profité d’un moment en tête à tête avec Grant pour pouvoir lui parler de mes intentions envers elle. Comme je l’avais imaginé, il a commencé par me hurler dessus que j’étais irrécupérable, que Morgan allait très mal le prendre, que je ne pouvais pas simplement coucher avec elle comme j’ai l’habitude de le faire avec les autres filles. Je l’ai laissé déballer tout ce qu’il avait sur le cœur avant de lui expliquer qu’elle avait réussi à me toucher à un endroit ou aucune autre n’avait réussi à le faire et ça sans même avoir gouté à ses lèvres. Je lui ai promis d’en parler avec Morgan pour ne pas créer de tension entre eux, mais que j’étais prêt à tout pour atteindre le cœur de cette fille qui s’était déjà emparé du mien.


    


    Maintenant, je suis prêt à passer aux choses sérieuses. Quand elle finit par arriver, je cours vers elle et embrasse le dessus de sa tête comme j’adore le faire mais je la sens se crisper et même pire, elle ne m’adresse pas un seul sourire. Je ne me démonte pas et lui demande de bien vouloir aller m’attendre dans ma loge car j’ai besoin d’un service important. Lorsqu’elle s’éloigne, Morgan me regarde d’un air méchant mais je ne lui laisse pas le temps d’en placer une.


    


    — J’imagine que Grant t’a parlé de mes intentions? Vu ta tête j’imagine que tu n’es pas pour.


    — Grant m’a parlé et j’ai compris. Je suis contente de savoir que tu as un cœur. Mais j’ai beaucoup parlé avec Léa. Tu lui plais et je pense qu’elle est prête à te donner une place dans sa vie. Le problème, c’est que je te donne une opportunité en or de lui prouver que tu peux être attentionné, je fais en sorte que tu obtiennes son numéro et toi tu fais quoi? Bah tu ne fais rien! Pas même un message rigolo pour lui dire qu’elle a de jolis pieds. Je ne sais pas moi, elle n’a pas lâché son portable du week-end. Du coup, je pense que t’avoir autour d’elle n’est vraiment pas une bonne idée. Je préfère encore laisser Steeve la draguer.


    — Steeve veut sortir avec Léa? Je ne le laisserai pas faire. Bon… nous en reparlerons plus tard. Je ne lui ai pas envoyé de message car je voulais lui demander son accord. J’essaie de faire bien les choses, mais apparemment j’ai fait le contraire. J’ai besoin de ton aide. Je vais avoir la confirmation ce matin pour ma nomination; en plus de celle de la série pour la soirée de mercredi. Je dois me rendre à cette soirée accompagné. C’est Léa que je veux à mon bras ! Comme je sais qu’elle ne va pas accepter si je lui demande, je veux qu’elle pense que je suis censé y aller avec une autre.


    — Mais tu es dingue. Si elle sait que tu vas aux nominations avec une autre fille, ce sera fichu de tes chances de la conquérir! me répond-elle en colère.


    — Tais-toi deux minutes. Je veux que tu demandes une robe supplémentaire pour elle. Mercredi, j’appellerai pour dire que ma cavalière a un empêchement et que je ne peux pas arriver seul. Du coup, tu lui proposeras de venir pour sauver ma réputation. Elle est tellement gentille que même si elle est en colère contre moi, elle viendra.


    — Tu es vraiment tordu comme mec, ton plan est nul.


    — On verra! Tu vas m’aider? je la supplie.


    — Ok je vais le faire, mais si cela ne fonctionne pas, ne compte pas sur moi pour t’aider. Je me ferai un plaisir de la tourner vers Steeve!


    


    Je la regarde étonné et irrité. Comment peut-elle l’encourager à sortir avec Steeve. Elle connaît sa réputation, si elle trouve la mienne douteuse celle de Steeve est franchement moche. Il prend les filles et les jette sans aucune considération. Au moins moi je ne leur fais pas de fausses promesses. Je suis tellement en colère que je tourne les talons sans rien lui rétorquer pour ne pas être blessant et pars rejoindre Léa qui m’attend dans ma loge. En entrant, je la vois tout de suite. Aujourd’hui, elle porte encore l’un de ses micro-shorts avec un débardeur vert qui fait ressortir sa magnifique chevelure. Je fantasme de lui empoigner pendant que je lui ferai l’amour et ses yeux me regarderont avant d’exploser de plaisir et de crier mon nom.


    


    — Némo? Tu rêves?


    Je secoue la tête pour me sortir toutes mes pensées salaces de la tête et je mets mon plan en action.


    — Oui excuse moi. J’ai besoin de ton aide. Mon agent doit m’appeler ce matin pour me confirmer ma nomination en tant que «révélation de l’année» pour les Emmy Awards. Je dois me préparer pour une prise dans cinq minutes et je ne peux pas avoir mon téléphone sur moi comme tu t’en doutes. Pourrais-tu le garder et prendre l’appel afin que je ne loupe pas l’info?


    — C’est une super nouvelle, félicitations. Oui, je peux faire ça pour te rendre service. Laisse-moi ton téléphone.


    


    Je le lui tends et lui donne le code.


    Quand elle l’attrape, elle peut admirer ses pieds en fond d’écran ce qui la fait rougir de plus belle. Elle relève la tête et me demande:


    — Tu as gardé la photo de mes pieds et tu as tenu à la mettre en fond d’écran?


    — Oui... tu as l’air étonnée? je lui demande curieux.


    — Eh bien... je ne sais pas, je pensais que tu t’en fichais. Tu ne m’as pas envoyé de message depuis que tu as mon numéro, me répond-t-elle mal à l’aise.


    — Oui c’est vrai mais uniquement car je considère que c’est Morgan qui me l’a donné. Je voulais d’abord m’assurer que tu étais ok que je m’en serve pour t’appeler ou t’écrire?


    — Je pensais que tu allais le faire, donc cela veut dire que je suis d’accord pour que tu l’utilises.


    — Super, voici un problème de réglé. Je t’ai dit que je voulais bien faire les choses avec toi. J’ai parlé à Grant ce week-end concernant cette histoire de promesse stupide et je viens d’en toucher deux mots à Morgan. Elle n’a pas l’air ravie mais je pense qu’elle a compris même si j’ai l’impression qu’elle veut te jeter dans les bras de Steeve.

    Rassure-moi, il ne t’intéresse pas?


    — Non c’est juste un collègue à mes yeux. Nous sommes tombés sur lui samedi soir en allant diner avec Morgan… et disons qu’il m’a un peu draguée.


    


    Je hoche la tête. Je lui demande de bien surveiller l’appel et l’embrasse sur la joue tout en effleurant la commissure de ses lèvres.


    


    Je ne veux pas l’embrasser comme ça à la va vite, je veux profiter de notre premier baiser, car premier baiser il y aura et plus encore. Je me recule et file me changer avant de courir vers le plateau.
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    J’enchaîne les prises et je ne réussis pas à faire une pause avant le déjeuner. Nous avons tourné un des passages que je préfère dans les épisodes de «eyesight», le moment où j’ai une vision concernant l’enfant disparu. J’adore ce rôle car il est tellement différent de ce que je suis en réalité. Je ne crois pas une seconde en ce genre de pouvoir surnaturel alors que mon personnage a ce type de don et surtout je joue le rôle d’un médium très mystérieux et toujours très sérieux alors que je suis à l’opposé. J’ai du mal à garder mon sérieux très longtemps sans avoir envie de rire. Du coup, certaines prises demandent du temps. Mais ce matin, Allie avait du mal à rester concentrée. A croire qu’elle avait décidé de me faire chier, elle se mettait à rire toutes les cinq minutes alors nous devions recommencer la séquence à chaque fois. Pourtant ce matin, j’avais tout prévu, rester bien dans mon rôle, tourner la prise deux trois fois pour qu’elle soit parfaite et rejoindre Léa pour savoir si elle avait eu Cathy en ligne. Normalement, je suis quasi sûr d’être nominé mais on ne sait jamais. Quoiqu’il arrive, nous sommes déjà en compétition pour le prix de la meilleure série de l’année.


    


    Lorsque j’arrive enfin dans ma loge, c’est donc sans surprise que je retrouve Léa ainsi que tout ce dont j’ai besoin, une bouteille d’eau fraiche et ma pomme. Je vide ma bouteille d’une traite et je croque dans ma pomme avant de lui demander si elle a eu Cathy en ligne. Quand je lui pose la question, elle me foudroie du regard. Elle est furieuse et je me demande bien pourquoi mais je sens que je vais très vite le découvrir. Je devrais avoir peur de son regard meurtrier mais au contraire il me fait sourire. Comme elle tarde à me répondre, je lui demande:


    


    — Alors Papillon, tu as eu Cathy en ligne et elle t’a annoncé que je n’étais pas nominé? Ce n’est pas grave tu sais je m’en remettrai, pas la peine de faire cette tête. Je tente de la rassurer.


    — Non, je n’ai pas eu ton agent ! Par contre cela m’aurait été utile de savoir qu’elle se prénomme Cathy. Cela m’aurait évité d’avoir à répondre à Issy, Bethy, Cindy et pour finir Cally! me crache-t-elle avec dégoût et jalousie.


    


    A l’annonce de tous ces noms de filles je me sens comme le dernier des cons mais plutôt que de lui montrer, je décide de la taquiner.


    


    — Désolé que tu aies dû jouer les standardistes, mais j’avoue que de voir cette pointe de jalousie me fait bien plaisir. Je rétorque taquin.


    — Je ne suis pas jalouse. Je pense par contre que tu as un truc avec les filles dont les prénoms se terminent en I. Reprends ton téléphone! Moi, je vais déjeuner.


    


    — Au contraire, je pense que j’ai un truc spécial pour celle dont le prénom se termine par un A et qui a réussi à me donner des Papillons dans le ventre rien qu’en la regardant.


    


    Elle tend mon téléphone que je récupère. Au moment où je m’approche d’elle pour l’empêcher de partir en colère, il sonne. Je le tourne vers elle et lui montre le nom de Cathy qui s’affiche. Je la supplie d’attendre avant de décrocher. Pour être sûr qu’elle reste, je lui attrape la main.


    


    Elle ne bouge pas et m’observe. Je vois qu’elle stresse encore plus que moi à l’annonce de ma nomination. Je reste stoïque lorsque Cathy m’annonce ma nomination ce qui me vaut un reproche de sa part.


    


    — Allons déjeuner Papillon.


    — Tu plaisantes j’espère! J’ai passé la matinée à attendre pour toi ce coup de fil, et là tu ne comptes pas me dire si tu as eu une bonne ou une mauvaise nouvelle ?


    — Tu veux savoir? Tu n’es plus fâchée contre moi?


    — Je suis contrariée, mais je te souhaite de réussir, alors je veux savoir! me répond-elle avec sérieux.


    


    Je garde le silence quelques minutes avant de la soulever et de lui crier que je suis nominé. Elle tape dans ses mains comme une enfant. Quand je finis par la reposer, nous ne sommes qu’à quelques centimètres l’un de l’autre. Je sens son souffle s’accélérer. Je suis quasiment sûr que si je l’embrassais, elle me laisserait faire. Mais je veux que ce moment soit parfait, tout comme elle.


    


    Alors plutôt que de succomber à cette pulsion, je lui souris et la serre dans mes bras. Elle me souffle un félicitation contre mon torse et je prends sur moi pour ne pas la soulever et foncer chez moi ça fêter dignement, avec elle dans mon lit et ses jambes autour de ma taille. Avant de succomber, je me recule, lui attrape la main et lui propose d’aller déjeuner et d’annoncer la bonne nouvelle à Grant et Morgan.


    


    Nous rejoignons les autres, main dans la main ce qui n’échappe pas à Steeve qui me lance un regard mauvais. Comme je suis un vrai gamin, je lui retourne un clin d’œil provocateur. Nous nous installons près de Grant et Morgan qui explosent de joie et me félicitent chacun leur tour. Durant tout le déjeuner Grant me charrie sur ma future nomination et me demande de ne pas oublier de le remercier si je reçois le prix. Mon regard reste fixé sur Léa qui semble ne plus m’en vouloir. Je repense à tous les appels qu’elle a dû subir quand mon téléphone se met à vibrer. Un nouveau message de Bethy apparaît.


    


    Je le supprime sans même le regarder puis je fais ce que j’aurais dû faire dès que j’ai pris conscience que j’avais envie d’être avec Léa, je bloque tous les numéros de ces filles sans importance. Maintenant, il ne me reste que deux jours à patienter avant que Léa soit à mes côtés. J’ai tout prévu, à la fin de la soirée, je lui proposerai de venir dîner avec moi sans trop lui laisser le choix, et cette fois je pourrai enfin l’embrasser comme elle le mérite
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    Joshua Miller est définitivement une énigme pour moi. Il est tellement différent de ce que j’ai pu entendre sur lui. Steeve m’en a fait toute une peinture, le nombre de cœurs brisés qu’il pouvait comptabiliser, les filles qui défilaient dans les chambres d’hôtel, en boite de nuit, etc. Quand je repense également aux mises en garde de Morgan, je suis sceptique. Depuis notre première balade en tête à tête il a été si gentil avec moi. Je me souviens encore de sa déclaration, il m’a dit qu’il voulait être mon Grant et que je sois sa Morgan.


    


    Lundi, quand il m’a demandé de garder son téléphone et que j’ai vu qu’il avait gardé la photo de mes pieds j’étais partagée entre amusement et émotion, surtout que j’étais contrariée qu’il ne m’ait pas envoyé de message alors qu’il avait mon numéro. Mais une fois de plus il m’a étonnée en m’expliquant qu’il voulait mon autorisation pour le faire et n’a pas profité d’une opportunité donnée par Morgan.


    Il a fini de me convaincre qu’effectivement il pouvait être sérieux avec une fille.


    


    Quand enfin il a reçu la bonne nouvelle de sa nomination, j’étais vraiment heureuse pour lui, et voir son enthousiasme était un vrai bonheur. Alors quand nos visages se sont retrouvés à quelques centimètres l’un de l’autre, les battements de mon cœur se sont accélérés avec une rapidité démesurée, j’avais l’impression qu’il allait sortir de mon corps. La dernière fois que j’ai ressenti de telles sensations, elles étaient toutes liées à mon petit Léo. Une fois de plus, il m’a déconcertée en me prenant dans ses bras et ne tentant pas de m’embrasser. Depuis, il a insisté pour me raccompagner en faisant un détour par la plage. Nous continuons notre petit jeu des questions mais en évitant toutes questions trop personnelles.


    


    Hier soir, avant de me déposer, il m’a regardée avec ses yeux bleus remplis de curiosité. Il semblait hésitant, puis il a fini par me demander si ce qui me rendait triste par moment était dû à la mort de personnes proches. Les larmes ont aussitôt fait leur apparition mais j’ai tenu à lui répondre. Même si je me suis contentée d’un simple oui, il a eu l’air satisfait que je lui réponde. Il ne m’a pas quittée du regard et m’a souri tristement, il a essuyé les larmes qui coulaient le long de mes joues et m’a dit qu’il était là pour m’écouter, qu’il se montrerait patient mais qu’il espérait que j’accepte de continuer à me confier à lui.


    


    Ses paroles m’ont réconfortée et vraiment rassurée sur la nature de notre relation qui semble devenir plus profonde.


    


    Du coup, en rentrant, j’étais persuadée que nous avancions et qu’il allait bien finir par m’embrasser voir plus même.


    


    Alors lorsque j’ai découvert ce matin, que Joshua se rendait à la cérémonie accompagnée, j’ai ressenti comme un coup de poignard. Evidemment, j’ai joué les indifférentes quand Steeve m’a raconté qu’il avait vu deux places pour Joshua, mais au fond de moi, j’étais vraiment triste et déçue de m’être laissée attendrir.


    


    Du coup, j’ai fait mon maximum pour ne pas trop l’éviter afin qu’il ne se pose pas de questions, mais j’ai limité mes apparitions afin de commencer à remettre une certaine distance. Aujourd’hui, nous n’avons tourné que quelques prises, ensuite tout le monde est rentré se faire bichonner en vue de la cérémonie de ce soir où la série est nominée, alors quand Joshua m’a proposé de me raccompagner, j’ai refusé avec l’excuse que j’allais aider Morgan.


    


    Ce qui n’était pas pur mensonge, car en rentrant nous nous sommes enfermés dans sa chambre et je lui ai fait sa manucure, ainsi que sa coiffure. Après une bonne heure à m’occuper d’elle, j’ai fini par aller m’isoler un peu dans ma chambre.


    


    En pénétrant dans la pièce, la première chose que je vois est le doudou de Léo. Je m’installe sur le lit, le place sur mes cuisses, puis j’attrape une feuille. J’active mon Ipod et je commence à griffonner quelques lignes tout en écoutant «Telling Stories» de Tracy Chapman, qui a le don de me faire pleurer, mais aussi de respirer.


    «Aimer, c›est … un mot impénétrable


    D›une profondeur infinie


    Un Papillon qui prend son envol


    Un arc-en-ciel de poésie


    


    Aimer, c›est… aller au delà de ses sentiments


    Toucher le ciel du bout des doigts


    Croire à l›éternité des lendemains


    


    Aimer, c›est… chérir les petits bonheurs de la vie


    Voir l’étincelle dans le regard de l’autre


    Garder dans nos cœurs leurs souvenirs indélébiles


    


    Aimer, c›est… protéger la vie comme un précieux trésor


    Respecter tous ceux qui nous entourent


    Enrober tous nos gestes d’un immense amour»


    


    


    À la fin de la musique, je laisse retomber mon crayon puis je le range avec celui de la veille dans ma pochette. Je décide de me lever pour aller voir si Morgan a besoin d’aide, mais au moment où j’attrape la poignée, la porte s’ouvre et je manque de peu de me la prendre en pleine figure.


    


    — Waouh, tu es une vraie tornade. Je venais justement voir si je pouvais t’aider. Car j’ai tout un programme moi aussi. Je vais me préparer un truc à grignoter et me choisir une bonne comédie romantique à regarder.


    — Ecoute, j’ai un immense service à te demander... ou plutôt Joshua Miller à un immense service à te demander.


    — Joshua? Que me veut-il encore? je répond trop sèchement.


    


    À ma réponse, Morgan grimace et chuchote dans sa barbe. Je ne comprends rien mais je me sens coupable de l’avoir tant embêté. Je m’empresse de m’excuser du ton un peu trop brutal que j’ai employé.


    


    — Ecoute désolée, je suis un peu vexée qu’il ne m’ait pas dit qu’il avait une cavalière ce soir, mais il n’a rien fait de mal, nous ne nous sommes même pas embrassés. J’imagine qu’il me considère comme une amie. Dis-moi ce que je peux faire pour vous rendre service.


    — Comme tu viens de le dire, il est censé avoir une cavalière. Malheureusement, l’heureuse élue est malade. Joshua est stressé à mort. Il a deux places, ce qui veut dire qu’il va se retrouver à côté d’un siège vide. Les journalistes vont adorer et se faire un plaisir de lui faire encore une pub affreuse concernant une histoire à dormir debout sur une fille à qui il aurait brisé le cœur. Sauf…


    — Sauf?


    — Sauf, si tu viens et que tu l’accompagnes!


    — Super comme idée. Je me suis sentie humiliée toute la journée de savoir qu’il allait s’y rendre avec une fille et toi tu me proposes carrément le rôle de bouche trou ? Je veux bien tout faire pour vous aider mais pas ça. Tant pis pour lui, il n’a qu’à être moins… volage ! j’ajoute contrariée.


    


    Morgan se décompose et Grant débarque à son tour. Il lui demande si je suis ok et elle lui répond que non.


    


    Du coup, je me retrouve face à deux regards suppliants. Je suis décidée à ne pas céder mais après plusieurs minutes à me supplier, je finis par capituler. Ma gentillesse me perdra, mais ils sont si bienveillants envers moi que je peux bien faire cela pour eux. De plus assister à une cérémonie de ce genre m’a toujours fait envie.


    


    — Ok, arrêtez de me regarder comme ça. Je veux bien venir, mais je vous préviens je n’ai pas de tenue adaptée. Il risque de se taper la honte à mes côtés.


    — Non, j’ai la tenue idéale pour toi, suis moi, m’ordonne Morgan toute joyeuse.


    


    Je la suis dans sa chambre où sa robe est étendue sur le lit. Elle court à son dressing et revient avec une robe noire tout en lycra parsemée de brillant. Elle est très simple, pas de décolleté plongeant ou de dos nu. Je l’enfile rapidement et je comprends pourquoi elle n’a pas besoin de décolleté. La robe moule mon corps comme une deuxième peau; J’abandonne l’idée de porter un soutien-gorge et cours récupérer un string sans couture. J’enfile la paire de talons aiguilles qu’elle me tend et la laisse me coiffer et maquiller à sa guise. Je ne prends même pas le temps de regarder mon reflet dans le miroir car la limousine de Joshua vient d’arriver et que nous devons partir. Quand nous sortons de la maison, mes yeux tombent directement sur Joshua en smoking noir avec un petit nœud Papillon noir. Il est à tomber. Lui nous regarde avancer avec son sourire malicieux, même si je peux apercevoir une certaine nervosité. Il s’avance directement vers moi et m’enlace avant même que je ne puisse prononcer un mot.


    


    — Tu es magnifique Papillon.


    — Merci… Je n’ai pas eu le temps de voir à quoi je ressemblais, Morgan m’a poussée vers la sortie à peine les chaussures aux pieds. Pour que les choses soit claires, j’ai accepté car ils m’ont suppliée et que je n’ai jamais assisté à une cérémonie de remise de prix !


    — OK, message reçu cinq sur cinq… ironise-t-il. Concernant ta tenue, crois-moi sur parole, tu es à couper le souffle.


    


    Morgan nous crie de nous dépêcher, alors Joshua s’écarte de moi attrape ma main et me tire vers la limousine. Même si je suis sous le charme de ce beau gosse qui s’active devant moi, je ressens une certaine animosité. Je ne suis présente que parce que sa cavalière lui a posé un lapin et il ne m’a même pas remerciée.


    


    Après un court trajet nous arrivons sur le lieu de réception. Grant et Joshua sortent les premiers afin que les flashes s’acharnent sur eux quelques minutes avant de nous aider à sortir du véhicule à notre tour. Nous les suivons de quelques pas, mais restons en retrait pour éviter de nous retrouver sous les feux des projecteurs. Juste avant de pouvoir monter les quelques marches pour pénétrer dans la salle de réception, Joshua se penche vers Grant et d’un coup tous deux se retournent vers nous. Joshua s’approche et passe sa main dans le creux de mes reins tout en continuant de sourire aux centaines de photographes face à nous. Il me demande de sourire et de ne pas paniquer ce que je tente de faire après avoir puisé un peu de courage en frottant mon pendentif avec insistance. Une fois ma rétine grillée, je sens la main de Joshua me pousser avec douceur pour que j’emboite le pas. Nous entrons laissant derrière nous Grant et Morgan se prêter aux jeux des photos. Nous suivons une dame qui nous conduit vers nos sièges. Quelques fauteuils plus loin, je repère Allie ainsi que les autres acteurs de la série. Nous nous sourions tous sauf Steeve qui paraît contrarié par ma présence. Je m’assois sagement aux côtés de Joshua, Grant et Morgan finissent par nous rejoindre et s’installent à nos côtés. La cérémonie commence et les prix défilent. Lorsque la nomination pour le prix de la meilleure série arrive, la tension est à son comble. Tout le monde écoute la présentatrice citer les nominés, puis nous voyons apparaître la splendide Kristen Stewart arriver avec une enveloppe entre les mains. Elle se tient droite devant le micro tout en ouvrant l’enveloppe, je peux percevoir un sourire apparaître puis elle dit:


    


    — And the winning series of the best series of the year award is ...


    Et la série gagnante au prix de meilleure série de l’année est ...


    


    Un silence de plomb s’installe, je n’ose pas regarder Joshua ainsi que toute l’équipe qui doivent être sous tension. Heureusement elle ne fait pas durer le suspense trop longtemps.


    


    — Eyesight!


    


    Nous nous levons tous, les garçons se sautent dessus et le réalisateur sert la main de tous ses acteurs avant de courir vers l’estrade. Quand il s’empare du prix, il demande à tous ses acteurs de venir le rejoindre. Tous s’empressent d’aller le rejoindre. Morgan et moi jouons les groupies et prenons quelques photos discrètes avec nos téléphones. Puis une fois le discours du réalisateur de la série terminé tout le monde reprend sa place initiale et Joshua m’embrasse le dessus de la tête avant de s’asseoir. La cérémonie se clôture avec le prix pour la révélation masculine de l’année. La présentatrice énumère les nominés et quand vient le tour de Joshua, il s’empare de ma main qu’il sert avec force mais sans me faire mal. Je le regarde et lui souris pendant que lui reste concentré sur la petite vidéo de ses exploits d’acteurs. Puis vient le fameux roulement de tambour. Cette fois, nous voyons arriver Jennifer Garner dans une robe assez semblable à la mienne mais beaucoup plus osée. Elle fait une petite blague sur les acteurs qui doivent être en grand stress mais finit par ouvrir cette fichue enveloppe.


    


    Même si j’adore l’actrice, à cette seconde, je n’ai qu’une envie, lui demander de se magner car bientôt mon sang ne circulera plus dans la main que Joshua presse de plus en plus fort. Enfin la délivrance arrive.


    


    — And the winner for the prize for Best Male Newcomer of the year is ... Joshua Miller!


    Et le gagnant pour le prix de la révélation masculine de l’année est... Joshua Miller


    


    Joshua se lève mais ne lâche pas ma main, je me lève à mon tour et me laisse secouer par toutes les personnes qui lui donnent une tape dans le dos ou qui l’enveloppent. Quand enfin, ils le laissent respirer, Joshua se retourne vers moi pour aller prendre son prix et me lâche la main. A mon grand étonnement, au lieu de filer sur le podium, il reste à me fixer tout en déposant ses mains de chaque côté de ma nuque et m’embrasse avec une passion dévorante. Tout va tellement vite, je reste pétrifiée. Il me mordille la lèvre avant de se reculer en me disant qu’il avait prévu notre premier baiser autrement mais qu’il ne pouvait plus attendre.


    


    Il m’embrasse l’épaule et court récupérer son prix. Moi je reste débout, souriante et certainement rouge de honte.


    


    Quand il arrive sur l’estrade, il attrape son prix et le lève vers le haut en poussant le cri de la victoire. Ensuite il se racle la gorge pour se calmer et se lance dans son discours.


    


    — Thank you Today receiving this award, I prove to all those who thought that becoming a new actor was my whims as I invested thoroughly. It’s a dream come true. Thank you to the whole team, Grant my best friend forever. I would also add that for some time I became a new man. Léa, thank you for being there for me tonight, know that no one else could have occupied this seat tonight , it was only for you.


    


    Merci! Aujourd’hui, en recevant ce prix, je prouve à tous ceux qui pensaient que devenir acteur était un nouveau de mes caprices que je m’investis à fond. C’est un rêve qui devient réalité. Merci à toute l’équipe, à Grant mon meilleur ami de toujours. Je voudrais aussi ajouter que depuis quelques temps, je suis devenu un nouvel homme. Léa, merci d’être là ce soir pour moi, sache que personne d’autre n’aurait pu occuper ce siège ce soir, il n’était que pour toi.


    


    Je reste sans voix. Il lève une dernière fois son prix avant de prendre dans ses bras la magnifique Jennifer Garner et de courir à nouveau vers nous.


    


    Il s’arrête à nouveau face à moi et me dit:


    


    — Il n’y a jamais eu d’autre cavalière que toi! Depuis que tu es arrivée, j’ai essayé de tenir cette foutue promesse. Je suis nul pour les relations sérieuses mais tu m’as foudroyé. Alors tant pis pour ma promesse. Je suis dingue de toi Papillon!


    


    Et avant de me laisser le temps de répondre, il plaque à nouveau sa bouche contre la mienne tout en passant son bras derrière ma taille pour me rapprocher de lui. Quand j’entrouvre la bouche hypnotisée par ce baiser, il se recule et regarde brièvement autour de nous, avant de me dire.


    


    — Je vais avoir besoin de t’embrasser, de te goûter mais je veux prendre mon temps comme je l’avais prévu au départ. Promets-moi juste une chose Papillon, passe la soirée avec moi, me demande-t-il sérieusement.


    


    Il me regarde et je lui murmure un «oui» rempli d’émotion. A cet instant, j’oublie que nous sommes entourés de célébrités, de journalistes… En lui murmurant ma réponse, j’accepte de vivre à nouveau. J’accepte d’avancer même si je sais qu’une partie de mon cœur appartiendra à jamais à Léo.
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    Après le prix remporté par Joshua, la cérémonie se clôture. Nous patientons tranquillement avec Morgan alors que toute l’équipe ainsi que Joshua répondent aux questions des journalistes avant de pouvoir regagner nos limousines. Elle en profite pour revenir sur la petite supercherie à laquelle elle a participé.


    


    — J’espère que tu ne m’en veux pas d’avoir autorisé Joshua à faire toute cette mascarade pour que tu sois à ses côtés ce soir. Je lui avais dit de te le proposer simplement mais il était persuadé que tu n’accepterais pas.


    — Rassure-toi, je ne t’en veux pas du tout. Je me doute bien qu’un plan pareil ne peut venir que de lui. Il est si… déconcertant! Il m’a embrassée. je lui réponds rêveuse.


    — Oui, j’étais sur le cul. Quand je l’ai vu t’attraper et t’embrasser… il était si content. Le Joshua que je connais, nous aurait lancé un clin d’œil, fier de son petit show. Mais là non c’était intense, c’est comme si d’un coup vous vous étiez retrouvés seuls. Et quand il s’est dirigé vers la scène pour récupérer son prix, toi tu l’admirais et tu avais ce fameux sourire...


    — Fameux sourire? je lui demande curieuse.


    — Oui, un véritable sourire de bonheur, pas tes sourires de façade. Ce soir, pendant quelques instants tu as vraiment été heureuse, tu as oublié tous tes remords.


    


    Je lui souris et la serre fort dans mes bras. Je la remercie car tout ceci est grâce à elle. Je vois Joshua arriver, alors je me dépêche de lui dire que j’ai suivi son conseil et je me suis mise à écrire. Elle me regarde émue et je vois ses yeux briller de larmes contenues. Nous n’avons pas le temps d’en discuter car les garçons arrivent, Grant soulève Morgan dans ses bras tout en nous faisant un clin d’œil aguicheur en nous souhaitant une bonne soirée.


    


    Nous les regardons monter dans la limousine puis s’éloigner. D’un coup, je sens la petite boule de stress grimper en moi. Joshua attrape ma main et me dit:


    


    — Prête Papillon?


    


    Je ne suis pas sûre d’être prête à franchir ce cap. La dernière fois que j’ai voulu coucher avec un autre homme que Paul, ça a été une vraie catastrophe. S’il m’arrivait la même chose et que je prenais la fuite. Il y a toujours cette culpabilité qui me retient. Si notre soirée virait au désastre ? Comment je ferais pour pouvoir continuer à travailler avec lui.


    


    Et en même temps, il me fait ressentir des choses que je ne me pensais plus capable de ressentir. Je panique et il s’en rend compte immédiatement.


    


    — Calme-toi Léa, tu as l’air d’être complètement effrayée à l’idée de passer la soirée avec moi. D’habitude, si j’avais proposé ça à toutes ces “filles” dont le prénom se finit en «i» elles auraient fait des bonds et m’auraient sauté dessus. me dit-il taquin.


    — J’ai très envie de passer la soirée avec toi, c’est juste que nous passons de simple ami à un baiser digne d’une comédie romantique, à l’annonce d’une soirée «en amoureux». Et tout ça en moins de 24h00, alors je panique.


    — Hum… je t’ai expliqué que tu étais différente, si tu as peur que je te saute dessus pour t’enlever cette robe et t’allonger sur mon lit, alors oui j’en ai très envie. Par contre ce n’est pas prévu pour ce soir. J’ai juste envie de te prendre dans mes bras, t’embrasser et continuer notre petit jeu. Je veux que tu sois ma petite amie, Léa, mais nous irons à ton rythme, ok? Je veux juste que tu comprennes bien qu’à partir de maintenant tu es à moi comme je suis à toi, exclusivité totale.


    


    Il me prend la main et tend l’autre en direction de la limousine qui nous attend. Je le suis tout en repensant à tout ce qu’il vient de me dire. Il veut que je sois sa petite amie. Je réalise à cet instant que j’en ai irrésistiblement envie moi aussi mais je dois me montrer honnête envers lui, je dois lui dire que j’ai été mariée. Par contre, je ne peux pas encore lui parler de ce qui me rend encore si malheureuse par moment, surtout que je ne suis pas sûre de pouvoir un jour être à nouveau heureuse comme j’ai pu l’être ce soir. La limousine démarre sans que je me rende compte que je m’étais installée. Toutefois, les lèvres de Joshua me sortent immédiatement de mes tristes pensées. Il encadre mon visage de ses mains et ses lèvres se pressent contre les miennes avec une douceur exquise. Il mordille doucement ma lèvre inférieure avant de passer sa langue doucement. J’entrouvre la bouche pour l’inviter à s’y immiscer ce qu’il s’empresse de faire. Nos langues se rencontrent dans une danse sensuelle qui me fait frissonner. Il passe une de ses mains derrière mon dos pour se rapprocher sans pour autant quitter ma bouche. Je me cramponne à sa veste comme à une bouée de sauvetage et je laisse notre baiser me dévorer.
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    Je remercie le chauffeur d’être arrivé, car encore cinq minutes et c’en était fichu de mes bonnes intentions. Sa bouche me rend dingue, j’en veux plus, beaucoup plus. Je romps notre baiser et tente de lui sourire mais nous sommes à bout de souffle. Ses yeux me fixent avec un désir non dissimulé. J’attrape ses mains qui sont cramponnées à ma chemise et m’écarte pour sortir de la limousine. Je lui tends la main pour l’aider à sortir. Je tente discrètement de replacer mon sexe qui semble vouloir sortir de mon pantalon. J’essaie de penser à des choses qui devraient m’aider à faire redescendre cette érection inconfortable mais rien n’y fait, avec la créature de rêve à mes côtés, la soirée va être difficile à surmonter en restant un parfait gentleman ce que je n’ai jamais été jusqu’à présent.


    


    Quand j’ouvre la porte, tout est prêt. Je me note dans un coin de ma tête de remercier Cathy de m’avoir organisé tout ça. Vu le regard de Léa, j’ai marqué des points. La table est mise avec un chandelier au centre. Des pétales de roses au sol de l’entrée jusqu’à la table, bon là ça fait un peu beaucoup, jamais elle croira que c’est moi qui ai fait ce genre de truc. Je la tourne face à moi et lui dis:


    


    — Dis-moi que cela te plaît Papillon, j’avoue que les pétales de roses c’est peut-être un peu too much… comment on dit en français?… démodé? Je n’y connais pas grand chose en rendez-vous galant, alors j’ai demandé de l’aide.


    — Détends-toi Némo. Je trouve tout ça magnifique et très romantique. Je dois bien admettre que si tu ne venais pas de m’avouer que tu avais été aidé, je n’aurais pas cru une seconde que tu aies fait tout cela tout seul. Nous ne nous connaissons pas depuis longtemps, mais tu n’as pas l’air d’être du genre pétale de rose et chandelier. ajoute-t-elle gentiment.


    — Aie, tu es dure là. Mais j’avoue, c’est une grande première pour moi. Pour toi je suis prêt à fissurer un petit peu mon image d’homme viril. j’ajoute en me cognant le torse comme un véritable macho.


    


    Elle rit et son rire me fait craquer. Je me jette à nouveau sur ses lèvres en lui encadrant le visage de mes deux mains. Dès que je m’approche de sa bouche, je ressens comme un courant électrique remplir mon corps, le souci c’est que le courant est tellement puissant qu’il réveille automatiquement mon sexe. Vite je me recule et laisse descendre mes mains de son visage vers ses épaules puis le long de ses bras jusqu’à attraper ses mains.


    


    — Tu mets mon self control à rude épreuve. Ta bouche est tellement douce, tellement sensuelle. Je préfère te prévenir que je vais en profiter jusqu’à épuisement.


    — Tu es bien gourmand. Si nous allions manger. Il y a l’air d’y avoir plein de petites choses sympathiques, et nous pourrions continuer notre petit jeu des questions. elle ajoute doucement.


    


    Qu’elle me propose de poursuivre nos petites questions m’étonne. Je ne me fais pas prier, j’avance rapidement, tire la chaise pour qu’elle s’installe ce qui la fait ricaner, je lui lance un clin d’œil et m’installe face à elle.


    


    — Ok Papillon. Alors tu commences ou je commence? je lui demande avec malice.


    — Alternons, une question chacun notre tour. Je commence pour une fois. Alors …


    — Attends, doucement Papillon. Rajoutons un peu de piment. Maintenant que nous sommes plus intimes. J’aimerais pouvoir aller un peu plus loin dans les questions.


    


    Je vois qu’elle se crispe mais je ne reviens pas sur ma demande et je lui laisse le temps d’accepter de me dévoiler un peu plus d’elle, de ses blessures. Elle a la tête baissée sur son assiette. Quand elle la relève, je vois qu’elle a l’air stressée mais elle hoche la tête avant de me poser directement sa première question.


    


    — Tu m’as dit quand nous nous sommes rencontrés que tu ne tombais pas amoureux. Que tu profitais des joies du plaisir. Pourquoi? Attention je veux une vraie réponse, pas juste un truc du genre je n’ai jamais eu le déclic.


    — Oui j’ai compris... Je ne suis jamais tombé amoureux, je n’ai même jamais eu envie d’essayer de m’investir dans une relation. Je pense que le divorce de mes parents n’y est pas pour rien. Je ne pensais pas à l’amour à cet âge, mais j’avais un exemple parfait devant moi. Mes parents m’ont toujours paru soudés, amoureux, complices... le couple parfait. Et du jour au lendemain, il n’y avait que dispute et incompréhension. J’ai vu mon père souffrir, et ma mère… prendre un amant. Ce jour là, je me suis dit que laisser mon cœur dans les mains d’une fille signerait ma perte. Je vis les choses à 100%, si je tombe amoureux un jour, j’imagine que je me donnerais à fond, et j’ai très peur de la chute. Aujourd’hui tu es là, face à moi, et pour la première fois j’ai ce fameux déclic. Je ressens des choses vraiment bizarres, ça me rend heureux vraiment... mais ça me fait flipper grave aussi.


    — Je comprends. L’amour peut rendre aussi heureux… que malheureux. Se plonger dans une histoire sincère, peut te briser. me lance-t-elle résignée. Mais c’est un risque que tu dois prendre! Il y a quelque part une fille qui te correspond, et qui pourra te rendre heureux. Ne laisse pas l’exemple de tes parents dicter ton futur, ne laisse personne décider pour toi… ajoute-t-elle tristement.


    


    Je fronce les sourcils en l’écoutant me parler «d’une fille». Je ne pense pas être amoureux d’elle. C’est trop tôt, enfin je n’en sais fichtrement rien car je ne suis jamais tombé amoureux, mais si elle venait à partir je pense que je serais très mal en point. Je ne veux pas qu’elle pense que j’attends une autre fille qu’elle.


    


    — Et si cette fille était en face de moi. Je ne veux pas te dire que je suis amoureux de toi, mais tu as pris une place vraiment importante. J’ai besoin de toi à mes côtés, alors s’il te plait ne me parle pas d’une âme sœur qui se cache quelque part, car il n’y a que toi pour moi à cet instant.


    


    Je laisse le silence s’installer quelques minutes le temps qu’elle comprenne ce que je désire vraiment : ELLE. J’avale quelques unes des mignardises devant moi. J’en déguste au moins trois avant de lui poser ma question.


    


    — As-tu déjà été vraiment amoureuse?


    


    Elle me regarde surprise par ma question. Elle baisse la tête tout en fermant les yeux avant de me répondre. Je sens qu’elle est émue alors je me tiens tranquille afin qu’elle se sente à l’aise pour se confier à moi.


    


    — Oui, enfin je pense que j’ai vraiment aimé Paul. Je l’ai rencontré très jeune, j’avais dix-huit ans, il était là sur ce banc devant la fac. Nous nous sommes regardés, puis souris et mon cœur s’est emballé. Tout a été très vite. Après deux ans, notre relation est devenue plus une habitude, moi j’avais envie de voyager avec Morgan et réaliser mon rêve en réalisant une série à succès et lui aspirait à devenir un grand producteur reconnu. Bref, la vie parfois nous joue des tours. A vingt ans sans avoir le temps de dire ouf, j’étais mariée à Paul…


    — Tu es mariée? je lui demande choqué.


    — Laisse-moi terminer, tu voulais que je te dise quelque chose de personnel alors c’est ce que j’essaie de faire.


    


    Je respire un bon coup et m’excuse en l’incitant à continuer.


    


    — Donc à vingt ans j’ai accepté de l’épouser. Mais au fond de moi je savais que je faisais une erreur. Deux ans plus tard, nous avons été dîner chez ses parents. Paul était toujours sur les nerfs après un dîner chez eux. En m’épousant, il avait aussi accepté d’intégrer la société de son père qui n’avait rien à voir avec le cinéma. Je savais qu’il détestait son job et je n’ai rien fait pour l’empêcher de renoncer à ses rêves. Bref, j’ai choisi le mauvais moment pour lui expliquer que nous ferions mieux de nous séparer et reprendre notre liberté. Il a perdu son calme, la route était mauvaise. Il me hurlait des choses horribles et moi je tentais de le calmer… j’essayais de le convaincre que c’était ce qu’il y avait de mieux pour nous. Mais je ne sais pas ce qu’il s’est passé…


    


    Je vois les larmes couler le long de son visage, je ne sais quoi faire. Elle reprend son souffle. J’ai envie de lui dire d’arrêter car la voir si triste me brise en mille morceaux mais j’ai vraiment besoin de savoir ce qu’est devenu ce «Paul».


    


    — Nous avons eu un accident. Il a perdu le contrôle du véhicule et nous avons percuté un arbre de plein fouet. Je suis restée bloquée par ma ceinture pendant des heures, des éclats de verre plantés un peu partout sur mes jambes. J’ai regardé mourir Paul, son souffle a diminué, le sang dégoulinant de son visage mais surtout son regard rempli de regret, m’avoue-t-elle tristement.


    — Ton pendentif, c’est en souvenir de lui? C’est pour ça que tu ne voulais pas que je t’appelle comme ça? Ton tatouage sur le poignet, j’ai cru voir une inscription, c’est son prénom?


    


    Elle relève la tête, les yeux rouges et le visage inondé. Elle tente de me sourire avant de répondre.


    


    — Désolée, tu enfreins les règles du jeu ! Une question chacun notre tour, me répond-elle doucement.


    


    Je comprends que les confidences sont terminées pour ce soir.


    — Toutes mes excuses. Je n’aurais pas dû te poser cette question, je voulais que l’on passe une première soirée sympa et j’ai tout gâché à vouloir t’obliger à t’ouvrir à moi.


    — Non au contraire. Je ne suis pas sûre de réussir un jour à tout te dire mais j’ai envie d’essayer. Et pour répondre à ta question, il y a bien une inscription, mais je ne me suis pas fait tatouer le nom de Paul. Tu es l’une des rares personnes à avoir réussi à me faire à nouveau sourire sincèrement et m’avoir fait ressentir des choses que je pensais impossibles. Alors ma question est simple, veux tu que je te laisse et que je rentre chez moi?


    


    Je me lève précipitamment et fais tomber la chaise ce qui la fait sursauter. Je m’agenouille devant elle et lui prends les mains.


    


    — Regarde-moi Léa. Je suis désolé que tu aies dû vivre un truc pareil. Je comprends mieux ce regard triste. Mais s’il y a bien une chose que je ne désire pas, c’est que tu quittes cette maison. Je… tiens vraiment à toi.


    


    Je l’embrasse mais je prends mon temps. Jedépose une multitude de petits baisers sur sa bouche. Puis j’effleure de la pointe de la langue avec une lenteur calculée avant d’appuyer un peu plus fort contre la sienne. Elle entrouvre seslèvres pour m’accueillir, avec un sentiment de réel plaisir. Je l’embrasse doucement et avec tendresse, sans jamais la brusquer, prenant tout mon temps pour la rassurer sur mes sentiments.


    


    Nos langues se frôlent, communiquent. Nos respirations deviennent haletantes. Léa tire sur ma chemise pour glisser ses mains sur mon torse, même si ses gestes sont hésitants je peux sentir l’émotion qui la gagne. Je m’écarte doucement et lui sèche ses larmes qui se cessent de couler.


    


    — Donne-nous une chance Papillon. Laisse-moi être à tes côtés. Etre ton amoureux, être celui qui te permettra de déployer à nouveaux tes jolies ailes.


    — J’ai encore tellement de choses à te dire…


    — Oui mais pour aujourd’hui, je pense que tu as franchi une grande étape. Tu m’as prouvé que tu avais confiance en moi et ça me fait vraiment chaud au cœur. Maintenant tu envoies un message à Morgan car tu restes dormir ici. J’ai bien dit dormir, eh oui ma jolie, tu vas devoir attendre pour profiter de ce corps magnifique que tu as sous les yeux. Quand je plongerai en toi, et nous finirons par le faire, je veux que tu sois prête et complètement connectée à moi.


    


    Elle rougit mais me sourit avec enthousiasme. Je suis content d’avoir réussi à la faire sourire de nouveau. Je me lève et elle me suit pour récupérer son sac. Elle prend son téléphone et envoie un message à Morgan avant de le ranger. Puis elle me prévient que je vais devoir lui prêter un tee-shirt pour la nuit. Je préfèrerais l’avoir nue dans mon lit mais l’imaginer porter un de mes tee-shirts m’excite tout autant, je crois que je perds vraiment la tête, si l’une de mes anciennes conquêtes me voyait, elle me rirait au nez.


    


    Sans un mot de plus, je l’entraine dans ma chambre où je lui souhaite la bienvenue en ouvrant la porte. Je me précipite pour récupérer un tee-shirt et lui tends en lui proposant d’aller se rafraîchir. Pendant qu’elle se prépare dans la salle de bains je me déshabille et je m’allonge en caleçon en attendant son retour. Dès qu’elle me rejoint, j’ouvre le drap afin qu’elle vienne se blottir contre moi. J’embrasse le dessus de sa tête et lui souffle :


    


    — Je suis vraiment content d’avoir attendu qu’une fille compte pour l’inviter dans ma chambre. Tu es la première à franchir cette porte, et j’espère… l’unique.


    


    Elle resserre ma main qui encadre sa taille et me demande si je peux mettre une musique. Elle a pour habitude de toujours s’endormir en écoutant une chanson. J’attrape mon Ipod sur ma table de chevet et choisis une chanson mélodieuse car je sais que c’est ce qu’elle veut certainement écouter, je lance «Out of my mind» de James Blunt. Au fur et à mesure des paroles, je la sens se détendre et sa respiration devenir plus lente. Elle s’est endormie, je lui caresse les cheveux et lui souffle doucement.


    — J’espère découvrir tous tes secrets, Papillon...
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    Voilà deux semaines maintenant que tout se passe à merveille avec Joshua. Depuis que je suis restée dormir à ses côtés, je me sens épanouie. Je suis consciente de ne pas tout lui avoir révélé, surtout la part de moi qui ne pourra jamais cicatriser, mais j’avance doucement. Côté intimité, il reste très vigilant, donc toujours pas de sexe à l’horizon, nada, le néant. J’ai l’impression qu’il a peur de me faire fuir, ce qui était une bonne chose les premiers… mais je me sens prête à franchir ce cap ! Ou alors il hésite à passer cette étape, car je deviendrais une fille comme les autres à ses yeux. Je ne sais pas trop quoi en penser.


    


    En bref, j’ai l’impression de redécouvrir les joies d’un premier amour où l’on découvre le corps de l’autre, enfin celui où il découvre mon corps. Nous avons mis une sorte de petite routine.


    


    Chaque matin, il s’obstine à vouloir venir me chercher chez Morgan pour que l’on se rende ensemble au studio et chaque soir, je passe une partie de la soirée avec lui mais il finit toujours par me ramener à mon grand désespoir.


    


    Pourtant, ce soir j’ai cru que nous allions enfin passer à l’étape supérieure. Nous étions allongés sur son canapé, on regardait un film, d’ailleurs impossible de me souvenir du film car j’étais trop occupée par ses lèvres quand enfin sa main a commencé à me caresser la poitrine doucement. Étonnement je le sentais nerveux, comme s’il avait peur de me casser. Alors pour lui prouver que tout allait bien, j’ai intensifié notre baiser, je ne pouvais pas être plus claire et ça a fonctionné. Il m’a retiré mon débardeur et mon soutien gorge d’un coup de main expert, ses lèvres se sont posées sur l’un de mes mamelons pendant que ses mains descendaient directement là où j’en avais terriblement besoin. Les boutons de mon short ont sauté rapidement. Son pouce s’est posé sur mon point le plus sensible, faisant monter une tension nouvelle dans le creux de mon ventre. Instinctivement, je me rapprochais pour en réclamer plus encore.


    


    Je me cambrais, je tentais de bouger tellement l’excitation me submergeait. Son autre main ne restait pas inactive, il continuait à caresser mes cheveux, tout en murmurant qu’il tenait à moi, que je le rendais fou.


    Je comprends maintenant qu’il voulait me rassurer et se rassurer par la même occasion mais à ce moment précis tout ce que je voulais c’est qu’il soit en moi.


    


    Incapable de réfléchir, je me suis accrochée à son bras musclé et tendu vers mon intimité ce qui a eu raison de sa retenue. Sa respiration s’est accélérée et il commença à aller plus loin dans ses caresses exquises. J’étais haletante, je me suis mordu la lèvre pour ne pas gémir et me couvrir de honte quand il a glissé un doigt en moi. Avant ce soir, je n’ai jamais été très réceptive à ce genre de caresse mais à cet instant il n’y avait rien de plus délicieux au monde. Quand Joshua ajouta un second doigt en accélérant la cadence, je savais que j’avais perdu toute connexion avec la réalité. En plus, il en rajoutait en me caressant avec son pouce magique sur mon bouton sensible et l’orgasme qu’il voulait maitriser par ses caresses explosa tel un météorite tombant sur la terre. Pour seule réponse au plaisir qu’il me procurait, je criais son nom avant de laisser mon corps retomber sur le canapé comme une guimauve. Tout en douceur, il a retiré ses doigts et m’a embrassée sur le front lui aussi haletant alors que je ne l’avais même pas touché. Au moment où je tends mon bras pour aller plus loin, il m’arrête en me disant que me voir prendre mon pied a été un pur bonheur et que ce soir nous n’irons pas plus loin. C’est donc avec un orgasme fulgurant mais aussi frustré que je me suis rhabillée et qu’il m’a raccompagnée non sans me dire qu’il allait avoir besoin d’une bonne douche froide.


    


    Je secoue la tête, il va falloir que je pousse les choses. Je ressens de plus en plus de sentiments pour lui et j’ai très envie de franchir une nouvelle étape.


    


    Depuis une heure, je suis allongée dans mon lit, je décide de sortir une feuille pour écrire ce que je ressens. J’enclenche mon Ipod et le laisse me faire la surprise du choix de la musique. Quand les premières paroles de «Tu n’es plus là» de Amel Bent retentit mon cœur se serre et mes pensées se dirigent vers Léo. Je laisse les mots m’envahir et j’écris sans m’en rendre compte, les larmes coulant le long de mon visage.


    « Mon Petit Papillon

    

    Toi qui étais mon petit rayon de soleil

    Toi qui illuminais illumine mes jours

    Et qui aujourd’hui hantes mes nuits

    

    Toi qui me rendais heureuse rien qu’avec l’un de tes petits gazouillis

    Qui me parlais sans cesse avec tes petit mots

    

    Toi qui étais si tendre et si doux avec moi

    Toi qui as émerveillé ma vie

    Qui as éclairé mes nuits comme mes jours

    

    Toi qui es devenu un ange

    Et qui es tout simplement mon tout, mon Papillon qui veille sur moi

    

    Ta maman qui t’aime au delà de la vie ! »


    


    Je laisse retomber mon stylo, attrape mon doudou fétiche que je serre avec force. Je le renifle dans l’espoir de sentir son odeur mais je sais qu’elle a disparu depuis un moment, malgré tout, je m’accroche à mes souvenirs. Si seulement Joshua était prêt de moi, je sais que je me sentirais mieux. A ces côtés, je me sens plus légère. Léo est toujours présent dans un coin de ma tête, mais lorsqu’il est près de moi la douleur est plus supportable. Je n’oublie pas mon petit garçon mais j’apprends à vivre avec son absence. Joshua prend une place importante pour mon équilibre et ça m’effraie. Si seulement, l’accident avait épargné mon bébé… Je ferme les yeux et me laisse doucement envahir par le sommeil.


    


    Je me réveille essoufflée, en sueur. Je retiens ma respiration pour ne pas sentir à nouveau cette odeur de sang. Je n’ai pas refait de cauchemar depuis la nuit que j’ai partagée avec Joshua. Je pensais enfin voir la lumière au bout du tunnel. Il est 02h30 du matin, mais tant pis je me précipite vers la cuisine et me prépare un café. Malheureusement le bruit réveille Morgan qui s’approche avec ce regard que je connais, celui de la compassion.


    


    — Un cauchemar?


    


    Je hoche la tête simplement et respire l’odeur de la caféine pour réussir à oublier mon cauchemar encore très présent dans mon esprit.


    


    — Tu veux que je te laisse seule? Je pourrais venir me coucher avec toi si tu veux, Grant dort, il ne s’en rendra même pas compte.


    — Non c’est gentil… Je n’avais plus fait de cauchemar depuis la nuit avec Joshua. Je ne comprends pas, je pensais enfin avoir tourné la page, au moins sur ce point.


    — Je pense que c’est parce que tu as des sentiments pour lui. Qu’il arrive à t’apaiser. Mais pourquoi ce soir?


    — Disons que ce soir, nous avons passé une étape plus… érotique. je lui avoue gênée.


    — Quoi? Vous avez couché ensemble et tu ne me le dis que maintenant? me répond-elle un peu trop fort.


    — Chut! Nous n’avons pas couché ensemble. Disons qu’il m’a fait grimper aux rideaux à l’aide de sa main, ou plutôt de deux de ses doigts. Bref, quand j’ai voulu aller plus loin, il m’a stoppée et m’a raccompagnée. En fait, je pense qu’il tient sincèrement à moi, mais qu’une fois que l’on aura couché ensemble, il a peur que je devienne comme toutes ces filles qu’il a allongées dans sa loge. Enfin, ça c’est mon cerveau torturé qui le pense.


    — Parle-lui! me conseille-t-elle avec autorité.


    — Non je préfère attendre et voir où cela nous mènera. De toute manière, si nous finissons par coucher ensemble et que je deviens insignifiante à ses yeux, ce n’est pas grave, car au final il m’aura tellement apporté sans le savoir que je veux bien accepter cette fatalité.


    — Bon, là tu divagues. Retourne te coucher. Demain tu y verras plus clair.


    


    Elle m’embrasse et repart au pas de course dans sa chambre. Je me fais couler un second mug de café et retourne à ma chambre. Je m’installe confortablement dans mon lit car je sais que je ne retrouverai pas le sommeil. J’insère mes écouteurs pour ne gêner personne et mets ma musique en route, je ne sais pas si je dois trouver ça drôle mais la musique démarre sur «Life Goes On» de Cunnie Williams. Je peaufine quelques minutes ma thèse qui est déjà bien entamée. J’ai commencé à faire un descriptif de chacun des acteurs et ce qu’ils apportent dans la qualité de la série. Puis les feuilles blanches à côté de moi me tentent beaucoup plus, je pense à Joshua, je me demande s’il pense à moi en se couchant, s’il rêve de moi. J’attrape mon stylo et commence à écrire.


    


    «Tu t’es gravé en moi...


    Ton nom dans ma tête,


    Ton regard dans mes yeux,


    Ta bouche sur mes lèvres,


    Ton souffle sur mon corps,


    Ton image dans mon cœur,


    Tes caresses sur ma peau.


    


    Tu m’as redonné espoir,


    J’espère entrevoir un nouvel avenir,


    Mais la vérité que je te dois,


    Pour que mon cœur soit à toi,»


    


    


    Je pose la feuille et en récupère une nouvelle, je n’ai jamais été douée pour l’écriture mais Los Angeles m’a apporté un nouvel aspect que je ne soupçonnais pas.


    «Joie


    bOnheur


    eSpoir


    alcHimie


    hUmour


    Avenir


    


    Voilà tout ce que tu représentes pour moi,


    Ton Papillon qui tente de prendre un nouvel envol à tes côtés. »


    


    


    On frappe à la porte, j’imagine que Morgan n’arrive plus à dormir préoccupée de m’avoir vue, tourmentée par mon cauchemar et par Joshua et ce que nous devenons l’un pour l’autre. Je range rapidement mes feuilles dans ma pochette que je glisse sous le lit car je ne suis pas encore prête à partager mes écrits. Je me lève et vais lui ouvrir. Mais en ouvrant la porte, ce n’est pas Morgan mais Joshua que j’ai face à moi. Il ne me laisse pas le temps de réagir qu’il entre, se déshabille et s’allonge de tout son long sur mon lit. Puis il me regarde et me fait signe d’approcher. Je m’approche doucement, mon cœur est rempli de petits Papillons mais je reste stoïque et me contente d’un sourire discret. Je contourne le lit et viens me blottir contre lui. En m’allongeant, j’aperçois mon doudou que je m’empresse de mettre sous mon oreiller le plus discrètement possible. Une fois allongée, il me rapproche de son bras et colle son torse contre mon dos tout en m’encadrant de son bras. Tout de suite je me sens détendue. J’ose lui demander simplement:


    


    — Morgan?


    — Oui


    


    Il m’embrasse doucement sur l’épaule et me chuchote d’une voix remplie de tendresse.


    


    — Je suis désolé si tu as pu penser que ce soir je ne te désirais pas. Sache que ton corps m’obsède. Tu te trompes si tu penses qu’une fois que j’en prendrais possession, je me lasserai de toi. C’est impossible. Je veux attendre que toi tu sois prête. Tu penses l’être, surtout quand tu cries mon nom après quelques caresses, ajoute-t-il en ricanant pour me détendre, mais je sais au fond de moi que ce n’est pas encore le moment. Fais-moi confiance, quand ce sera notre moment ce sera simplement parfait.


    — Je te fais confiance, je lui réponds en m’accrochant à son bras comme à une bouée de sauvetage.


    — Maintenant, dors. Je te protège de tes mauvais rêves.
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    Je ferme les yeux et m’endors et cette fois, c’est Joshua qui envahit mes rêves. Tous les deux main dans la main nous promenant sur la plage simplement.


    


    Une semaine de plus s’écoule et toujours pas de sexe à l’horizon. Je lui ai promis de lui faire confiance et c’est ce que je m’applique à faire. Aujourd’hui, nous fêtons le premier mois de tournage. Comme nous avons bien avancé, la production a accordé une semaine de répit. Grant a enfin affronté ses parents et a décidé d’emmener Morgan avec lui en week-end chez ses parents pour des présentations en bonne-et-due-forme. J’attends sagement dans la loge de Joshua qu’il ait terminé de faire le point avec les autres acteurs pour rentrer, mais quand la porte s’ouvre c’est Steeve qui entre avec un air sérieux. Il referme la porte et me déclare sans préambule:


    


    — Léa, nous n’avons plus trop d’occasions de pouvoir discuter depuis que Joshua a décidé de t’embrasser devant des milliers de personnes et fait de toi sa nouvelle chose. Je voudrais te mettre en garde, jamais il ne sera sérieux. Joshua, il prend, il profite et il vire. Apparemment il ne t’a pas encore virée donc je présume qu’il ne t’a pas encore possédée, je me trompe?


    — Cela ne te concerne pas, je lui réponds en me levant pour sortir de la loge.


    


    Il me retient par le bras et se colle contre moi. Je n’ose pas bouger, je ne me sens pas rassurée. La seule chose qui me calme c’est de savoir que Joshua va arriver d’une minute à l’autre.


    


    — Je pensais que je te plaisais. On rigole bien tous les deux. Je suis un mec simple, beaucoup moins volage. Je prends les relations au sérieux. Nous pourrions être heureux ensemble.


    — Steeve, je suis désolée si j’ai pu te faire penser que je m’intéressais à toi. Tu es sympa, je t’apprécie beaucoup mais rien de plus.


    


    Au moment où je sens la porte s’ouvrir, Steeve plaque sa bouche contre la mienne. Mais le claquement de la porte fait reculer Steeve de quelques pas. Joshua me regarde horrifié puis se tourne vers Steeve et lui dit:


    


    — Dégage tout de suite de ma loge!


    — Détends-toi Josh. Nous savons tous les deux qu’elle ne représente rien pour toi, tout comme Allie, Bethy, Sandy,…


    — Ferme la et sors d’ici, avant que je perde mon calme et je te détruise ta sale petite tronche de connard.


    


    Steeve me lance un regard satisfait et sort de la loge. Je me tourne vers Joshua pour le remercier de son intervention mais son regard me refroidit instantanément.


    


    — Pourquoi? il me lance furieux.


    — Je ne comprends pas…


    — Pourquoi j’arrive et je vois ta bouche collée à celle de Steeve? Non ne réponds pas, c’est tout ce que je mérite. Toutes ces filles comme l’a dit Steeve m’ont toutes prévenu, que tôt au tard la roue allait tourner. Eh bien voilà, je viens de me prendre la roue en pleine tête. me crache-t-il en repartant sans se retourner.


    


    Je reste immobile face à la porte ouverte sans comprendre ce qu’il vient de se produire. Morgan se précipite dans la loge affolée et me demande ce qu’il se passe. Je suis choquée et surtout blessée, il ne m’a même pas laissé l’opportunité de m’expliquer. Je regarde Morgan et sens déjà les larmes monter mais que je ravale fièrement.


    


    — Que s’est-il passé Léa? Josh vient de partir en trombe. Jamais je ne l’ai vu dans une telle colère. me demande-t-elle inquiète.


    — Steeve …


    — Quoi Steeve?


    — Il est venu dans la loge, il m’a dit que Joshua se moquait de moi, j’ai essayé de sortir mais il m’a plaquée contre lui et m’a embrassée, et c’est à ce moment là…


    — Oh putain! Joshua est arrivé pendant que Steeve et toi?


    — Je n’ai rien fait de mal, je voulais partir rejoindre Joshua! lui dis-je suppliante.


    — je sais, je suis ta meilleure amie je te rappelle. Allez rentrons, Grant nous attend. Il va tout arranger, je te le promets.


    


    J’ai envie de lui dire de ne pas intervenir mais je me sens tellement démunie qu’une aide ne serait pas de refus. Grant nous dépose et repart immédiatement à la recherche de Joshua. Morgan vient dans la chambre à mes côtés et tente au mieux de me rassurer.


    


    Quand Grant finit par rentrer, il me rassure, me dit qu’il est chez lui. Il lui a tout expliqué mais Joshua a préféré rester chez lui.


    


    — Je pense qu’il a besoin de retrouver ses esprits pour savoir comment faire pour revenir vers toi. La jalousie c’est un sentiment nouveau pour lui.


    


    Puis il se tourne vers Morgan et lui propose de rester dormir près de moi tout en lui rappelant qu’ils devront prendre la route de bonne heure. Je sens déjà Morgan se crisper. Je sais exactement ce qu’elle compte dire et il en est hors de question.


    


    — Morgan, n’essaie même pas d’annuler ce week-end. Tu attends ce moment depuis une éternité.


    — Tu es sûre que ça va aller? me demande-t-elle émue.


    — Il y une superbe piscine, je pense que je devrais m’en sortir. Et tu ne pars que deux jours.


    — Oui et Joshua va revenir ramper à tes pieds très vite, la rassure Grant.


    


    Elle n’insiste pas et reste dormir à mes côtés. Le lendemain je fais bonne figure et les accompagne devant la porte. Je les regarde partir et comme l’avait prédit Grant, la Porsche de Joshua s’insère dans l’allée. Je suis contente de le voir revenir si vite mais je ne veux pas paraître trop facile pour lui. Je referme la porte et vais directement m’installer sur un transat dans la terrasse.


    


    Je le vois apparaître quelques minutes après. Il se met face à moi la tête baissée, les mains dans les poches, le regard épuisé.


    


    — Je te dois des excuses. J’ai perdu la tête. Steeve te court après depuis le début. Quand je vous ai vus en train de vous embrasser…


    — Il m’a embrassée par surprise, je voulais sortir pour te rejoindre, jamais je n’ai voulu…


    — Je sais, j’aurais dû rester et lui coller mon poing dans la figure, mais je me suis vu à la place de toutes ces filles que j’ai laissé tomber sans remords et j’ai pris ça comme une punition. Tu es mon point faible Papillon. Je ne supporterais pas de te voir avec un autre que moi. Je te l’ai dit, je te veux à moi et uniquement à moi.


    — Je suis là Joshua, et je n’ai jamais été plus avec toi qu’avec n’importe qui d’autre depuis …


    — Léa, je ne veux plus me retenir. Mais je ne veux pas te faire flipper, j’ai envie de toi comme jamais je n’ai eu envie d’une autre avant toi. Je suis dingue de toi, et faire l’amour avec des sentiments c’est inédit pour moi


    


    Je reste silencieuse car j’éprouve moi aussi des sentiments très forts pour lui, mais les avouer à haute voix rendrait la chose trop réelle. Il se penche vers moi et me souffle à l’oreille :


    


    — Prête à te donner à moi Papillon ?


    — Prête, je lui réponds haletante.


    — Accroche-toi à mon cou et place tes jambes autour de ma taille !


    


    Je le fixe étonnée, je ne pensais pas qu’il voulait faire ça comme ça penché sur moi, sur la terrasse en équilibre sur le transat. Trop excitée pour réfléchir j’obéis à sa demande. Il me soulève rapidement tout en m’embrassant la tempe tout en me soufflant :


    


    — Je veux prendre mon temps, et je te veux dans un lit à ma merci.


    


    Pour seule réponse je resserre mes bras autour de sa nuque et pose ma tête contre son épaule. En arrivant dans ma chambre, il me dépose délicatement au sol face à lui et prend le temps de me dévêtir avant de me faire m’allonger.


    


    Le Joshua taquin était de retour pour mon plus grand bonheur. Il se déshabille de manière provocante, s’approche doucement et s’amuse d’abord à poser une multitude de petits baisers sur mon visage. Ensuite, il contourne avec habilité de la pointe de la langue ma lèvre inférieure avec une lenteur insoutenable avant d’appuyer un peu plus fort contre mes lèvres. Je les entrouvre pour l’accueillir, avec un sentiment réel de plénitude.


    


    Il m’embrasse avec lenteur, sans me brusquer, prenant tout son temps pour nous amener vers un désir intense. Je me délecte du plaisir de retrouver la douceur de ses baisers. Très vite nos langues se lient, se déchaînent. Nos respirations deviennent plus fortes.


    


    Je laisse glisser mes mains le long de son dos, même si je sens une pointe d’appréhension face à mon manque d’expérience par rapport à Joshua, je tente de rester connectée à lui et uniquement à notre envie de se fondre l’un en l’autre. Je le sens se contracter à chacune de mes caresses, et cela me donne de l’assurance pour la suite.Lui reste concentré sur nos baisers, tendres et passionnés, il ne précipite rien, il veut faire durer les choses.


    


    Il finit par rompre notre baiser à bout de souffle. Il plonge son regard bleu rempli d’émotion avant de reprendre ses caresses de doux effleurements de ses lèvres le long de mon cou descendant doucement vers la pointe durcie de mon sein. Il le lèche, sans oublier son voisin qu’il empoigne de son autre main en le caressant, le palpant avec délice.


    


    — Ils sont magnifiques, me souffle-t-il contre mon mamelon avant d’en mordiller la pointe.


    Tendrement, Joshua caresse mon corps. Plaquée contre lui, je ne peux oublier la puissance de son désir contre ma cuisse. Sa main libre se dirige tranquillement le long de mon ventre dans une caresse sensuelle, et dans un réflexe de protection je commence à me tortiller, sans pour autant s’arrêter, il me dit :


    — Laisse-moi faire, fais nous confiance, me chuchote-t-il en m’embrassant juste sous l’oreille.


    


    Je ne peux répondre car ses lèvres viennent se sceller aux miennes, pendant qu’il fait glisser un doigt dans mes replis sensibles. Je suis perdue dans toutes ses sensations nouvelles quand il en introduit un second plus profondément. Mes gémissements lui donnent l’accord dont il a besoin pour me titiller plus fougueusement.


    


    Je ferme les yeux pour me concentrer uniquement sur ses caresses et ne rien laisser venir me polluer l’esprit. Mes mains continuent de parcourir son dos, ses bras, laissant les traces de mes ongles sur sa peau. D’un coup, mes jambes commencent à trembler, et mon corps est concentré sur ses doigts experts qui vont et viennent en moi. Soudain, un spasme envahit mon intimité, suivi d’un second plus puissant qui traverse toutes les parois sensibles de mon corps. Je me mords la lèvre, pour ne pas crier.


    


    Un moment plus tard, il retire lentement ses doigts avant de se placer face à moi et m’écarter les jambes afin que je puisse l’accueillir. La respiration à peine calmée, j’obéis et noue mes bras autour de son cou.Je profite que ses lèvres retrouvent la pointe d’un de mes seins pour passer mes mains dans ses cheveux. Je gémis et me cambre quand ses dents mordillent mon mamelon humide.


    


    La pression de ses dents m’électrise jusqu’au creux de mon ventre, amplifiant mon envie de le sentir me posséder. Je ne retiens plus les sons qui s’échappent de ma bouche, je tente de resserrer mes jambes écartées par ses hanches qui commencent à se mouvoir dangereusement vers moi. Joshua se recule quelques instants pour récupérer son pantalon rester au sol et attrape son portefeuille, il prend un préservatif, chose à laquelle je ne pensais même plus tellement mon corps l’attendait.


    


    Rapidement, il enfile sa protection et revient se positionner entre mes jambes.


    — Écarte bien les cuisses ! me chuchote-t-il sans me quitter des yeux.


    


    Puis toujours son regard face au mien, me souriant avec douceur et retenue, il s’introduit en moi. Nos regards se soudent, s’hypnotisent l’un à l’autre pendant qu’il commence un lent va et vient. Il s’introduit lentement et délicieusement. J’en veux plus et j’essaie de le forcer mais il est plus habile que moi et est bien décidé à prendre son temps.


    


    — Laisse-moi savourer ce moment, j’en rêve depuis une éternité, et je veux que ça dure, alors ne bouge pas trop Papillon.


    


    Je m’agrippe à ses épaules et me cambre malgré ses recommandations enfonçant mes ongles dans sa peau. Au coup de reins suivant, Joshua ne se retient plus et s’enfonce totalement en moi dans un grognement de satisfaction. Je crie sous le choc de cette intrusion puissante et me contracte autour de lui. Il pousse une nouvelle fois, plus fort, laissant nos corps s’apprivoiser.


    


    — Je suis tout près de l’explosion, mets tes jambes autour de moi, me demande-t-il sans se mouvoir la mâchoire crispée.


    


    Je m’exécute trop pressée qu’il me soulage de toute cette tension centrée sur mon sexe et au coup de reins suivant, une sensation de plénitude m’envahit. Le cri aigu que je laisse échapper le fait sourire. Il continue ses mouvements me rendant encore plus folle à chaque poussée. Je le griffe, lui mordille l’épaule pour tenter de contenir un nouveau cri.


    


    Jamais, je ne pensais pouvoir ressentir de telles sensations, être si sensible, si réactive au moindre de ses mouvements. Ce que j’éprouve sous sa possession est indescriptible…


    


    Mes muscles intimes se contractent autour de lui : le plaisir me poignarde, très différent de l’orgasme qu’il avait réussi à me procurer quelques minutes plus tôt de ses deux doigts magiques. Je hurle son nom, ravagée par l’orgasme.


    


    Joshua s’enfonce d’un dernier coup de reins puissant, avant de s’effondrer en criant mon nom dans un grondement sauvage en me rejoignant dans la béatitude. Il me faut un long moment pour retrouver mes esprits. Les jambes toujours enroulées autour de lui, je savoure le plaisir de le sentir encore en moi et je profite des battements de son cœur contre ma poitrine.


    


    Il finit par basculer sur le côté, m’entraînant avec lui, nos corps luisant de sueur. Il se positionne sur le côté pour se libérer du préservatif puis revient vers moi en m’enveloppant de ses bras rassurants.


    


    — C’était fantastique.


    Comme je ne réponds pas, il me retourne face à lui et m’embrasse tendrement avant d’ajouter.


    


    — Reste connectée à moi !


    — Je suis avec toi…


    


    Je resserre mes bras autour de lui pour le serrer fort afin de ne pas me laisser submerger par d’autres émotions, je veux garder ce moment pour nous, et surtout je veux continuer à profiter de cette nouvelle vie qui s’ouvre à moi.
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    Impossible de m’endormir après un moment pareil. Léa est blottie contre mon torse et sa respiration s’est apaisée. Elle s’est assoupie et semble dormir d’un sommeil paisible. Je lui caresse les cheveux tout en me remémorant ce que nous venons de vivre. C’était incroyable! Pourtant des parties de jambes en l’air, j’en ai connues et pas qu’un peu, mais là, pour la première fois je viens de faire l’amour à une femme. Oui, nous avons fait l’amour. J’en avais envie depuis notre premier baiser, je ne voulais pas la brusquer et surtout je voulais bien lui montrer qu’elle représente tellement plus pour moi que du sexe.


    


    Je sentais que je ne devais pas précipiter les choses, et si Steeve n’était pas venu foutre le bordel dans ma tête, nous n’aurions certainement pas encore franchi cette étape.


    


    Pour la première fois, j’ai eu envie de tuer quelqu’un de mes propres mains. Quand j’ai vu sa putain de bouche collée à celle de Léa, j’ai bien cru que j’allais exploser. Je déteste cette partie de moi. Il y a quelques années j’aurais pu être ce genre de type, celui qui ne cherche pas à comprendre et qui frappe, et parfois je suis certain que je me sentirais beaucoup mieux. Hier, j’ai bien cru que mes pulsions d’ado allaient resurgir, j’avais envie de le démolir, puis je l’ai regardée elle et j’ai cru voir de la tristesse dans son regard, alors je me suis barré comme un lâche.


    


    En rentrant chez moi, je me suis mis à repenser à toutes ces filles que j’ai vues pleurer car je ne voulais rien de sérieux. J’entends encore les sanglots de Sandy me hurler qu’un jour je tomberai amoureux et que je me ferai jeter comme une merde, que moi aussi j’aurai le plaisir de voir celle que j’aime se taper un autre mec. C’est à ce moment-là que j’ai vraiment réalisé, j’avais mal, quand je les ai vus, j’ai pris ça comme la punition tant attendue par beaucoup de mes «ex» si je peux les nommer comme ça.


    


    Sandy avait raison sur un point, j’ai effectivement vu la femme que j’aime en embrasser un autre. Cette fois c’est clair, je suis complètement et définitivement amoureux d’elle. J’aime Léa, je me doutais que je ressentais un truc particulier pour cette fille mais au fond je pensais que c’était surtout cette sensibilité et cette fragilité qu’elle dégage qui m’attiraient. Finalement, même si j’ai très envie de la protéger et de l’aider à surmonter ses démons liés à la mort de son ex, mes sentiments vont bien au-delà de celui de protection. Tout me plaît chez elle, sa douceur, son intelligence et maintenant son corps. Oh oui je suis dingue de ce petit corps qui se moule parfaitement au mien.


    


    Je dois me calmer, car si je me remets à penser à ses petits gémissements, je sens déjà mon érection reprendre de la vigueur. Je suis dans une merde noire.


    


    Je vais devoir demander de l’aide à Grant, qu’il me donne des conseils pour ne pas tout foutre en l’air en moins de deux minutes, sauf que là j’ai deux jours pour assurer en solo et lui montrer que je peux être un petit ami parfait. J’embrasse doucement son épaule tout en me posant un million de questions, je me fais flipper moi même, c’est plutôt un truc de fille, de se prendre la tête à ce point. Comment on doit agir quand on est en couple avec quelqu’un? Comment je vais faire pour ne pas déconner de nouveau comme hier? Comment ne pas l’effrayer avec mes sentiments? Je dois lui dire ou attendre? Comment je vais gérer cette évolution entre nous? Mais quelle place compte-t-elle bien vouloir me donner?


    


    Elle paraît si détendue, que je ne veux pas qu’elle se réveille trop tôt. Je ne suis pas aveugle, j’ai bien senti qu’elle était à fleur de peau après avoir repris notre souffle, j’ai fait au mieux pour la rassurer et j’espère que ce sera suffisant. Je ne peux pas la laisser se sentir coupable de ressentir à nouveau du désir pour quelqu’un, surtout si ce quelqu’un c’est moi. Je ne sais pas comment faire mais il est hors de question que je la laisse seule un seul instant.


    


    Grant et Morgan reviennent dans deux jours, pendant ce temps, je ne vais pas lui laisser le choix. Elle reste avec moi. Je vais également tenter de faire en sorte qu’elle continue à se confier à moi. Même si l’entendre me parler de ce fameux Paul me contrarie, si cela peut lui permettre d’en faire son deuil, je veux bien l’écouter chaque soir. Mais surtout, j’ai envie d’en savoir plus, pourquoi se sont ils mariés juste pour obéir aux parents de son mec alors qu’ils avaient chacun envie d’autres choses. Je sens qu’il me manque certains détails, et j’ai vraiment envie de tout connaître de son passé. Toutes ces questions m’épuisent.


    


    Je passe ma main au niveau de sa hanche. Pendant que nous faisions l’amour, j’ai pu sentir ses cicatrices, à chaque fois que ma main passait dessus, elle se crispait. J’imagine que de les regarder doit la faire souffrir et lui rappeler ce moment tragique. Je me sens un peu idiot de ne pas les avoir remarquées avant. Elle en a de petites sur les cuisses, avec tous ses mini-shorts qui m’ont rendu fou de désir, j’aurais dû les remarquer. Mon cerveau d’obsédé s’est limité à imaginer ses magnifiques jambes encadrer ma taille.


    


    Mais la plus importante de ses cicatrices se trouve au niveau de sa hanche, et celle-ci à moins de la voir nue, personne ne peut la voir. Je serais donc le seul à connaître ce détail, car je compte bien faire en sorte que personne d’autre ne puisse la voir nue.


    


    Bon, il faut vraiment que je me détende, sinon je vais faire un AVC. Tout va bien se passer entre nous. C’est incroyable, moi Joshua Miller j’ai une vraie petite amie! Je resserre mon bras autour de sa taille et je finis par réussir à me détendre, mes paupières deviennent lourdes et je sombre à mon tour.


    


    J’ouvre les yeux subitement. Léa vient de se dégager de mon étreinte. Elle est debout et semble retenir sa respiration. Elle attrape mon tee-shirt resté au sol qu’elle enfile avant de se précipiter hors de la chambre. Je me redresse, j’ai l’impression d’être dans un mauvais rêve et que Léa vient de me quitter. Je me passe les mains sur le visage et secoue la tête, ce n’est pas le moment de flancher. Elle vient de faire un nouveau cauchemar, elle a besoin de moi. Je sais déjà qu’elle est allée se faire un café. Je me lève rapidement, enfile mon caleçon et pars à sa rencontre. Quand j’arrive dans la cuisine, elle est là, une tasse fumante de café devant son nez qu’elle respire à pleins poumons. J’avance doucement pour me mettre face à elle. Je ne lui demande rien car je sais déjà de quoi elle a rêvé. Je regarde l’heure sur le four. Il est 02h30 du matin, ce qui veut dire que nous avons dormi à peine deux heures. Je me fais couler un café me place à côté d’elle et attends une réaction de sa part. Je crains qu’elle ne veuille s’éloigner de moi. Je ne la laisserai pas faire, mais un conflit en pleine nuit, je ne suis pas sûr de savoir bien gérer. Je décide de garder le silence, une grande nouveauté pour moi qui ai du mal à rester silencieux pendant plus de cinq minutes.


    


    Elle finit par me faire face, et au vu de son regard, je sens que ce qu’elle va me dire ne va pas me plaire.


    


    — Je pense que tu devrais rentrer chez toi, me dit-elle tristement.


    — Je ne rentre pas chez moi Papillon. Je sais que tu penses qu’il vaut mieux que je m’en aille, que tu as besoin de digérer ton nouveau cauchemar quotidien, mais c’est fini tout ça, tu vas devoir faire avec, je suis là et je ne compte pas bouger.


    — J’imagine que ce n’est pas le genre de réveil auquel tu t’attendais? me demande-t-elle tendue.


    Je la regarde et croise les bras. Je sais qu’elle cherche à me faire fuir ou à me faire dire un truc qu’il ne faut pas afin qu’elle puisse me forcer à partir. J’opte pour l’humour, jusqu’à présent ça a fonctionné avec elle, et surtout je maîtrise.


    — J’aurais préféré que tu te réveilles avec une folle envie de repartir pour un nouveau round, sentir tes mains se balader sur mon corps de rêve. Mais j’avoue qu’un petit café c’est pas mal non plus, je lui réponds avec un sourire malicieux.


    


    Elle baisse la tête et je perçois un léger sourire se dessiner sur ses lèvres. Elle se détend c’est bon signe. J’en profite pour me rapprocher d’elle. Je lui retire la tasse des mains bien qu’elle s’y accroche comme à une bouée de sauvetage.


    


    — A partir d’aujourd’hui, si tu te réveilles après un cauchemar, colle toi à moi. Tu peux me sentir autant que tu le souhaites ou te servir de mon corps à ta guise. Je suis tout à toi.


    — Obsédé, me dit-elle en ricanant.


    — Depuis cette nuit encore plus Papillon, je vais t’épuiser, tu n’auras même plus la force de rêver.


    Elle s’approche et vient se blottir contre moi, elle renifle mon torse et pousse un petit gémissement.


    — J’adore ton odeur. Effectivement le parfum de ta peau pourrait être un bon compromis au café, mais comment je ferai quand tu ne seras pas là?


    — Je serai toujours là! Allez, allons nous recoucher, il se pourrait que j’ai des idées coquines pour te divertir, j’ajoute en la soulevant pour la ramener dans la chambre.


    


    Elle se laisse faire et passe ses jambes autour de ma taille. Je me sens durcir mais je ne compte pas profiter de la situation, enfin pas tout de suite. Nous nous couchons tous les deux, collés l’un contre l’autre. Je lui propose de mettre de la musique car je sais que cela l’aide à se détendre. Elle attrape son Ipod, enfile un écouteur et me tend l’autre. Comme je l’imaginais, une chanson douce retentit, je reconnais immédiatement le morceau, «With or without you» de Cunnie williams. J’attrape son visage et l’embrasse tendrement. J’ai très envie de lui dire que je l’aime mais je garde ces trois mots pour moi.


    Le soleil passe à travers les rideaux. Léa est toujours endormie, la tête sur mon torse et une jambe étendue sur la mienne. Je n’ose pas bouger pour ne pas la réveiller. Il faut absolument que j’arrête de marcher sur des œufs, cela ne me ressemble pas. Allez courage. Montre lui que tu es un vrai mec, celui qu’elle a décrit comme sûr de lui quand je la taquinais dans l’avion le jour de notre rencontre. Je passe ma main sous mon tee-shirt qu’elle a gardé et la passe le long de son dos. Je la sens se tortiller doucement, alors j’en profite.


    


    — Papillon, nous devrions nous lever. Il fait super beau. J’ai bien envie d’aller faire un jogging mais tu n’as pas l’air d’être sportive. Je pensais que nous pourrions profiter pour faire les touristes incognito.


    — Hum… courir? Non merci. Mais ne te gêne pas pour moi, va te dépenser, je vais préparer le petit déjeuner.


    


    — Hors de question, je te l’ai dit je ne te lâche pas et je n’ai rien pour me changer ici, je lui réponds en me levant.


    


    J’enfile mon jeans et reste torse nu puisque ma belle porte mon tee-shirt. Elle me regarde et je vois du désir dans ses yeux. Même si j’ai très envie de lui sauter dessus pour explorer encore son corps, je n’en fais rien. Je lui souris d’un air provocateur tout en me caressant le torse et tapant sur mes abdos. Elle se met à rire, se lève pour se poser face à moi et dépose ses mains sur mon torse. J’attrape le bas de mon tee-shirt et je lui retire rapidement avant de plaquer ma bouche contre la sienne. J’empoigne l’un de ses seins que je malaxe avec envie. Elle plaque ses mains sur mon torse et les laisse descendre jusqu’à mon pénis. Si je la laisse s’emparer de mon sexe, cela en est fini de mes bonnes résolutions, je la plaquerai pour la prendre sans retenue. Je m’écarte et lui demande gentiment de nous arrêter, elle fait un pas en arrière et semble mal à l’aise.


    


    — Ne crois surtout pas que je n’ai pas envie de toi. Juste j’ai passé la nuit à réfléchir comment bien me comporter, comment ne pas merder, alors laisse-moi faire, tu veux bien?


    — Et coucher ensemble ne fait pas partie de tes projets? me demande-t-elle étonnée.


    — Non, tu as deux minutes pour préparer ton sac. Nous allons rentrer chez moi pour que je me change et nous allons partir faire les touristes. Route 66, Beverly Hills, Malibu et pour ta thèse nous pourrions passer faire la fameuse visite des studios Universal, qu’en penses-tu?


    — Ce programme a l’air vraiment génial. Je me pose juste une question, mais je ne veux pas que tu le prennes mal si je te la pose, ok?


    


    A la vue de son expression, je sens que j’ai dû faire ou dire un truc de travers mais je ne vois vraiment pas quoi. Je fronce les sourcils et lui assure qu’elle peut poser sa question sans crainte.


    


    — Nous avons couché ensemble, tu es resté malgré mon cauchemar. Tu es toujours là ce matin, mais tu ne tentes plus de coucher avec moi. Alors je me demandais si c’est comme ça que tu fonctionnes? Tu couches une fois et ensuite tu veux que l’on reste amis? Je pensais…


    — Oh là, arrête tout de suite. De quoi tu parles? Je te l’ai déjà dit et je vais le redire une dernière fois, ensuite j’attends de toi que tu ne me jettes pas mon passé au visage, je lui demande un peu brusquement. D’une nous sommes ensemble, ce n’est pas la dernière fois que nous couchons ensemble, et de deux, j’ai terriblement envie de toi mais j’essaie de me comporter comme un mec sérieux.


    — Excuse-moi! Je vois que tu fais beaucoup d’efforts mais moi le Joshua qui me plaît, c’est celui qui rit tout le temps, qui fait des blagues nulles mais rigolotes et qui frime un max juste pour me faire rire. Je ne veux pas que tu changes pour moi.


    


    Et puis merde, je me rapproche et la colle contre moi, je prends ses bras que je passe derrière ma nuque puis je passe mes mains sous ses fesses pour la soulever. Je fonce dans sa chambre et la préviens que je n’ai pas du tout envie d’être doux, j’ai juste envie de la prendre pour assouvir mon besoin de la posséder. Elle rougit mais me répond que c’est tout ce dont elle a envie elle aussi. Cette fille est vraiment faite pour moi.
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    — Prête Papillon?


    — Un peu mon neveu! me répond-elle avec enthousiasme.


    


    Je suis content de voir ce sourire sur son visage. Après m’être complètement lâché ce matin, et je peux vous assurer que même si mes sentiments sont toujours aussi forts, c’était du pur sexe, intense et dévorant. Ensuite, je ne lui ai pas laissé le temps de la réflexion, nous avons filé sous la douche, elle a pris quelques affaires et nous sommes rentrés chez moi pour que je puisse me changer. Je mets le contact de ma Porsche décapotable, autant ne pas faire les choses à moitié. Je lui ai filé l’une de mes casquettes après avoir enfilé la mienne. Lunettes de soleil, serviettes de plage à l’arrière, appareil photo pour nous faire de jolis souvenirs et une petite bouteille d’eau pour mon Papillon.


    


    — Aujourd’hui, pas de musique sentimentale. Nous sommes des touristes qui allons profiter de deux jours en amoureux. Donc musique happy, ça te convient ?


    — Oui, j’aime les musiques profondes, mais j’apprécie aussi les musiques plus entrainantes, je ne suis pas complètement dépressive.


    — Ok, Alors c’est parti!


    


    J’allume l’autoradio qui se connecte directement à ma playlist, je choisis « Get Lucky » des Daft Punk et je mets le turbo. Nous roulons tranquillement vers la mythique route 66. Ma main est cramponnée à sa cuisse. Pour la première fois, j’ai le plaisir de la voir vraiment sereine. Ses jambes sont étendues sur le tableau de bord.


    


    Bon, j’ai failli lui hurler qu’elle était folle, on ne pose pas ses pieds sur mon bébé mais finalement la voir étendue de cette manière avec ce sourire, m’a fait bander direct alors j’ai préféré garder ma réflexion pour moi, d’ailleurs il se pourrait que je perde mon self control et que je laisse mes mains se balader si elle continue à être si excitante. Nous discutons de nos années lycée, elle me parle de la période où Morgan est venue en France, de leur amitié. Elle me parle même de sa rencontre avec Paul avant de me questionner sur ma vie à Paris. Je me confie un peu sur cette période sur laquelle je n’aime pas trop revenir. J’ai passé deux ans à voir mes parents tenter de s’accrocher à un mariage qui était voué à l’échec. Elle grimace quand j’en parle alors je saute sur l’occasion pour lui demander si elle aussi est restée avec Paul plus par obligation que par amour, mais sa réponse reste assez vague.


    


    — Pour être honnête, quand nous nous sommes mariés, je pense que nous prenions déjà des chemins opposés.


    — Pourquoi avoir accepté de l’épouser? je lui demande en espérant ne pas la brusquer.


    — J’étais jeune, perdue et je pensais l’aimer. C’est une longue histoire. Je te dirai tout, mais aujourd’hui j’ai juste envie d’être ta Léa à toi et ne pas penser à des choses qui à coup sûr me feront pleurer et gâcheraient complètement notre moment.


    — N’en parlons plus! Si tu me dis que tu le feras un jour, j’attendrai!


    


    Elle me sourit puis pose sa main sur la mienne. A chaque fois que quelque chose attire son attention, je m’arrête, la laisse apprécier la vue et moi j’en profite pour la prendre en photo. Nous ne restons jamais très longtemps arrêtés car je ne veux pas attirer l’attention et prendre le risque que l’on me reconnaisse car sinon la journée serait fichue et en moins de deux, nous serions envahis de paparazzi. Je joue le rôle de guide touristique avec beaucoup d’enthousiasme. Elle est tellement différente aujourd’hui, elle semble… heureuse et j’aime à croire que je n’y suis pas pour rien. Tout en terminant notre petite escapade amoureuse du jour en finissant par la fameuse route 66, je fais un bref résumé de ma visite guidée de Los Angeles.


    


    — Alors Papillon, comme tu as déjà pu le remarquer, il n’y a pas de centre-ville ou de downtown ici, mais on a la chance d’avoir l’océan. Par contre, chaque quartier est bien identifiable comme tu as pu le constater. Je voulais te faire découvrir à ma façon les incontournables comme: Beverly Hills, Malibu, Venise Beach et Santa Monica où la légendaire Route 66 se termine. J’ai réservé une chambre pour la nuit, enfin Cathy s’en est chargée.


    — Tu remercieras Cathy… et je tiens vraiment à te remercier, je viens de passer une journée incroyable. Pour un garçon qui dit avoir une mémoire de poisson rouge, je trouve que tu as une bonne mémoire, tu m’as fait découvrir tellement de petites choses et toujours avec une petite histoire. C’est magique, la route 66 est un endroit mystique, tu sens cette atmosphère un peu bohème?


    — Je ne suis pas trop bohème… Par contre je ressens beaucoup d’autres choses.


    


    


    Je m’arrête sur le bas côté, profitant d’une route déserte. Elle se redresse subitement surprise de mon arrêt.


    


    — Il y a un souci?


    — Non aucun, juste un truc que je dois faire avant de devenir dingue.


    


    Je passe ma main derrière sa nuque et l’approche afin de pouvoir à nouveau goûter à la douceur de ses lèvres. Je prends mon temps, je lèche doucement sa lèvre inférieure puis sa lèvre supérieure. Elle entrouvre déjà la bouche mais j’ai très envie de prolonger mon plaisir. Je lui mordille doucement sa lèvre. Au moment où je vais pour accentuer notre baiser elle recule son visage et me pousse contre mon siège avant de venir me chevaucher. Elle plaque sa bouche contre la mienne, j’empoigne sa queue de cheval pour maintenir notre baiser. Nos langues se font littéralement l’amour et mon sexe est près de l’explosion. Je passe ma main libre sous sa robe et viens caresser sa poitrine. Elle se frotte de plus en plus contre mon sexe et ses mains qui étaient abritées sous mon tee-shirt jusque là commencent à descendre pour s’agripper à l’élastique de mon short.


    


    Quand elle passe sa main à l’intérieur pour s’emparer de mon sexe, je ne contrôle plus rien. Je descends ma main et tire sur la ficelle qui maintient son bikini puis tire dessus avant de le balancer sur le siège d’à coté. Je soulève mon bassin et elle comprend le message car elle fait descendre mon short. Elle se soulève un peu afin de se retrouver au dessus de la pointe de mon sexe avant de s’empaler sur moi lentement. Je romps notre baiser car la sensation qui m’envahit est beaucoup trop puissante. Je me laisse submerger, j’attrape ses hanches et m’enfonce en elle avec force. Je sens son sexe se resserrer sur ma queue, et elle crie mon nom. Je sens que si j’ose bouger une fois de plus, je vais exploser. Je bouge doucement et serre les dents pour ne pas jouir, je viens de réaliser que nous n’avons pas mis de préservatif, je dois la prévenir avant d’exploser.


    


    — Papillon, je vais jouir!


    — Je te sens tellement… en moi! me répond-elle haletante.


    — Il faut que je me retire, nous n’avons pas mis de préservatif…


    


    Je lui dis avec calme en espérant qu’elle ne paniquera pas.


    — Oh…


    


    Je suis trop concentré sur son corps et sur mes émotions pour réaliser si elle panique. Je lui donne un dernier coup de reins avant de la soulever. J’attrape mon sexe prêt à exploser et je me vide sur ma main. Elle ne dit toujours rien mais reste fixée sur mes mains remplies de ma semence.


    


    Je lui demande d’attraper la serviette à l’arrière. Je m’essuie rapidement, puis la nettoie rapidement avant de l’embrasser sur la tempe. Avant que ce moment de pur bonheur ne soit gâché, je la rassure sur mon état de santé.


    


    — Je suis désolé pour mon manque de sérieux, je pense qu’avec toi je perds la tête. Mais tu peux être rassurée, c’est la première fois de ma vie que je ne porte pas de préservatif, et je fais des tests régulièrement tout va bien de mon côté.


    — Je suis clean aussi… mais je ne prends pas la pilule.


    


    Bon là c’est clair j’ai foiré le rôle du parfait petit ami, elle panique grave. Je la soulève pour la faire basculer sur son siège et je me tourne vers elle.


    


    — Ne panique pas, je me suis retiré à temps comme tu peux le constater. Tout va bien... Ok? Je te promets d’être plus vigilant à l’avenir. Tu pourrais envisager de consulter pour te faire prescrire un contraceptif... C’est la première fois que je perds le contrôle, mais être peau contre peau, c’était juste… trop bon.


    — Je ne sais pas, je vais y réfléchir, me répond-elle plongée dans ses pensées.


    — Pas de souci, sache juste que tu n’es plus seule maintenant, je veux faire partie de l’équation.


    


    Je redémarre, pose ma main sur sa cuisse et file direction l’hôtel. En y arrivant, je commande un repas au room service. Depuis notre petite partie de jambes en l’air, Léa semble réfléchir, je panique un peu. J’ai déconné, je ne sais pas comment j’ai réussi à être con.


    


    Enfin si, je sais, son corps est une drogue, je n’ai jamais été attiré par les substances illicites mais si ça ressemble à ca, je vais devenir accro, même une cure ne pourra pas me sauver de cette nouvelle addiction. Maintenant, il faut que j’arrive à la ramener à moi, car même si je sais qu’elle a pris son pied, je sens que l’épisode du préservatif oublié la tracasse vraiment. Elle pense peut-être que si elle tombait enceinte je ne prendrais pas mes responsabilités. Je dois lancer le sujet pour qu’elle soit rassurée. Aujourd’hui, j’ai envie de l’avoir uniquement pour moi, sans souci, je dois vraiment lui faire comprendre que je vois plus loin pour nous deux, alors peut importe ce que l’avenir nous réserve, on gèrera tous les deux. Cela peut paraître absurde, mais c’est la bonne. Alors oui, je me vois bien dans trois ou quatre ans dans une plus grande maison en bord de plage avec mon Papillon et un ou deux petits monstres courir sur le sable. Oh là, je pars trop loin. Je me frotte les tempes et m’approche d’elle car elle n’a pas quitté la fenêtre depuis notre arrivée accrochée à son pendentif. Je passe mes bras autour de sa taille et lui embrasse l’épaule. Je suis rassuré qu’elle ne se crispe pas à mon contact. Du coup, j’en profite pour remettre une couche rapide pour effacer tout malentendu.


    


    — Tu réfléchis à quoi Papillon?


    — Rien, j’admire la vue, me répond-elle sans conviction.


    


    Je la retourne pour qu’elle soit face à moi. Je lui caresse le visage et l’embrasse doucement, j’effleure ses lèvres avant d’amplifier notre baiser. Elle se laisse faire et enveloppe ses bras autour de ma taille.


    


    J’interromps notre baiser avant que mes instincts primaires ne reprennent le dessus, je dois la rassurer sur ce qui s’est passé, je suis sûr que Grant me dirait de le faire.


    


    — Ecoute Papillon, je voulais juste te dire que je suis sûr que tout ira bien. Mais je veux que tu saches que si mon manque de précaution devait avoir des répercussions, nous les surmonterions ensemble.


    Ses yeux brillent et je sens qu’elle est sur le point de pleurer.


    — Ne pleure pas. Je sais qu’il est beaucoup trop tôt pour penser à ce genre de choses, mais je tiens à te le dire, alors ne flippe pas ok?


    — Je n’ai pas peur. Je pense aussi qu’il est vraiment trop tôt pour penser à ce genre de détails. Ne me dis rien qui compliquerait notre relation. Tu prends une place dans ma vie qui pourrait me faire peur, mais pour le moment je gère. Par contre, nous avons oublié une chose importante dans notre histoire et dans tes promesses d’avenir. me répond-elle émue.


    — Qu’avons nous oublié? je lui demande commençant à paniquer.


    — Dans un peu plus de deux mois le tournage de la saison prendra fin et je devrai rentrer chez moi… en France. Alors ne dis rien qui rendrait les choses trop sérieuses.


    — Je t’aime Léa. Tu ne veux pas l’entendre car tu n’en es peut-être pas encore au même niveau que moi mais je t’aime comme je n’ai jamais aimé personne auparavant. Alors oui, j’avais occulté le fait que tu dois repartir mais nous pouvons trouver une solution. En attendant, je veux juste que tu acceptes ce que je ressens pour toi! Je ne te demande pas de me répondre la même chose, pour ça aussi je suis prêt à attendre.


    


    Comme je le lui demande elle ne me répond pas, elle m’embrasse et se colle contre mon torse. J’aurais aimé l’entendre me dire ces fameux mots mais je suis sûr qu’elle les ressent mais il y encore quelque chose qui l’empêche de me le dire. Pour ne pas plomber l’ambiance si parfaite de la journée je la soulève et l’emmène jusqu’à la salle de bains où nous prenons une douche plutôt sexy. Encore un souvenir que je risque de ne jamais oublier. Ensuite nous mangeons tous les deux sur le lit et nous regardons toutes les photos que j’ai prises de la journée. Elle finit par s’endormir dans mes bras et cette fois aucun cauchemar ne vient la perturber. Je dois même la réveiller pour nous préparer pour la visite des studios Universal tant attendue par Léa.


    


    Comme je l’imaginais, visiter les studios Universal la rend euphorique. Ses yeux trainent partout, surtout lorsque qu’on arrive dans le quartier de wisteria lane. Léa était persuadée que comme en France tout était en intérieur avec de faux décors, alors découvrir que le quartier d’une série qu’elle adore existe vraiment la rend complètement dingue et moi je m’amuse beaucoup de la voir comme ça. J’en profite pour la mitrailler de photos et nous nous prenons même au jeu des selfies devant chacune des maisons de ses héroïnes préférées. Elle m’avoue qu’elle aurait voulu ressembler à Susanne alors je lui propose de jouer le rôle de son Mike. Elle me raconte comme elle a pleuré quand ils ont fait mourir Mike et qu’elle lit le poème qu’il lui avait écrit lors de ses obsèques, j’avoue que je n’ai jamais suivi la série alors je lui demande de me réciter son petit poème, elle me regarde s’installe sur l’une des marches et prend une voix masculine pour imiter Mike.


    


    — Je t’aime une fois, Je t’aime deux fois, Je t’aime plus que le riz et les petits pois.


    Je ris car ce n’est vraiment pas le top des poèmes. Elle me lance un regard qui tue. Je lève les mains au ciel pour m’excuser tout en lui disant que je pourrais lui écrire des poèmes beaucoup plus romantiques si elle le voulait.


    — Ce n’est pas un poème très recherché mais dans l’histoire, il lui avoue ne pas être doué pour les mots et la façon dont il lui récite ce poème c’était juste… trop romantique, j’avais vraiment le sentiment d’être face à un vrai couple, je n’oublierai jamais ce passage.


    — Ok, donc je me note de t’écrire moi aussi un poème que tu n’oublieras jamais.


    


    Nous enchaînons ensuite les autres décors, moi j’apprécie de voir ceux de retour vers le futur ou de Jurassic Parc, ils sont impressionnants. Vers 17h00, nous n’avons pas fait la moitié du parc mais nous sommes tous les deux épuisés et Morgan lui a envoyé un message pour l’avertir qu’ils étaient rentrés, je lui promets de revenir visiter le reste des plateaux. Elle range son cahier où elle n’a pas arrêté de prendre des notes et nous regagnons la voiture main dans la main. Sur le trajet du retour elle me parle de son blog qu’elle tient assidument depuis deux ans. Elle est contente car entre les photos et ses notes elle va pouvoir faire plusieurs articles. Je ne savais pas qu’elle tenait un blog et je compte bien aller voir son travail dès que je serai seul.


    En arrivant devant chez Morgan, Léa est endormie sous sa casquette les jambes toujours étendues sur le tableau de bord. Je coupe le moteur, sors de la voiture et viens de son côté pour la réveiller doucement.


    


    — Papillon, nous sommes arrivés. Réveille-toi.


    


    Je l’embrasse doucement et goûte à ses lèvres chaudes, elle entrouvre les lèvres et j’en profite pour insérer ma langue. Elle passe sa main dans mes cheveux notre baiser passe d’un simple baiser romantique à un baiser dévorant qui me file des frissons jusque sous la ceinture. Malheureusement notre petite bulle explose quand j’entends crier derrière moi.


    


    — Eh, arrête de manger ma copine et laisse moi la prendre dans mes bras, j’ai plein de choses à lui raconter.


    


    Je m’écarte de ma belle qui se met à rire, j’attrape ses jambes pour l’aider à se relever. A peine est-elle sortie de la voiture que Morgan lui saute dessus et l’entraîne à l’intérieur. Grant lui me regarde pour me sonder, je le rassure et lui dis que j’ai bien suivi son conseil, que je me suis excusé et que depuis hier nous avons passé deux jours en amoureux. Il me regarde avec une tête vraiment bizarre.


    


    — Pourquoi tu me regardes comme ça?


    — Tu viens de me dire que vous avez passé deux jours en amoureux, c’est tellement bizarre d’entendre ces mots sortir de ta bouche... me répond-il amusé.


    — Je sens que tu ne vas pas me lâcher avec ça toi! Ce n’est pas grave d’ailleurs, j’ai des choses à te dire et je vais avoir besoin de tes conseils d’expert en couple.


    — A votre service mon pote! Si on allait manger une pizza entre mecs pour laisser les filles papoter entre elles? Comme ça tu pourras me poser toutes les questions que tu veux, par contre c’est toi qui paies les pizzas!


    — Ok, je pense qu’elles ont envie de rester seules. Sinon la présentation avec tes parents?


    — Morgan a été parfaite face à ma mère qui a été comme à son habitude, une vraie garce. Je pense qu’elle a compris pourquoi j’ai tant attendu.


    — Bon, donc j’imagine que Morgan doit avoir beaucoup de choses à dire à Léa.


    Quand nous rentrons à l’intérieur, les filles sont déjà sur le canapé avec de grands verres de thé glacé et vu leurs têtes elles sont déjà en mode «ne pas déranger». Je tente tout de même le diable et je m’approche d’elles. J’embrasse la nuque de Léa et lui souffle:


    — Grant et moi on va aller manger un bout dehors pour que vous soyez entre filles. Je voulais savoir si tu voulais venir dormir chez moi ensuite?


    — Ça aurait été avec plaisir mais je pense que quand tu ramèneras Grant je serai en train de dormir, cette journée m’a achevée. me répond-elle avec douceur.


    — Ok, dans ce cas, tu me gardes une place dans ton lit?


    — C’est négociable, n’oublie pas que demain nous reprenons le tournage, si tu viens dormir tu devras repasser te changer avant de me rejoindre au studio.


    — Je vais passer avec Grant récupérer des fringues. Et demain, c’est pendue à mon bras que tu arriveras au studio. J’ai deux trois trucs à mettre au clair avec Steeve et je voudrais le faire avec toi si tu es d’accord.


    — Du moment que tout se passe en bonne intelligence, je suis d’accord.


    


    Je l’embrasse à nouveau dans le cou, remonte lui mordiller le lobe de l’oreille ce qui la fait gémir et fait rire Morgan par la même occasion, puis je m’éloigne fier de mon petit effet. Je suis Grant et en fermant la porte j’entends Morgan et Léa parler de nous.


    


    — Je vois que tout va bien entre vous. Tu as réussi à lui raconter toute ton histoire?


    — Non, mais je sais que je vais devoir le faire, mais ça me fait trop souffrir qu’il puisse me juger.


    


    Grant me crie de me dépêcher, alors je cours vers lui mais mon esprit reste coincé sur la réponse de Léa. Pourquoi le fait de me raconter son histoire pourrait la faire souffrir et surtout qu’elle pense que je pourrais la juger.
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    Joshua vient de fermer la porte. Je regarde Morgan et lui demande si elle pense qu’il nous a entendues. Elle me rassure, mais j’ai des doutes. De toute manière, il sait que je ne lui ai pas tout dit mais il ne réalise juste pas à quel point. Je décide de changer de sujet et j’oriente Morgan vers son week-end à elle et elle se laisse facilement détourner. Elle m’explique que la rencontre avec les parents de Grant a été plus que tendue, enfin surtout avec sa mère.


    


    Elle lui a bien fait sentir qu’elle désirait une fille qui se rapproche plus de son monde. J’en reste sur le cul.


    


    — Une fille plus dans son monde? Tu lui as expliqué que tu étais la responsable des assistantes du tournage de la série. Tu ne peux pas être plus dans son monde, je ne comprends pas.


    — Je ne suis pas dans la lumière. J’imagine qu’elle verrait plus une fille genre Allie, qui franchirait le tapis rouge sous les acclamations pas une fille dans l’ombre comme moi.


    — Eh bien laisse moi te dire qu’elle est stupide. je lui rétorque en colère.


    — Calme-toi, nous sommes bien d’accord et de toute manière Grant lui a bien fait comprendre qu’elle allait devoir s’habituer à moi si elle voulait continuer à le voir. Heureusement son père a calmé le jeu, il est vraiment sympa.


    


    Elle me décrit la maison des parents de Grant qui ressemble vraiment à une villa de star genre Brad Pitt, plus de huit chambres avec chacune leur salle de bains, terrain de tennis, piscine, salle de sport, la totale.


    


    — Ce n’est plus une maison mais un hôtel! je m’exclame.


    — C’est ce que j’ai dit à Grant et il m’a répondu que je devrais voir la maison du père de Joshua qui est deux fois plus grande.


    — Ah bon, j’avais bien compris qu’il n’avait jamais vécu dans le besoin mais je ne savais pas qu’ils étaient si riches.


    — Oui, bah je pense qu’il n’a pas envie de se vanter. En même temps j’imagine qu’il ne sait pas non plus que tu as hérité d’une sacrée somme à la mort de Paul et Léo.


    — Arrête, je ne suis pas riche. J’ai hérité de l’appartement. Pour l’argent de Paul, j’ai voulu le rendre à sa famille mais Pierre a refusé que je le fasse.


    — Ah oui Pierre, tu ne me parles jamais de lui. Il a toujours été jaloux de son frère. Il était fou amoureux de toi. Vous êtes restés en contact après la mort de Paul?


    — Au début oui. Quand tu es repartie, disons que Pierre a pris un peu la relève. Il venait vérifier que je me nourrissais correctement, si j’allais bien faire ma rééducation. Mais je sentais qu’il attendait plus de moi et ça c’était juste inenvisageable. C’est le frère de Paul et l’oncle de mon Papillon. Du coup, j’ai commencé à refuser lorsqu’il me proposait de passer, ensuite je lui ai dit que j’avais besoin de prendre du recul. Il a renoué il y a quelques mois, il voulait récupérer des affaires de Paul en souvenir. J’ai demandé à mes parents de faire en sorte qu’il vienne récupérer tout ce qu’il désirait pendant mon absence. J’ai eu ma mère la semaine dernière qui m’a dit qu’elle avait fait le nécessaire concernant la chambre de Léo. Elle m’a dit également que Pierre était passé récupérer ce qu’il voulait et il était accompagné d’une fille. J’imagine qu’il a enfin tourné la page.


    — C’est une bonne nouvelle. Je sais que tu l’appréciais beaucoup, tu vas peut être pouvoir le revoir en toute amitié.


    — Nous verrons bien, mais j’avoue que c’est la seule personne qu’il me reste du côté de Paul car ses parents ne veulent plus entendre parler de moi. Ils se ressemblent tellement et du coup, je vois les traits de Léo à travers lui.


    


    Elle me propose de nous faire un petit encas. Nous préparons ensemble une salade tout en continuant à discuter. Elle imite les manières de la mère de Grant et moi je parle de tous les petits endroits où m’a emmenée Joshua. Je lui explique la manière dont il s’est fait pardonner après l’épisode de la voiture. Elle me fait les gros yeux et me frappe en riant sur l’épaule soit disant vexée que je n’ai pas commencé à lui raconter mon week-end par le moment où Joshua et moi avons enfin couché ensemble. Histoire de lui redonner le sourire, je lui raconte en détails cette fameuse nuit. La façon experte qu’il a eue pour m’envoyer au septième ciel. Sa réaction lors de mon réveil cauchemardesque. Ensuite, je lui parle de notre partie de jambes en l’air dans la voiture sans protection. Elle se plaque la main sur la bouche tout en m’incitant à continuer.


    


    — Il s’est retiré juste à temps. Il s’est excusé même si je suis tout aussi coupable que lui. Il m’a rassurée sur son état de santé, m’a juré que c’était la première fois que ça lui arrivait et franchement je lui fais confiance. Le problème c’est que je ne prends aucune contraception. Tu imagines s’il n’avait pas réalisé à temps. Si je tombais enceinte? je lui demande angoissée.


    — Il y a toujours un risque, tu en as conscience? Vous avez parlé de ce risque?


    — Pas tout de suite. Quand nous sommes arrivés à l’hôtel, je n’arrivais pas à penser à autre chose, ça me tordait les tripes. Il s’en est rendu compte et m’a dit que si son manque de précaution devait avoir des répercussions, nous les surmonterions ensemble. Le souci c’est que je ne veux pas avoir à surmonter ça. Je ne peux pas remplacer Léo. Je ne peux pas tomber enceinte de nouveau par accident. Je n’accepterais pas une nouvelle fois d’avoir l’impression de piéger un homme. J’aime vraiment Joshua et je ne veux pas revivre cette expérience avec lui.


    


    Morgan me regarde en souriant. Elle ne dit rien avant d’avoir terminé sa salade. Puis elle me propose de prendre rendez-vous avec son gynécologue pour qu’il me prescrive un contraceptif. Ensuite elle me demande si j’ai réalisé ce que je viens de lui dire, je ne comprends pas bien sa question, alors elle me dit de but en blanc:


    


    — Tu viens de me dire que tu étais amoureuse de Joshua.


    — Non je n’ai pas dit ça, je lui réponds mal à l’aise.


    — Tu as dit et je te cite «J’aime vraiment Joshua et je ne veux pas revivre cette expérience avec lui.» Je suis heureuse que tu sois à nouveau amoureuse et tu as l’air de bien le vivre. Maintenant je comprends ta réaction par rapport à votre petite pulsion sexuelle qui aurait pu mal finir. Je pense que tout va bien se passer et nous allons faire en sorte que tu n’aies pas à revivre la même chose. As-tu dit à Joshua que tu étais amoureuse.


    — Non, et je ne compte pas lui dire… enfin pas tant que je ne lui aurais pas tout dit sur moi. Par contre lui m’a dit qu’il était amoureux de moi.


    — Oh putain de merde, Joshua Miller avouant à ma meilleure amie qu’il est amoureux. Ça a dû être un moment incroyable et moi j’ai loupé ça, je suis vraiment dégoutée. Mais attends, il t’ouvre son cœur et toi tu ne lui avoues pas que tu ressens la même chose? Le pauvre il doit paniquer à mort.


    — Je ne pense pas, il m’a dit qu’il savait que je ressentais des choses pour lui et qu’il patienterait jusqu’à m’entendre les lui dire. Mais je lui ai rappelé que dans un peu moins de deux mois, le tournage allait prendre fin et que j’allais devoir rentrer.


    


    Elle me rassure et me dit que tout le monde est vraiment satisfait de mon travail. Elle me dit de bien réfléchir à l’éventualité de venir m’installer ici, car il est fort probable que l’on me propose de m’embaucher pour les prochaines saisons. J’écarte cette idée pour le moment car je ne veux pas avoir à me poser ce genre de questions tant que je n’ai pas de propositions concrètes. J’observe Morgan, plongée dans mes pensées, et je fixe le joli collier que Grant lui avait offert lors de la semaine qu’il avait passé à Paris. Il me l’avait montré quand je les ai rejoints à l’hôtel. Il avait également une bague, il m’avait dit qu’il attendait juste le bon moment. Quel est le meilleur moment que la présentation à ses parents? Pourtant je ne vois pas de bague à son doigt. En réfléchissant je vois bien que Morgan a l’air chiffonnée. Elle m’avait dit qu’elle pensait que Grant voulait la demander en mariage mais il ne l’a toujours pas fait. J’imagine qu’elle a dû penser la même chose que moi et doit être déçue. Je décide de lui poser la question avec subtilité.


    


    — Morgan, tu es de bons conseils pour moi. Tu m’as incitée à écrire, je le fais régulièrement et cela m’aide beaucoup. Tu m’as poussée malgré tes craintes à me laisser aller vers Joshua et pour ça aussi je dois te remercier. Maintenant, je suis aussi ton amie. Tu as l’air enchantée de ton week-end mais je sens qu’il y a un truc qui te chiffonne.


    — Rien de grave, juste que je pensais que Grant…


    — Allait te demander ta main?


    — Oui, me souffle-t-elle tristement.


    — Il va le faire, j’en suis certaine. Juste, je pense qu’après un week-end où il a dû supporter ses parents, il a jugé que ce n’était pas le bon moment. Grant est fou de toi. Dès que je l’ai vu, il n’a fait que me parler de toi, de l’amour qu’il éprouvait pour toi. Bref, tu es la femme de sa vie. Donc à mon avis la demande en mariage va arriver très vite.


    — Je n’ai pas d’autre choix que d’attendre de toute manière. Mais j’ai tellement envie de devenir sa femme, avoir des enfants…


    


    Je ressens un pincement à l’entendre parler d’un avenir si joyeux mais j’éclipse rapidement cette pensée pour me concentrer sur elle. Je la prends dans mes bras et nous profitons d’un gros câlin de copines. Ça fait un bien fou. Je décide ensuite d’aller me coucher car il commence à se faire tard et que je commence à fatiguer. Avant de me laisser aller m’isoler, Morgan insiste une dernière fois sur son sujet favori.


    


    — Tu dois vraiment parler à Joshua de Léo. Tu as un avenir qui se dessine avec Joshua. C’est un mec vraiment génial. Je ne pensais pas le voir amoureux un jour mais c’est arrivé et avec ma meilleure amie. C’est quelqu’un de bien, de compréhensif. Il comprendra ta peine. Il ne te forcera jamais à rien contre ta volonté mais il se battra pour vous. Laisse-lui sa chance et dis-lui toute la vérité avant qu’il ne soit trop tard et qu’il se sente berné. Je lui promets de faire mon maximum pour trouver le courage de le faire.
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    Une fois seule, je repense aux deux inoubliables jours que je viens de vivre. Finalement la tentative de Steeve aura eu un effet positif sur Joshua et moi. Je me surprends moi même. J’appréhendais qu’après avoir couché avec lui, la culpabilité serait trop grande et que comme lors de ma première tentative je prendrais la fuite. Mais non, même si je dois bien admettre que je me suis sentie coupable, il m’a suffi d’entendre sa voix me demander de «nous faire confiance» pour me reconcentrer sur nous. D’ailleurs je m’en sors plutôt bien. J’ai encore le souvenir de notre douche sexy d’hier. J’étais encore tracassée par l’oubli du préservatif mais ses mains savonneuses me caressant chaque parcelle de mon corps puis sa bouche qui m’a embrassée jusqu’à me faire hurler de plaisir, je n’en reviens toujours pas. Ce n’était pas la première fois que ça m’arrivait, Paul avait bien tenté au début de notre relation de m’honorer de sa bouche mais je n’avais jamais apprécié la chose. Mais là, quand il s’est agenouillé et qu’il m’a agrippée de ses deux mains pour me maintenir avant de poser sa bouche sur mon intimité, j’ai bien cru que j’allais m’évanouir. Il m’a mordillée puis léchée avec délice et quand il a joint les doigts à sa langue, j’étais complètement perdue dans les abymes du plaisir. Il est vraiment expert dans l’art de me faire oublier mes tracas et me donner du plaisir. Du coup, après avoir repris mes esprits, j’ai constaté à quel point il était excité, je n’ai pas hésité une seconde avant de m’agenouiller à mon tour et de le rendre dingue avec ma bouche. Certes, je suis moins expérimentée que lui, mais à la vue de ses nombreux gémissements je sais que je ne me suis pas trop mal débrouillée.

    D’ailleurs très vite il m’a repoussée pour pouvoir se délivrer de sa semence. Nous avons fini de nous laver tous les deux essoufflés mais satisfaits. Inconsciemment, je n’étais pas prête à le laisser de nouveau me posséder surtout que nous étions à nouveau dans une situation où nous n’avions pas de protection.


    


    Je souffle en repensant à Léo et à la manière dont il a été conçu. Je sais exactement quel jour nous avons créé ce petit garçon qui m’a rendue heureuse. Un soir après une soirée arrosée chez l’un de ses amis, nous sommes rentrés. Paul était plus qu’excité et moi j’étais bien éméchée. A peine arrivés à son studio, il m’a plaquée contre le mur et nous avons «baisé» le mot est juste, aucun préliminaire ni mot doux, juste un besoin à assouvir. Besoin que nous avons apaisé sans protection, la seule et unique fois. Mais quatre semaines plus tard, mes règles n’ont pas fait leur apparition et les nausées ont commencé à pointer le bout de leur nez. J’en ai tout de suite parlé à Paul, j’étais perdue, j’avais 20 ans et des rêves plein la tête. Paul et moi étions ensemble depuis un moment mais je n’arrivais pas à nous imaginer au long terme.


    Quand il m’a dit qu’il allait trouver une solution, je l’ai cru. Alors quand il est réapparu après une semaine sans signe de vie et qu’il m’a annoncé que nous allions nous marier, j’étais sous le choc. Il m’a dit texto que nous devions nous marier et que tout se passerait bien.


    


    Ce n’est que bien plus tard qu’il m’a avoué avoir été voir ses parents pour qu’ils l’aident financièrement à régler le problème. Ils ont pété un câble. Paul voulait que son père l’aide à me convaincre de me faire avorter mais au contraire ses parents sont très conservateurs et surtout contre l’avortement. Son père lui a ordonné de me demander en mariage et d’oublier ses «stupides rêves de cinéaste». Moi j’étais meurtrie qu’il m’ait épousée finalement sur ordre de son père et encore plus d’apprendre qu’en réalité il ne voulait pas de notre enfant. Je crois que ce jour-là le peu de sentiments qu’il me restait pour lui s’est évaporé. Quand Léo est né, je suis sûre que Paul l’a aimé, mais il ne voyait en nous que les deux personnes qui lui avaient brisé ses rêves de gosse. J’ai voulu lui redonner sa liberté, mais la seule chose que j’ai obtenue, c’est sa mort et celle de mon fils sans parler de la haine de ses parents. Seul Pierre est resté à mes côtés pour me soutenir dans cette épreuve. Une fois de plus, mon cœur se serre. Je reprends des forces en frottant mon pendentif et en attrapant son doudou fétiche que j’avais oublié à l’appartement cette nuit-là. Si j’avais été consciente le jour de son enterrement, j’aurais insisté pour qu’il reparte avec car sans ce doudou, il n’arrivait jamais à s’endormir paisiblement, alors chaque soir je le serre contre moi en espérant que de là où il est, il me voit et qu’il s’endort en paix me voyant moi aussi m’endormir au bras de sa peluche préférée. J’attrape une feuille et décide qu’il est enfin temps pour écrire une lettre à Léo, je dois me libérer de cette peine et de cette culpabilité. Tout ce que j’ai fait depuis sa naissance a toujours été pour son bien à lui et je veux écrire tout ce que je ressens pour mon bébé que je ne reverrai que le jour où mon cœur cessera de battre. Je retire ma montre et frotte mon tatouage à l’intérieur de mon poignet où est inscrit son prénom sur le symbole de l’infini puis attrape mon bloc de feuilles et commence à écrire ma lettre.


    


    «Mon cher Léo, mon petit Papillon,


    


    Cela fait maintenant 2 ans que tu es parti, et par moment je pense que je vais me réveiller grâce à tes petits câlins que tu avais l’habitude de me faire quand ton papa te déposait dans mon lit. J›ai toujours l›impression d›entendre tes petits pas derrière moi, ta petite voix qui criait maman à longueur de journée… J’avais tendance à trouver cela agaçant mais aujourd’hui je ne rêve que d’une chose, t’entendre le crier à nouveau.


    


    Tu sais que c’est encore très difficile pour moi, que tu me manques tellement au plus profond de mon cœur, de mon âme et de ma chair.


    


    Combien de fois je m›imagine que je caresse ton visage, tes bras, tes mains, tes petits pieds boudinés... et puis j›éclate en sanglots car je sais que plus jamais dans cette vie je ne pourrai le faire.


    


    J’aurais fait n’importe quoi pour toi, j’aurais donné ma vie contre la tienne pour que tu aies une chance de grandir. Je culpabilise tellement de ne pas avoir pu te prendre dans mes bras pour te rassurer au moment de ton dernier souffle pour que tu n’aies pas peur tout seul accroché sur ton siège, chaque nuit j’ai l’impression d’entendre les derniers petits battements de ton cœur...


    


    J’espère de toutes mes forces que là où tu es aujourd’hui tu ne souffres pas et que tu es heureux.


    A moi maintenant d’apprendre à vivre sans toi même si cela me paraît impossible : tu étais tout pour moi, ma raison de vivre. Sans toi je ne me sens plus entière.


    


    Je veux que tu saches aussi que je n’ai jamais regretté ta naissance, même si elle était imprévue et que j’étais encore très jeune, tu as été la plus belle chose qui me soit arrivée.


    


    Tu m’as apporté l’amour dont je manquais...


    


    Aujourd’hui je dois me battre pour reprendre ma vie qui s’est arrêtée il y deux ans en même temps que la tienne.


    


    Je sais qu’un jour nous serons à nouveau réunis, même s’il me tarde de te retrouver, je sais que je dois continuer à me battre car ma vie à moi n’est pas terminée et je suppose qu’il me reste des milliers de choses à faire. Même si la communication entre nous est impossible, je voulais te dire que je t’aime pour l’éternité.


    


    Bien au delà de l’amour,


    A jamais,


    Ta maman pour la vie.»


    


    Je repose mon stylo et me promets de lui en écrire de nouvelles pour lui parler de moi et de ma vie d’aujourd’hui, de Morgan, Grant et même de Joshua et des sentiments que je ressens pour lui. Je veux qu’il participe à chacune des étapes de ma vie future comme s’il était toujours à mes côtés. Je sens mes paupières devenir lourdes, j’essaie d’attendre Joshua mais je ne tiens plus debout.


    J’enfile mon Ipod car c’est le seul moyen après tant d’émotions passées sur le papier pour réussir à m’endormir paisiblement. Je choisis «Say It Ain’t So Joe» de Murray Head. Je m’endors rapidement. Mes rêves sont envahis par des images de Joshua, de nos deux jours magiques, de nos photos prises sur le tournage de Wisteria lane, moment vraiment incroyable. Je réalise soudain que mes rêves sont devenus réalité, je sens le corps de Joshua se presser contre le mien.
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    En arrivant chez Grant, à peine la porte franchie, je fonce rejoindre Léa sous le rire moqueur de mon pote. Je me déshabille à la vitesse de l’éclair. Elle semble dormir paisiblement. Je retire les écouteurs de son Ipod toujours sur ses oreilles et le dépose sur son chevet avec mon portefeuille avant de me faufiler sous les draps. Je me colle à son dos et passe mon bras autour de sa taille avant de l’embrasser derrière l’oreille. Je la sens se réveiller et se tortiller contre mon torse. Je passe ma langue sur son lobe et elle gémit avant de se retourner pour se retrouver face à moi.


    


    Je lui souris, et plonge mon visage dans le creux de son cou en lui soufflant à quel point elle m’a manqué. Un frisson délicieux la parcourt et couvre sa peau de chair de poule. Elle ferme les yeux, quand je commence à l’embrasser doucement le long de son cou. Je prends mon temps, je parcours son corps lentement pour bien la savourer, je veux lui démontrer à quel point je la vénère.


    


    Dés que mes lèvres se posent sur la pointe érigée d’un de ses seins elle s’empresse de glisser ses doigts dans mes cheveux qu’elle adore.Elle gémit et se cambre alors que mes dents se referment sur son mamelon durci par mes caresses.


    


    Ce soir, j’ai envie de prendre le temps de découvrir et savourer chaque parcelle de son corps avec lenteur et sensualité. Je la lèche, la mordille sans lui faire mal juste ce qu’il faut pour la rendre folle de désir. Léa ne peut retenir un gémissement et tente de resserrer ses jambes, mais je m’y oppose et me place de manière à ce qu’elle reste exposée à chacune de mes caresses, je laisse glisser un doigt le long de sa fente et souris fièrement en constatant à quel point elle est déjà prête.


    Le problème, c’est que la voir ainsi excitée et prête à m’accueillir, me rend fou. Rapidement, j’attrape mon portefeuille et récupère un préservatif que je m’empresse d’enfiler avant de me positionner à nouveau au-dessus d’elle, en appui sur les coudes.


    


    —Ouvre-toi plus encore pour moi Papillon ! je lui chuchote en restant fixé sur sa petite chatte mouillée.


    —Joshua, tu veux me rendre folle ? me dit-elle haletante.


    —Prends-la dans ta main, et guide moi, je lui réponds taquin et amusé par sa gêne.


    


    Elle hésite mais finit par prendre mon sexe à pleines mains, et commence un doux va et vient de sa main qui me rend complètement dingue.


    


    —Oui, comme ça, Papillon. Mais tu me rends dingue et c’est en toi que je veux prendre mon pied.


    Je reste immobile, la laissant décider de la suite. Quand je sens que je ne vais plus tenir, je me rapproche un peu de son intimité, sa main toujours agrippée à mon sexe tout en la suppliant d’un sourire tendre.


    —Maintenant, je te veux!


    


    Avec empressement, Léa resserre sa prise et place mon gland à l’entrée de son sexe avant de retirer sa main.


    


    Je la sens haletante. Je glisse une main sous ses reins pour l’ouvrir encore plus à moi. Nos regards s’accrochent l’un à l’autre et je commence à pousser doucement centimètre par centimètre pour profiter de ce moment sensuel et charnel de nos deux corps enfin réunis. Je la sens frémir d’impatience, elle veut plus, elle me veut entièrement en elle, j’ai l’impression de déjà connaître son corps par cœur. Elle s’agrippe à mes épaules, et plante ses ongles dans ma peau.


    


    Elle se cambre encore plus, et me supplie de l’apaiser. Je décide de céder autant pour moi que pour elle et m’enfonce totalement en elle d’un coup un peu brutal. Elle crie sous le choc de ma pénétration et son sexe se contracte dangereusement autour de mon sexe.


    


    Je ne retiens plus rien, je pousse une nouvelle fois, plus fort, et m’arrête, calé au creux de ses hanches, laissant nos sexes s’apprivoiser.


    Je sens que je ne vais plus tenir longtemps, alors je demande d’une voix rauque.


    


    —Place tes jolies jambes autour de moi.


    Léa s’empresse de s’exécuter. Incroyable… j’ai l’impression de la sentir tellement profondément, je serre les dents pour ne pas exploser avant de l’entendre crier son plaisir. Je commence un va et vient rapide et torride. Quand elle crie mon nom, le son qu’elle laisse échapper me rend heureux. Je recommence à me perdre en elle atteignant le plus profond de son ventre. Elle me griffe le dos et cette fois, je sens que je ne vais plus tenir.


    —Tu me rends fou Papillon, je sens que je viens, jouis encore pour moi !


    


    J’accélère mes mouvements. Je sens ses muscles intimes se contracter à nouveau autour de mon sexe : le plaisir fulgurant me transperce. Elle hurle mon nom, se cambre sous moi, et j’explose et lui crie que je l’aime comme un dingue.


    


    Je m’effondre avec un grondement sauvage, je me sens complètement vidé et heureux. Après quelques minutes, je m’écarte pour ne pas l’étouffer mais elle me retient contre elle. Je m’empare de ses lèvres dans un doux baiser avant de nous faire basculer sur le coté sans dissocier nos corps réunis. Je profite de ses lèvres chaudes, de son corps en sueur et je me rends compte que jamais je ne pourrai me passer de ce petit bout de femme qui est venu remettre tout en question dans ma vie. Ce qui est sûr c’est qu’elle doit impérativement être à mes côtés. C’est avec regret que je me détache d’elle pour retirer le préservatif. Je file à la salle de bains pour me nettoyer et reviens avec le nécessaire pour la nettoyer puis la colle à nouveau contre moi et nous nous endormons repus.


    


    Quand nous nous levons le matin, je suis heureux de constater qu’elle se réveille également souriante ce qui signifie qu’une fois de plus aucun cauchemar n’est venu troubler son sommeil. J’aime à croire que j’y suis pour quelque chose, comme une sorte d’attrape rêve qui la protège et repousse ses cauchemars. Je file sous la douche et lui laisse le temps de se réveiller tranquillement, quand je reviens dans la chambre elle est toujours allongée. Je la secoue pour qu’elle se lève et me permets même l’extravagance d’une petite fessée qui la fait rire. Je m’empresse d’aller préparer deux cafés afin de prendre la route du studio et tombe sur Morgan et Grant déjà prêts. Il me tend un café et Morgan me demande si je veux partir avec Grant et ainsi elle nous rejoindra avec Léa mais je refuse.


    


    Je veux arriver avec elle, afin que Steeve comprenne bien le message. Ensuite, nous irons tout les deux lui expliquer que si je le recroise sur mon chemin en train de tenter de poser sa bouche sur Léa, je lui casserai la mâchoire.


    


    —Calme-toi champion! Steeve est à la réalisation. Vous bossez ensemble. Règle le problème calmement. Tu as beaucoup de défauts mais la violence n’en a jamais fait partie et je t’assure que Léa n’aime pas beaucoup les conflits, me conseille Morgan espérant m’apaiser.


    — Oui Morgan a raison, ne déconne pas. J’avoue qu’à ta place, je lui aurais pété les dents dès la première fois mais je ne suis pas le héros de la série, alors du calme OK? Surtout que cela ne t’apportera que des soucis. Avec Steeve et l’équipe du tournage et avec ta belle qui va te prendre pour un taré jaloux et possessif. Dans tous les cas tu es perdant. Alors lâche l’affaire et profitez l’un de l’autre sans vous préoccuper des autres. rajoute Grant.


    —Ok, j’ai compris le message. Je vais juste aller le voir avec Léa pour qu’il comprenne que nous sommes un vrai couple, alors qu’il garde ses mains dans ses poches et sa bouche loin de celle de Léa.


    


    Lorsque Léa vient nous rejoindre, je lui prépare son café et nous partons tous en direction du studio. En arrivant, Grant et moi devons aller rejoindre les autres acteurs pour la réunion hebdomadaire et récupérer les séquences que nous allons tourner. Allie vient me voir et me prévient que Steeve a raconté à tout le monde l’épisode de la loge. Evidemment sa version de la scène est totalement différente de la vérité. Grant me demande de ne pas faire d’esclandre alors je prends sur moi mais cette fois c’est décidé je vais régler mes comptes. Durant la matinée j’enchaîne les prises mais dès que j’ai deux minutes je fonce vers ma loge où je retrouve systématiquement Léa installée sur le canapé, la porte grande ouverte. Comme un vrai gamin, je nous enferme pour profiter quelques minutes de son corps dont je ne me lasse pas bien au contraire.


    


    Quand arrive enfin la fin de la journée, il est déjà 21h00. Les filles sont rentrées il y a une heure car elles étaient épuisées. J’attends Grant pour rentrer quand Steeve débarque, il ne me voit pas tout de suite et je l’entends encore se vanter des ses faux exploits.


    


    Je bondis derrière lui et lui demande quel est son problème.


    


    — Calme toi Don Juan. J’ai quand même le droit de dire à quel point Léa a une bouche succulente.


    Cette fois, c’en est trop je vois rouge et mon poing part aussi sec en plein dans sa mâchoire que j’entends craquer. D’un coup, des bras m’agrippent, deux autres attrapent Steeve et tout le monde nous crie de nous calmer.


    — Tu es un grand malade. Tu m’as pété la mâchoire. Je vais porter plainte. Je vais ruiner ta réputation.


    — Tu ne vas rien faire du tout, intervient Grant. Joshua est trop important pour la série et tu le cherches depuis ce matin en colportant tes ragots pourris. J’ai essayé de calmer le jeu mais là tu es allé trop loin si tu avais parlé de cette manière de Morgan tu serais déjà à l’hôpital.


    — Putain, c’est bon, il n’en a rien à foutre de cette nana. C’est juste une petite française de plus. Tout le monde sait qu’il traite les filles comme de la merde et là d’un coup plus personne ne peut faire de blague sous prétexte que soi-disant Monsieur la star aime bien cette fille. Si je me souviens bien, il n’en avait rien à foutre quand tout le monde parlait de Sandy quand elle a ravagé sa loge.


    — Ferme là connard! J’en ai ras le bol que l’on me remette cette histoire à la figure. Tout le monde a le droit de changer. Léa c’est mon changement pigé? Maintenant, quand elle passe près de toi, tu tournes la tête, tu ne lui parles plus et tu arrêtes de raconter de la merde à son sujet. Sinon, d’une je t’éclate ta petite gueule de merde et de deux je te fais virer de la série. C’est toi ou moi! je lui crache enragé.


    —C’est bon, garde-la ta meuf. De toute manière vu le nombre de fois où on la voit sourire on ne doit pas beaucoup s’éclater au lit avec elle.


    


    Je fonce sur lui et le jette à terre. Qu’il puisse s’imaginer au lit avec elle m’est insupportable. Je vais lui passer l’envie d’y penser. Je le plaque au sol prêt à le fracasser mais une fois de plus Grant intervient et me pousse vers l’arrière. J’ai juste le temps de lui balancer un bon coup de pied dans les côtes et il se tord en deux. Malheureusement Graig, notre réalisateur passe à ce moment précis et pète un câble. Il me prend à part et me demande de m’expliquer. Je lui explique ma version des faits et il reste stoïque, Grant lui me regarde tendu. Graig finit par froncer les sourcils, je ne sais pas si c’est mauvais mais je m’en tape, s’il veut me faire mourir dans la série, grand bien lui fasse.


    


    —Josh, je ne t’ai jamais vu si enragé depuis le temps que l’on bosse ensemble. Si c’est ça tomber amoureux, je remercie le ciel de m’épargner. Que les choses soient claires, tu n’as pas intérêt de te battre à nouveau et de risquer d’abimer cette petite gueule d’ange qui me fait gagner un fric fou. Donc si pour résoudre le souci je dois demander à Morgan de virer Léa je n’hésiterai pas!


    


    Je le regarde ahuri, comment ça il pense virer Léa à cause de moi. Je regarde Grant qui déglutit. Il tente d’intervenir mais Graig lui demande d’aller vérifier que Steeve a été pris en charge et de lui demander de venir le voir. Dès qu’il s’éloigne, il reprend en me regardant droit dans les yeux.


    


    — Tu me fais chier Josh, cette fille est compétente mais Steeve est mon meilleur cadreur. Je fais quoi moi maintenant? me demande-t-il agacé.


    — Ce que tu veux mais ne la vire pas. Si tu la vires, je pars! Si Steeve arrête de colporter ses ragots je peux garder mon calme, mais s’il lui manque de respect à nouveau, je m’occuperai de son cas jusqu’à ce qu’il ne puisse plus ouvrir la bouche.


    —Ok, bon moi qui comptais lui proposer un contrat sur du long terme…


    —Ne change rien à tes idées surtout. J’aime cette fille. Si tu la vires, elle rentre en France. Si elle rentre en France, je la suivrai.


    — Bon, allez rentre chez toi. Va retrouver ta copine. Moi je m’occupe de Steeve et surtout de faire en sorte que cette histoire ne sorte pas du studio. Va soigner ta main. Je te veux à 100% dès demain. Allez dehors ! me dit-il en mimant le geste de sa main.


    


    Je ne cherche pas à discuter plus longtemps et me retourne pour partir. Je croise Steeve qui approche, il me regarde avec rage. Je serre les poings et trace mon chemin. Durant tout le trajet Grant, me félicite car apparemment il commençait lui aussi à perdre patience mais il me prévient que je vais devoir en parler aux filles dès ce soir car Graig a déjà dû appeler Morgan pour la prévenir. Je stresse car je ne sais pas comment vont réagir les filles, enfin je vois déjà Morgan me hurler que je suis un abruti mais Léa je ne sais pas trop quelle sera sa réaction. Comme l’avait prédit Grant, à peine la voiture garée les filles se précipitent vers elle.


    


    Morgan me regarde avec des yeux de tueuse mais Léa pose sa main sur son bras, elles échangent un regard et Morgan rentre à l’intérieur suivi de Grant qui me souhaite bonne chance. Léa s’approche de moi mais s’arrête à bonne distance. Je m’empresse de rompre cette distance et la prends dans mes bras tout en m’excusant.


    


    — Pourquoi tu t’excuses? me demande-t-elle avec douceur.


    — Tu es en colère. Je n’aurais pas dû le frapper mais il ne méritait pas mieux. Je n’avais juste pas prévu que Graig passerait par là.


    —Effectivement, cela compromet peut-être que je sois embauchée pour la prochaine saison mais ce n’est pas grave, je savais que mon contrat aurait une fin. Par contre je ne veux pas que tu sacrifies quoi que ce soit pour moi, jamais! C’est bien clair?


    —Tu ne comprends pas Papillon. JE NE PEUX PLUS ME PASSER DE TOI! C’est bien clair? je lui rétorque tout aussi sérieusement.


    —Allez du calme Rocky, Graig a dit à Morgan que si je soignais bien ta main il ne m’en tiendrait pas rigueur. Par contre il compte aussi sur moi pour te raisonner. Alors dès demain, tu t’excuses auprès de Steeve.


    — Alors là tu rêves! Je t’aime mais ne me demande pas de baisser mon froc face à ce connard. Tu m’as appelé Rocky ou je rêve?


    — Tu ne rêves pas, ajoute-t-elle en souriant. Si tu ne veux pas t’excuser, évite les problèmes s’il te plaît! Insiste-t-elle en m’embrassant tendrement.


    — Je vais essayer. Mais pour être sûr que je ne cours pas tuer Steeve en partant d’ici, il serait bien que tu viennes dormir à la maison, tous les soirs…


    — Hum, Ok mais jeudi c’est votre soirée billard alors je resterai dormir ici pour profiter d’une soirée avec Morgan.


    —Ça me va, tu es forte pour les compromis, j’ajoute pour la taquiner.


    


    Je passe mon bras sur ses épaules et nous rentrons ensemble pour soigner ma main et affronter les foudres de Morgan avant de rentrer chez moi. Je n’ai qu’une envie, l’avoir chez moi rien qu’à moi. Je me laisse soigner et garde le silence face aux réprimandes de Morgan qui me menace une fois de plus qu’elle me coupera les couilles si je déconne à nouveau. Quand nous partons, elle vient m’embrasser et me souffle un merci, je la regarde avec une moue circonspecte car je ne la comprends plus, alors elle me précise qu’elle va devoir convaincre Graig que Léa en vaut la peine mais qu’elle est contente que j’aie défendu l’honneur de sa meilleure amie. Je rigole car vraiment, c’est typiquement féminin, elles vous hurlent dessus que vous êtes un con alors qu’au final elles sont de votre côté.
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    Tout est redevenu quasiment normal au studio. Steeve et moi avons même réussi à nous parler cinq minutes. Enfin, il est venu s’excuser pour son comportement et m’a assuré qu’il pensait vraiment qu’elle n’était pas plus importante qu’une autre pour moi. Même si j’ai toujours envie de le frapper dès que je le vois s’approcher un peu trop d’elle, je prends sur moi. Du coup Graig s’est détendu et Morgan m’a dit qu’il allait certainement lui proposer un vrai Job à long terme.


    


    Depuis trois semaines maintenant, j’ai réussi à instaurer une petite routine avec Léa. Elle s’est quasiment installée chez moi sauf le jeudi où elle insiste toujours pour rentrer avec Morgan pour que nous continuions notre rituel du billard entre potes. Par contre, elle n’a pas réussi à m’évincer de son lit. Car si elle avait décrété que le jeudi nous devions rester chacun chez soi pour ne pas s’étouffer j’en suis incapable. Donc à chaque fois, je rentre avec Grant et je viens me glisser dans le lit. D’ailleurs, dès que j’arrive elle se colle à moi, alors j’imagine qu’elle est plutôt contente que je ne l’écoute pas. Et ce soir ne fera pas exception à la règle, sauf qu’apparemment elles ont décidé de sortir plutôt que de rester à la maison comme d’habitude. J’avoue que l’idée ne m’enchante pas. Encore une nouveauté pour moi, dès que je la sais en balade ou en sortie, je suis stressé. J’angoisse qu’elle tombe sur un connard ou pire encore qu’elle s’amuse trop bien sans moi et qu’elle décide de prendre ses distances. J’ai bien essayé de la convaincre de ne pas sortir sans moi mais Morgan a sorti ses griffes et m’a conseillé de ne surtout pas faire ce genre d’erreur avec Léa qui prendrait automatiquement la fuite. Du coup, je prends sur moi mais je n’aime toujours pas l’idée qu’elle sorte. Alors j’essaie de convaincre Grant de se renseigner pour savoir où elles vont afin que l’on puisse passer les rejoindre mais une fois de plus, il a décidé de ne pas m‘aider. Donc quand il finit par arriver, ça fait déjà une heure que je cogite, que je me demande comment elle est habillée et où elle va aller et surtout si elle sera dans son lit quand je rentrerai.


    


    Je décide de lui envoyer un petit message juste pour qu’elle sache que je pense à elle:


    


    °°°°°°


    Hello Papillon


    Passe une bonne soirée, soyez prudente.


    Je t’aime


    °°°°°°


    


    Quand nous partons pour le bar, je n’ai aucune réponse, j’imagine qu’elle s’amuse beaucoup plus que moi et j’avoue que l’idée m’énerve vraiment. Grant lui est très amusé de la situation, il se moque de moi ouvertement et me rappelle comme je le faisais chier quand il se comportait comme ça avec Morgan. Pourtant il paraît sûr qu’elle va me répondre, je le soupçonne de lui avoir demandé de me faire poireauter exprès. Forcément, impossible de me concentrer sur les parties car je reste scotché à mon téléphone toute la soirée quand enfin vient le message tant attendu.


    


    °°°°°°


    Coucou,


    Je passe une super soirée avec Morgan.


    Comme promis à Grant, j’ai attendu le moment de rentrer pour te prévenir.


    Une soi-disant vengeance.


    Pour me faire pardonner, je rentre t’attendre chez toi.


    Ne te presse pas, j’ai les clefs de Grant


    °°°°°°


    


    Je le fusille du regard et lui explose de rire. Ensuite il m’offre un verre pour se faire pardonner. Il m’explique qu’il a demandé à Léa de venir dormir chez moi ce soir car ça y est c’est le grand soir, il va enfin offrir la bague à Morgan qui n’attend que ça. Il avait besoin de décompresser avant de le faire, mais maintenant qu’il m’a battu cinq fois au billard, son ego est suffisamment remonté pour aller faire sa demande. Je suis super content pour lui car je sais déjà quelle sera la réponse de Morgan et en même temps je me mets à penser à Léa et moi, si nous aussi nous pourrions nous marier un jour, avoir des enfants. Je sais qu’elle a déjà été mariée mais c’était une erreur de jeunesse, si je lui demande un jour, voire très bientôt j’espère qu’elle acceptera. Je me confie à Grant sur le sujet et lui me demande de ralentir un peu et me conseille d’attendre encore car il a vraiment l’impression qu’elle n’est pas prête, il pense que Morgan serait de meilleur conseil car elle est vraiment au courant de tout. Il m’avoue que plusieurs fois il a interrompu des conversations entre les filles où Léa était en larmes mais qu’il est persuadé qu’elle ne parlait pas de la mort de son ex mari. Je mets toutes ces informations dans un coin de ma tête mais je décide de ne pas chercher plus loin pour le moment, enfin nous verrons, je vais peut-être tenter de cuisiner Morgan puisque mon Papillon ne me parle plus du tout de son passé depuis un moment. Il ne reste que quelques semaines avant la fin du tournage, et je ne veux surtout pas la pousser dans ses retranchements tant que je n’aurai pas la certitude qu’elle ne va pas reprendre le premier vol pour Paris à peine la dernière scène tournée. Plusieurs fois, j’ai amené le sujet, mais comme elle ne sait toujours pas si elle va avoir un nouveau contrat, elle préfère ne pas trop épiloguer, la seule chose sur laquelle elle est claire, c’est qu’elle veut rentrer passer du temps chez elle, qu’elle a besoin d’aller se recueillir après 3 mois d’absence. J’ai également remarqué qu’elle avait reçu plusieurs messages ces derniers jours, quand je lui ai posé la question elle m’a dit qu’il s’agissait de ses parents mais aussi de son ex beau frère. J’imagine qu’ils ont dû rester proches, mais je ne me sens pas très tranquille. Me voilà reparti dans mes délires, heureusement que nous arrivons. Je salue Grant et cours pour rejoindre ma belle. J’espère la trouver dans mon lit, nue si possible.


    


    Quand je rentre, Léa est installée sur le fauteuil son portable sur les genoux et très concentrée. Elle est très jolie, elle porte un jean simple mais apparemment très moulant et un chemisier noir. Je m’approche doucement mais elle relève la tête et me sourit. En m’approchant je l’embrasse avec passion et m’écarte la laissant pantelante. Je pose son portable sur le côté et commence à déboutonner son chemisier sans la quitter des yeux. Une fois mon travail accompli soutien-gorge compris, je me penche pour embrasser ses seins nus, tendus, offerts à mes lèvres.


    


    Elle s’empare de ma ceinture et la tire avec précipitation. Je me relève et retire mon pantalon avec mon boxer et lui demande de se lever afin que je puisse lui retirer les derniers vêtements qui font encore rempart entre nous. Puis je la pousse doucement afin qu’elle retombe assise et complètement offerte à ma vue. Je m’agenouille et lui écarte les jambes avant de venir lui embrasser l’intérieur des cuisses et d’arriver vers son sexe qui n’attend que moi.


    


    —S’il te plaît, gémit-elle en glissant sa main dans mes cheveux pour m’attirer plus près d’elle.


    


    Léa s’arque un peu plus et je ne peux plus attendre, je la lèche avec envie jusqu’à l’entendre hurler mon nom. Elle se laisse aller mais finit par me tirer les cheveux signe qu’elle attend que je passe à la vitesse supérieure. Je me relève et lui tends la main pour la conduire dans la chambre mais elle se laisse tomber sur ses genoux mon sexe dressé face à elle. Elle n’hésite pas une seconde et commence un doux supplice de sa main avant de m’engloutir entièrement. J’oublie toutes mes préoccupations quand je la regarde ainsi offerte mais surtout je ne donne pas cher de ma prestation si je la laisse faire, et il est hors de question que je me soulage dans sa bouche. Je n’ai pas envie de ça avec elle, ça c’était quelque chose qui m’excitait avec des filles sans importance mais Léa c’est en elle que je veux jouir. Surtout que depuis plus d’une semaine, fini les protections, elle a enfin opté pour une contraception, alors sentir chaque parcelle de sa peau lorsque que je m’enfouis en elle est beaucoup trop bon pour m’en priver.


    


    Je lui demande d’arrêter et la soulève mais elle a décidé de jouer les dominatrices ce soir. Elle me retourne et me pousse pour que je me retrouve assis à mon tour avant de venir s’empaler d’une seule poussée sur ma queue. J’attrape ses hanches pour la faire ralentir mais elle est trop excitée alors j’abandonne, je la laisse maitresse de la situation et serre les dents pour ne pas exploser avant elle. Heureusement pour mon égo de mâle, très vite je la sens se resserrer autour de mon sexe.


    


    Je m’incline légèrement et, à l’instant où mes dents se refermèrent de nouveau sur son mamelon, elle crie mon nom et laisse retomber sa tête sur mon épaule. J’en profite pour la faire basculer sur le côté et la pénètre à nouveau avec force. Elle crie sous cette pénétration et enroule ses jambes autour de ma taille. À chacune de mes poussées elle se cambre un peu plus. Elle est prisonnière sous moi, soumise et pourtant si exigeante m’en réclamant toujours plus. Je puise dans mes réserves et, enfin, nous crions ensemble, un cri de délivrance avant de m’effondrer sur elle. Après quelques minutes à nous embrasser avec tendresse, je me retire et la porte vers la salle de bains. Je lui propose un bain, ce qu’elle accepte avec enthousiasme. Nous voilà donc à profiter d’un nouveau moment tous les deux peau contre peau. Quand on finit par aller se coucher, une pensée me tracasse malgré tout. Grant m’a dit avoir surpris certaines conversations où Léa était bouleversée mais qu’il est persuadé que son défunt mari n’était pas au cœur du sujet, alors je me demande bien ce qui peut la rendre si triste.
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    Je fixe les documents que m’a remis Graig depuis une bonne heure déjà. Il ne reste qu’une semaine de tournage avant la fin de la saison et Joshua est très tendu. Il ne me dit rien mais je sais qu’il angoisse à l’idée que je rentre en France et que notre histoire prenne fin. J’ai demandé à Morgan de ne rien dire pour mon contrat car je veux lui annoncer moi même. Mais voilà, je devrais le signer et me réjouir mais j’hésite encore. Si je signe ce contrat, je vais vraiment devoir faire des changements dans ma vie, comme vendre mon appartement parisien et me trouver un logement ici car je ne vais pas continuer à squatter chez Morgan et Grant, surtout qu’ils sont maintenant fiancés. Eh oui Grant a fini par trouver le courage de lui offrir la magnifique bague qu’il m’avait montrée lors de notre rencontre. Elle est sublime, une bague en or blanc avec le symbole de l’infini serti de diamant. Ce symbole a toujours eu une signification importante dans nos vies. C’est le tatouage que l’on s’est fait faire à la naissance de Léo, elle a fait écrire «forever» sur la courbe haute du symbole tout comme moi mais j’ai ajouté sur la seconde boucle «love» avec un «L» rouge pour rappeler le prénom de Léo. Ce symbole signifie aussi ce que représente notre amitié et maintenant il signifie aussi l’amour entre elle et Grant.


    Ce soir, nous fêtons l’évènement, la fameuse Cathy qui se trouve être également l’agent de Grant nous a filé un sacré coup de mains pour organiser de jolies fiançailles. Ce soir, tout le monde sera présent, leurs amis communs mais aussi leurs parents respectifs et le père de Joshua. Je vais donc avoir droit à une présentation officielle. Pour l’occasion, Morgan m’a forcée à acheter une nouvelle robe. Je dépose mon contrat sur ma table de chevet et me promets d’abréger les souffrances de Joshua. Ce soir, je lui montrerai et je lui dirai tout. S’il peut accepter de m’aimer malgré le fait que je ne sois pas sûre de réussir un jour à fonder une famille, je pense que je pourrai moi accepter de quitter la France pour venir auprès de lui.


    


    J’enfile ma robe, elle est blanche avec quelques strass rouges sur le corset. Elle est longue, elle moule mon buste avant d’être évasée et de tomber jusqu’à mes pieds. En me regardant face au miroir on pourrait penser que je porte une robe de mariée. Je me demande même si Morgan ne l’a pas fait exprès. Elle n’arrête pas de me lancer des sous-entendus du genre que je devrais me préparer car Joshua est du genre impulsif et que depuis qu’il a découvert l’amour il devient ingérable. Selon elle, il serait bien capable de me demander en mariage. Je ne pense pas qu’il le fasse mais s’il se décidait à me faire une telle demande je ne sais pas comment je réagirais, car j’aime vraiment Joshua.

    Je n’ai toujours pas trouvé le courage de prononcer ces fameux mots mais je suis sûre de les ressentir au plus profond de moi. J’aimerais tellement avoir Léo à mes côtés pour partager avec moi cette nouvelle vie qui semble enfin rayonnante. J’embrasse mon pendentif pour me donner du courage et me décide enfin à sortir de la chambre pour aller proposer mon aide à Morgan. Joshua, lui doit certainement être avec Grant en train de boire un verre en attendant que je me prépare car je lui ai interdit l’accès de la chambre. Je savais très bien que si je le laissais venir avec moi, jamais je n’enfilerais cette robe.


    


    Quand je me décide de sortir de ma chambre, j’ai à peine le temps d’ouvrir la porte que je tombe face à Joshua qui m’attend sagement contre le mur d’en face. Je le regarde et lève les sourcils me demandant pourquoi il est là. Il pousse un grognement de satisfaction et me lance :


    


    — Tu es incroyable. Tu es juste magnifique Papillon.


    


    Je me sens gênée, mais je lui souris et m’approche pour l’embrasser avec douceur. Il a l’air toujours aussi tendu, il ne tient pas sur place et me fait reculer pour me pousser à nouveau vers la chambre avant de fermer la porte derrière nous. Il encadre mon visage de ses mains et m’embrasse avec fougue, très vite sa langue vient retrouver la mienne pour une danse érotique. Quand il s’écarte, je suis déjà toute pantelante.


    Il me sourit et recule à nouveau mais je le retiens par le bras. Je vois bien qu’il y a un truc qui le tracasse et je veux savoir de quoi il s’agit.


    


    — Joshua, tu as l’air nerveux, il y a quelque chose qui ne va pas ? Tu sais que tu peux me parler, je lui demande inquiète.


    — Oui et je te retourne la question. Tu n’as rien à me dire ?


    


    Il a l’air si sérieux, je panique et me demande si Morgan n’aurait pas fini par lui parler de Léo. Voyant mon air inquiet, il se rapproche et me prend dans ses bras, il m’embrasse la nuque et me souffle :


    


    — Je viens de croiser Graig.


    


    Il se penche pour m’observer et me sonder mais je me sens si soulagée que je me mets à rire. Il se renfrogne et ajoute :


    


    — En fait je le harcèle depuis une bonne semaine pour savoir s’il compte te proposer de rester parmi nous et ce salopard, m’envoyait bouler à chaque fois. Je n’osais rien te dire car je ne savais pas comment réussir à te convaincre de rester si tu n’avais pas un contrat. Et là je le croise et il me demande si j’ai bien fêté mon nouveau contrat. Je me suis retrouvé comme un con, et surtout j’ai carrément flippé. Pourquoi tu ne me l’as pas dit ? Tu ne veux pas rester ? C’est ça ?


    


    Je me sens honteuse de ne pas lui en avoir parlé tout de suite, jamais je n’aurais pensé qu’il puisse se mettre dans un état pareil.


    — Je suis désolée, je ne voulais pas t’inquiéter. Craig et Morgan m’ont remis le contrat hier soir. Je voulais d’abord prendre le temps d’y réfléchir seule avant de t’en parler. Je comptais le faire ce soir après les fiançailles. J’ai très envie de rester, ces trois mois à Los Angeles m’ont sauvée… tu m’as sauvée…


    


    — Mais j’ai une vie en France. Des parents qui m’aiment et qui se font beaucoup de soucis pour moi. Un appartement et des souvenirs que j’ai du mal à laisser derrière moi.


    — Je le sais Papillon et je sais aussi que tu me caches des choses ! Mais pour une fois, je vais être égoïste, tu laisses des souvenirs derrière toi en venant ici mais les souvenirs les plus importants sont là, me dit-il en posant son doigt sur mon cœur. Par contre moi, je ne suis pas un souvenir, je suis là devant toi bien vivant, je veux être ton avenir Léa. Ne me laisse pas…


    


    Je le prends dans mes bras et tente de retenir mes larmes. Oui, Joshua est mon avenir mais accepter de ne plus pouvoir me recueillir sur la tombe de mon fils qu’une à deux fois par an, c’est impossible. Même si j’hésite encore, je lui dis que je vais signer le contrat. Il me soulève et me fait tournoyer tout en criant qu’il m’aime comme un dingue. Quand il finit enfin par me reposer il me tend une boite qu’il sort de sa veste. Je fixe le cadeau sans oser le prendre. Alors il prend les devants et ouvre l’emballage. Je découvre un magnifique bracelet qui ressemble énormément à mon collier, deux petites chaines sont retenues par un Papillon, chacune de ses ailes contient un cœur avec de petits diamants verts, pour rappeler la couleur de mes yeux. Il le sort de son emballage et le retourne et là je vois l’inscription «love forever, J» Je fonds en larmes pendant qu’il l’attache à mon poignet, jamais je ne laisse mon tatouage à découvert et pourtant la gravure est identique à celui-ci. Je prends conscience de l’amour qu’il me porte.


    


    — Je me suis toujours demandé ce que signifiait ton collier et je me le demande toujours même si je pense qu’il a une valeur sentimentale importante. Maintenant, je suis moi aussi à ton poignet. Si parfois tu doutes, que tu penses que je ne pourrai pas assumer ce que tu me caches, puise ton courage dans le Papillon que tu as au poignet.


    — Merci… Il est magnifique. Je ne doute pas de toi, au contraire. Je veux juste que tu saches que même si je n’ai pas encore trouvé l’occasion de te dire ce que je ressens sache que l’inscription que tu as fait mettre au dos du bracelet correspond exactement à ce que je ressens pour toi.


    — Ecoute, je sais que tu m’aimes, ne t’inquiète pas. Les actes sont parfois plus forts que les mots. Mais j’espère bientôt t’entendre les prononcer. J’ai un autre cadeau pour toi. Maintenant, que tu m’as rassuré sur tes sentiments, je pense que ma surprise sera un succès. Je te la donnerai ce soir en rentrant. Je ne voudrais pas voler la vedette à Grant, ajoute-t-il taquin.


    


    Je relève la tête mais il ne me laisse pas le temps de lui répondre. Il s’empare de mes lèvres avant de me pousser vers la sortie en me disant que Morgan m’attend.


    


    Morgan est magnifique. Quand j’arrive dans la chambre elle finit de se maquiller. Sa robe est splendide, une longue robe blanche qui colle parfaitement à sa taille de guêpe et parsemée de strass blanc éparpillé un peu partout. Elle brille tout autant que ses yeux qui brillent d’amour pour Grant. Quand je me rapproche d’elle, on a l’impression de voir deux jumelles avec nos robes, même si la mienne est beaucoup plus simple et avec une touche de couleur grâce aux petits brillants rouges. Je lui demande si je peux l’aider à la coiffer. Nous restons une bonne demi-heure enfermées toute les deux. Je lui montre mon bracelet et elle me demande si cela ne me gêne pas que le Papillon ait une autre signification que la mienne.


    


    — Non, en fait je me suis habituée à ce qu’il m’appelle comme ça et je trouve cela trop mignon. Léo restera toujours mon petit Papillon à moi mais je veux bien être celui de Joshua.


    — Oh c’est trop beau !


    


    Je m’apprête à lui parler du second cadeau que Joshua a prévu de m’offrir mais une fois de plus nous sommes interrompues. La mère de Morgan entre dans la chambre en poussant des cris de joie. Je l’embrasse car je ne l’ai pas encore croisée depuis mon arrivée et décide de leur laisser un moment d’intimité. Les invités arrivent au fur et à mesure, je repère les parents de Grant qui discutent avec leur fils et l’ambiance semble sereine, c’est bon signe. Je cherche Joshua parmi les invités et je finis par le repérer, il est avec son père, la ressemblance est flagrante. Je vois maintenant de qui il tient sa beauté masculine et ce sourire si craquant. Lorsqu’il me repère il me fait signe de venir les rejoindre ce que je m’empresse de faire malgré le stress qui monte en moi. Les beaux parents ce n’est pas ma spécialité, les parents de Paul ne m’ont jamais appréciée alors j’espère que je ferai meilleure impression cette fois-ci.


    À peine j’arrive près de Joshua qu’il s’empresse de passer son bras autour de ma taille et me présente à son père qui paraît très amusé de voir son fils si protecteur. Nous discutons joyeusement et le contact avec son père semble se passer à merveille. Tout le monde attend impatiemment l’entrée de Morgan, alors quand enfin elle sort de sa chambre, tout le monde applaudit son arrivée et Grant lui, court à sa rencontre avant de l’embrasser avec fougue devant tout le monde. C’est donc sous les exclamations et les rires de leurs convives que les festivités commencent. Joshua est venu équipé de son appareil photo, alors j’en profite pour lui piquer et mitraille un peu tout le monde, enfin surtout les amoureux et Joshua qui est à couper le souffle dans son smoking. Nous passons une soirée idyllique, nous discutons avec un peu tout le monde et je laisse même Joshua m’entrainer sur la piste quand les slows commencent. Quand «Without you» d’ONE TWO démarre, je ressens un pincement car les paroles sont vraiment proches de ce que je peux ressentir pour mon petit Léo mais maintenant aussi pour ce que représente Joshua pour moi. Nous dansons et je me blottis contre lui. Lui me souffle les paroles et quand il arrive au refrain, les larmes montent et je ne peux les retenir.


    Je l’écoute et resserre mon étreinte.


    How´s my heart supposed to beat?


    Comment mon cœur est-il censé faire pour battre ?
How´s my heart supposed to beat?


    Comment mon cœur est-il censé faire pour battre ?
How´s my heart supposed to beat without you?
Comment mon cœur est-il censé faire pour battre sans toi ?


    


    A la fin du morceau, il m’oblige à relever la tête de son index et me souffle d’une voix emprise d’émotion.


    


    — Je ne peux plus vivre sans toi…


    


    Il m’embrasse avec retenue mais je peux ressentir tout l’amour qu’il éprouve pour moi. Les larmes coulent car j’aime Joshua mais cet amour me fait terriblement peur. Peur de revivre une désillusion, peur de ne pas être à la hauteur de son amour et peur que l’amour que j’éprouve pour lui ne m’éloigne de ce qu’il me reste de Léo pour qu’il s’efface comme s’il n’avait jamais existé. Il sèche mes larmes et m’embrasse le bout de nez avant de me sourire avec ce sourire taquin qui lui est propre et qui me fait complètement craquer. Il attend que je lui réponde quelque chose, je sais qu’il veut m’entendre dire que je l’aime mais je ne suis toujours pas prête à le lui dire à voix haute, alors je tente de lui faire comprendre.


    


    — Je suis sûre que ta vie serait beaucoup plus paisible si je n’étais pas venue mettre le bazar dans ton cœur. Mais tu vois, toi, tu as bouleversé ma vie. Je ne veux pas te dire que je ne pourrais pas vivre sans toi, car la vie m’a appris que malgré la souffrance nous devons continuer de vivre. Mais je n’ai pas envie d’essayer de vivre sans toi. Aujourd’hui, à cette minute c’est dans ta vie que je veux une place.


    — Tu te rends compte que tu viens de me déclarer ta flamme? me taquine-t-il cachant son émotion. Tu ne m’as pas dit «je t’aime» mais ce que tu viens de me dire, c’est encore plus fort pour moi. Maintenant j’ai envie de rentrer et que l’on profite de ce moment tous les deux.


    


    Il m’attrape la main et court vers Morgan et Grant afin de les prévenir que nous rentrons, elle me sourit et se penche pour me dire discrètement qu’elle a tenté de calmer les ardeurs de Joshua mais qu’il est fort probable qu’une surprise de taille m’attende en arrivant chez lui. Elle me supplie de ne pas paniquer et de me concentrer uniquement sur mes sentiments et sur le moment présent. Ensuite, il me pousse vers la sortie mais s’arrête pour embrasser son père et lui promet d’être là demain matin comme prévu pour leur golf père/fils avec Grant et son père.
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    Quand nous arrivons chez Joshua, à peine passé le pas de la porte, il me soulève et court vers sa chambre. Je ris tout en lui demandant de me poser à terre, ce qu’il fait quand nous entrons dans la chambre. Là je reste sans voix. Le lit est recouvert de pétales de rose formant un cœur énorme et au centre se trouve un écrin en forme de Papillon blanc d’une taille énorme. Il s’avance, le récupère et se positionne devant son lit avant de poser un genou à terre et me lance:


    


    — Morgan m’a conseillé de t’écrire une lettre. Selon elle, cette demande arrive trop tôt et risque de te faire fuir. Je lui ai répondu que je savais que tu allais paniquer mais qu’au fond de moi, je savais que nous étions faits l’un pour l’autre. Depuis que nous nous sommes rencontrés c’est comme une évidence. Alors, j’ai préparé ce petit moment, j’ai écrit la lettre et comme je suis un comédien hors pair je l’ai apprise par cœur. Prête? me demande-t-il un peu tendu.

    — Je t’écoute Joshua Miller et je vais essayer de ne pas m’enfuir promis. Je lui réponds au bord de la panique.

    — Mon Papillon,


    Depuis le jour de notre rencontre, j’ai l’impression de vivre un rêve éveillé. Tout semble nouveau, différent, la vie a une nouvelle saveur pour moi, j’irai même plus loin, ma vie a enfin trouvé son chemin. Dans tes yeux magnifiques, j’ai découvert l’Amour, moi le Don Juan, j’ai appris à aimer avec passion. Aucun mot ne me vient à l’esprit pour te remercier de m’avoir montré le monde avec des yeux différents. Je n’ai plus qu’un rêve, c’est de passer le reste de ma vie à tes côtés, ne plus être loin de toi une seule journée. Maintenant je te le demande : épouse-moi, deviens ma femme, mon tout, juste toi et moi. Je t’aime pour la vie.


    Après m’avoir fait la plus belle des déclarations il ouvre les ailes du Papillon et je découvre une magnifique bague très originale, toute la bague représente l’infini en plusieurs symboles liés les uns aux autres par un petit diamant. Comme lorsqu’il m’a offert le bracelet je reste immobile à fixer cette bague qui représente plus que ses sentiments, elle représente un engagement vraiment important, mon cœur s’affole, j’ai envie de lui avouer tout ce que je garde pour moi, mes secrets, mes sentiments que je n’ose pas lui crier à voix haute mais je ne parviens à rien, sauf à pleurer comme une idiote. Heureusement, Joshua malgré le doute que je perçois dans son regard, tente de me détendre avec son humour.


    


    — Si tu pouvais me répondre oui, que je me lève car j’ai beau avoir 26 ans cette position me tue le genou.


    


    Je ris et lui réponds un petit oui, il m’a dit qu’il me voulait juste lui et moi et ça je sais que je peux le faire. Il se lève, me passe la bague et m’embrasse en relâchant toute la pression qu’il avait contenue. Quand je m’écarte de lui pour reprendre mon souffle, je vois son émotion et ses yeux qui brillent mais il est plus fort que moi et ne laisse pas s’échapper une seule larme. Au contraire, il se reprend très vite, passe derrière mon dos et descend la fermeture qui maintenait la robe maintenant à mes pieds.


    


    Incapable de se maîtriser, il me plaque contre lui, écrase sa bouche sur mon épaule et remonte doucement jusqu’à mordiller le lobe de mon oreille. Je gémis de plaisir, me retourne et entoure mes bras autour de son cou et lui rends son baiser avec une passion dévorante. Il en avait besoin, besoin d’être rassuré sur mes sentiments… nous en avons besoin tous les deux!


    


    Joshua me soulève et me dépose sur le lit. Impatient de sentir sa peau contre la mienne je lui demande de se déshabiller, ce qu’il s’empresse de faire avant de venir se positionner au-dessus de moi, tremblant de désir contenu. Avec une tendresse démesurée il prend possession de mon corps. A peine son sexe en moi, je me cambre et sens déjà mon sexe se resserrer sur lui. Ilaccélère le rythme de ses coups de reins, il prend tout ce qu’il veut de moi… de mes sentiments, de mon âme. Je m’offre sans limite, corps, cœur et âme.


    


    Ne pouvant plus se maîtriser, Joshua me prend sans plus se retenir. Je crie son nom et il explose en moi en criant qu’il m’aime. Déstabilisé par cet ouragan de sensations, il enfouit son visage contre ma poitrine, cherchant à reprendre sa respiration.


    


    — Ne me quitte jamais Léa!J’accepte tout ce que tu veux bien me donner, me murmure Joshua sans oser me regarder dans les yeux. Même de rester dans l’ignorance sur le sujet qui te fait le plus souffrir si c’est ce que tu veux. Je suis prêt à tout mais, s’il te plaît, reste avec moi, n’aie pas peur de vivre, fais nous confiance !


    — Je te fais confiance. Tu l’as dit toi même je vais devenir ta femme, ton tout, juste toi et moi, je lui réponds en prenant sa main pour l’embrasser.


    


    Il se lève comme à son habitude pour se nettoyer mais avant de revenir, il me crie de la salle de bains.


    


    — Enfin, j’ai dit juste toi et moi. Mais je voulais évidemment dire plein de mini Papillon et de mini Joshua.


    


    Et là ce que je redoutais m’arrive en pleine figure. Quelle idiote je suis, comment j’ai pu penser qu’il se contenterait uniquement de moi. C’est égoïste, Joshua mérite d’avoir des enfants, il mérite de connaître le bonheur d’être père, de pouvoir aimer au delà de l’amour comme j’aime Léo. Mais c’est impossible avec moi. Je ne veux pas remplacer mon petit Papillon. Quand il revient, je suis allongée, les yeux fermés. Il me croit endormie. Il vient se blottir contre moi et je ne bouge pas. S’il me voyait à cet instant je briserais ses rêves et son cœur, je ne suis pas assez forte pour assumer de voir de la douleur dans son regard quand je lui annoncerai que je rentre en France seule.
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    — Coupez! crie Graig


    


    Tout le monde crie. Voilà la seconde saison de «eyesight» est terminée. Nous allons pouvoir profiter d’un mois de répit. Ensuite, on part pour minimum deux semaines de promotions, plateaux télé, émission de radio et avant le tournage de la saison 3 on repart une semaine à Paris retrouver les fans. Cette fois ce sera très différent, plus de partie de jambes en l’air dans ma chambre d’hôtel ou même dans les toilettes de boîte de nuit, non cette fois je serai accompagné de ma fiancée. Putain, je suis fiancé. Incroyable! Depuis une semaine j’ai du mal à réaliser.


    


    D’ailleurs j’attends toujours son feu vert pour pouvoir le crier sur les toits. Je ne sais pas pourquoi elle m’a demandé de ne pas en parler pour le moment. La semaine est passée tellement vite, je n’ai même pas eu l’occasion de discuter un peu avec Grant mais ce soir nous fêtons la fin du tournage dans les studios avec toute l’équipe, acteurs, assistantes, régisseur, enfin toute la clique avant de partir pour deux jours de Kick-off. Cela me fait franchement chier, mais pas le choix à chaque fin de saison Graig nous impose deux jours avec lui et tous les acteurs de la série pour faire le point sur comment il envisage la nouvelle saison, Léa m’a rassuré et m’a dit qu’elle en profiterait pour passer du temps avec Morgan. Lorsque je la repère au fond de la salle, je cours vers elle. Elle me sourit mais je ne sais pas, elle me semble assez triste depuis quelques jours. Elle devrait être heureuse non? Quand un mec demande une fille en mariage et qu’elle accepte, elle est censée être sur son petit nuage, appeler toutes ses copines et me rabâcher sans cesse toutes ses idées pour notre mariage, non? Une chose est sûre: pas Léa. Elle n’a appelé personne, je pense qu’elle a dû le dire à Morgan mais c’est tout et depuis elle n’a pas remis le sujet sur le tapis. Je la prends dans mes bras et lui demande si tout va bien, ce que je dois lui demander au moins dix fois par jour.


    


    — Oui, juste triste que ce soit terminé, me dit elle en baissant la tête.


    


    Elle a semble vraiment émue, même Morgan le remarque car elle me fixe en fronçant les sourcils. Alors comme à mon habitude, je tente de détendre l’atmosphère.


    


    — Ne sois pas triste Papillon, dans un mois on recommence pour trois nouveaux mois, j’ajoute en la soulevant pour la faire tournoyer.


    


    Elle rit et je suis content d’avoir réussi à lui changer les idées. Nous passons la soirée à discuter un peu avec tout le monde. Grant et moi sommes en grande discussion avec Allie quand le téléphone de Léa se met à sonner. Elle regarde l’appareil elle semble étonnée mais répond tout en s’éloignant. Morgan en profite pour se rapprocher de moi et me demande:


    


    — Tout va bien entre vous? me demande-t-elle contrariée.


    — Oui pourquoi cette question?


    — Je ne sais pas… Elle m’a dit que tu avais fait ta demande, mais elle est restée vague. Léa me dit tout, mais je sens qu’il y a un truc.


    — Je la trouve bizarre aussi. Tu crois qu’elle regrette?


    — Si c’était le cas, elle te l’aurait dit je pense. Je ne crois pas qu’elle accepterait de t’épouser si elle n’était pas sûre de t’aimer.


    — Tu me fais flipper Morgan! En plus je pars pour deux jours, alors je devrais peut être annuler et lui proposer de rentrer en France dès ce week-end?


    


    — Non tu n’as pas le choix. Elle va venir dormir à la maison et je vais discuter avec elle, ne t’inquiète pas.


    


    Quand elle revient elle ne me dit rien mais je vois bien qu’elle est ailleurs. Je décide de suivre les conseils de Morgan et de ne pas lui prendre la tête. Nous rentrons assez tôt et elle file direct sous la douche.


    


    Je la rejoins et pour mon plus gros soulagement elle ne me repousse pas.


    


    Au contraire, elle s’agrippe à moi et m’embrasse avec une fougue incroyable. Je la plaque contre la paroi et la soulève avant de m’enfouir au plus profond d’elle. C’est très intense mais tellement bon. J’ai l’impression de lui faire l’amour comme si la terre allait s’écrouler d’une minute à l’autre. Nos baisers sont plus que passionnés, dévorants. Quand elle laisse exploser son plaisir, je vois des larmes couler sur son visage. J’ai peur d’avoir été trop brusque mais elle se cramponne encore plus à moi et laisse sa tête retomber contre mon cou. Je n’essaie même pas de la reposer. J’ouvre le jet pour nous rincer et nous sortons de la douche. Elle ne bouge pas, se laisse sécher par mes douces caresses puis je la soulève à nouveau et la porte jusqu’à la chambre.


    


    On finit par se coucher et elle s’endort rapidement blottie dans mes bras. Moi j’ai du mal à trouver le sommeil, notre étreinte me reste dans la tête. Elle s’est donnée à moi avec délice certes, mais je l’ai sentie vraiment émue.


    


    En me levant ce matin, j’ai la gorge nouée. Je n’ai pas envie de partir. Je ne veux pas la quitter, j’ai un mauvais pressentiment. J’essaie du mieux que je peux de ne pas lui montrer.


    


    Je lui demande d’essayer de s’occuper de nos réservations afin que l’on rentre chez elle en France dès mon retour. Mais une fois de plus elle se rétracte et me propose de m’attendre pour réserver ensemble. Même si sa réponse m’énerve, je me demande si en réalité elle n’ose pas me dire qu’elle a envie de rentrer seule dans un premier temps pour parler de moi à ses parents. Je pourrais comprendre, bon je ne serais pas d’accord mais nous pourrions rentrer ensemble et je lui laisserais tout l’espace dont elle a besoin pour voir ses proches sans moi avant de faire les présentations officielles. Nous ne nous sommes pas disputés une seule fois sauf si on compte l’épisode Steeve et je n’ai pas envie d’avoir notre première dispute à quelques minutes de mon départ mais je veux qu’elle comprenne que je veux qu’elle me parle un peu plus de ce qui se passe dans sa tête.


    


    — Ecoute Papillon, si tu veux attendre mon retour pour réserver pas de souci. Si tu veux me dire quelque chose au sujet de notre départ pour Paris, je suis là, parle moi s’il te plaît. Je vois bien qu’il y a un truc qui ne tourne pas rond mais je ne vois pas quoi. Je suis un mec Léa, j’ai besoin que tu m’aides un peu, ok?


    — Ne t’inquiète pas. Tout va bien. Tu es l’homme le plus merveilleux que je connaisse et tu fais tout pour me rendre heureuse. Je veux que tu sois heureux car tu le mérites vraiment, me souffle-t-elle sans me regarder.


    — Je suis heureux! Avec toi! Bon je dois filer, mais on en reparle à mon retour. Je ne veux pas que tu doutes un instant de mon amour pour toi. Bientôt nous serons mari et femme, j’achèterai une immense maison pour accueillir toute notre petite tribu.

    Nous allons être heureux.


    


    Elle ne répond pas, me prend dans ses bras et je la sens sangloter. Ça me rend triste mais j’imagine qu’elle est sensible à ma déclaration. Je l’embrasse une dernière fois et je pars tendu à l’idée de la laisser dans cet état. J’envoie un sms à Morgan.


    


    °°°°°


    Prends soin de Léa.


    Appelle-moi s’il se passe un truc.


    Je crois qu’elle a besoin d’être rassurée.


    J.


    °°°°°°


    


    Elle me répond immédiatement.


    


    


    °°°°°


    Justement je monte dans ma voiture pour venir la rejoindre chez toi.


    Je m’occupe de ton Papillon.


    Prends soin de mon fiancé


    Et PAS DE BETISES


    °°°°°
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    Je rigole en voyant son message. Je range mon téléphone et cours en direction de la limousine qui m’attend déjà depuis un bon quart d’heure.


    


    J’entends la porte claquer et mon cœur se brise à nouveau. Je sais que je dois partir pour lui, il mérite d’être heureux et maintenant que je sais de quoi il a envie, je suis sûre de ne pas être la personne qui le rendra heureux. Je reste allongée quelques minutes, puis je me décide à attraper mon bloc note. Je griffonne tout ce que je ressens pour Joshua car je lui dois la vérité. Il mérite d’entendre la vérité de ma bouche, je la lui dois pour lui et pour moi. J’essaie de me changer les idées avant d’appeler Morgan. Je mets en route mon Ipod car la musique me fait du bien, mais dès que j’entends les premières notes de «RUST OR GOLD» de Jill Andrews toutes mes bonnes résolutions partent en éclats et je m’effondre littéralement.


    Je n’entends même pas la porte s’ouvrir, alors quand je relève la tête et que je vois Morgan je me sens encore plus misérable. Je m’apprête à lui annoncer que je rentre en France… aujourd’hui. Quand elle voit dans quel état lamentable je me trouve, elle saute sur le lit et me prend dans ses bras. Elle me caresse le dos et me supplie de me calmer. Quand enfin, je retrouve une respiration normale, elle s’écarte et me sonde du regard.


    


    — Dis-moi que se passe-t-il? Depuis que tu as accepté sa demande en mariage tu recommences à déprimer. Joshua flippe à mort, il pense que tu regrettes sa demande en mariage.


    — Je pensais en être capable, j’ai envie d’être celle qui lui faut. Sa demande était si belle, les fleurs, l’écrin en forme de Papillon et cette bague… je réponds en la faisant tourner autour de mon doigt.


    — Alors, je ne comprends pas…


    — Il veut des enfants… Pleins d’enfants. Il m’a dit qu’il voulait acheter une nouvelle villa avec pleins de chambres pour accueillir des minis «nous». C’est impossible, j’ai Léo, je suis incapable de lui donner ce qu’il désire.


    — Ecoute, tu dois lui dire la vérité. Il va comprendre, il sera patient et je suis persuadée qu’un jour toi aussi tu auras de nouveau envie d’être maman. Tu ne remplaces pas Léo, tu ne l’oublies pas, tu vis! ajoute-t-elle dans un murmure.


    


    Je me lève car je sens que la confrontation ne va pas être facile. Je file dans la salle de bains et elle ne me suit pas. Je prends une douche rapide, attrape un jean et l’un de mes débardeurs noirs. J’attache mes cheveux et récupère toutes mes affaires laissées dans la salle de bains. En entrant dans la chambre, je dépose tout sur le lit et récupère ma valise dans le dressing. Je fous toutes mes affaires sous le regard effrayé de Morgan qui tente de m’arrêter.


    


    — Arrête, ne pars pas comme cela sur un coup de tête. Calme-toi, me conseille-t-elle.


    — Morgan, ce n’est pas un coup de tête, mon avion décolle à 15h00. J’ai besoin de ton aide.


    — Non, tu ne peux pas me demander de t’aider à partir. Je viens de promettre à ton fiancé, qui au passage est le meilleur ami de MON fiancé de prendre soin de toi et de te rappeler à quel point il n’est plus rien sans toi. Et toi, je sais déjà ce que tu vas me demander, ne me fais pas ça! me supplie-t-elle.


    — Je suis désolée… tu es ma meilleure amie, je lui réponds honteuse.


    


    Elle ne me répond pas mais je vois bien qu’elle est en train de réfléchir à toutes les options qui s’offrent à elle. Les garçons ne doivent pas être bien loin, il lui suffirait de téléphoner à l’un d’entre eux pour qu’il abandonne tout et rapplique de suite. Et ça c’est impossible, si Joshua arrive, je serais incapable de prendre ce fichu vol et de le laisser derrière moi. Je me positionne face à elle et lui attrape les bras. Elle me regarde attendant que je me décide à lui parler.

    Je respire profondément et me lance:


    


    — Je te connais Morgan, je vois que tu réfléchis à comment prévenir les garçons. Je te le demande, ne fais rien tant que je ne suis pas à l’aéroport. Je voudrais que tu m’aides à tourner une petite vidéo pour Joshua, je vais tout lui dire. Quand il rentrera, il la verra. J’imagine qu’il me détestera, mais je préfère ça, plutôt qu’il reste avec moi et renonce à ses rêves de fonder une famille. Il se remettra vite. Ils vont partir en promo, il va être envahi de fans et il passera à autre chose.


    — Ok j’accepte mais à une seule condition.


    — Tout ce que tu voudras! je m’empresse de lui répondre.


    — Tu signes le contrat de Graig. Tu pars mais tu reviens dans un mois. J’imagine que Joshua va sûrement venir te récupérer par la peau des fesses avant ça mais s’il ne le fait pas, tu reviens et tu commences une nouvelle vie ici.


    — Je ne pourrais pas revenir et voir la déception dans son regard.


    — Tu m’as promis! Et je te rappelle que tu es ma demoiselle d’honneur et que je me marie dans trois mois. Donc quoiqu’il arrive tu devras revoir Joshua. Tu as l’air si persuadée qu’il va vite t’oublier, donc tu ne crains rien à revenir. Tu te trouveras un américain qui ne voudra pas d’enfants, tu pourras voir Joshua s’amuser de filles en filles car la seule fille qu’il aime à pris la fuite par manque de courage, et tu seras malheureuse le restant de ta vie d’avoir laissé passer ta chance.


    


    Je sais qu’elle tente de me convaincre que je fais fausse route mais elle ne prend pas de pincettes et ça fait mal. Elle a raison, je mérite d’être malheureuse et voir Joshua avec une autre fille, avec des enfants c’est une bonne punition, tout comme me rendre chaque semaine sur la tombe de mon fils, qui me rappelle chaque jour qu’il est mort par ma faute. Si je n’avais pas énervé Paul ce soir là…


    


    Je récupère l’enveloppe dans ma valise et paraphe tous les documents avant de les lui remettre.


    


    — Voilà, c’est signé. Tu vas m’aider?


    — Oui, finis ta valise. Je vais préparer la caméra, me dit-elle en sortant de la chambre.


    


    Je l’appelle avant qu’elle ne sorte.


    


    — Tu m’as promis, tu ne le préviens pas!


    — Oui, mais dès que je te dépose à l’aéroport, je le ferai. Il va déjà me détester, sans parler que Grant risque de m’en vouloir alors ne me demande pas d’attendre la fin de leur week-end.


    — Ok, va pour l’aéroport, je lui concède tristement.


    


    Elle sort de la chambre et me laisse finir de préparer ma valise. Je me rends compte qu’en trois mois beaucoup de choses ont changé dans ma vie. A commencer par ma garde-robe. Elle déborde de couleur maintenant alors qu’à mon arrivée, il n’y avait que des nuances de noir et de gris. Le plus gros des changements reste qu’aujourd’hui, je ne me sens plus coupable vis à vis de Paul, j’ai compris que j’avais le droit de tomber amoureuse et surtout d’être réellement aimée en retour. Mon seul regret est juste d’avoir commis l’erreur de lui parler de ma décision dans cette fichue voiture et d’avoir perdu Léo. Je vérifie que je n’ai rien oublié, je ne veux pas qu’il tombe sur mes affaires en rentrant. Je me souviens que lorsque j’ai fini par rentrer chez moi après ma rééducation, le pire avait été de tomber sur les affaires de Paul et Léo. A chaque fois, que je tombais sur un pantalon ou un autre objet leur ayant appartenu, je fondais en larmes. Je ne suis pas morte mais je peux éviter de lui rappeler ma présence dans chaque recoin de sa maison c’est le minimum.


    


    Quand j’arrive dans le salon avec ma valise prête à exploser, je trouve Morgan caméra en main. Son visage est crispé même si elle tente de ne pas me le montrer.


    


    Je suis triste de lui faire subir tout ça et j’espère qu’elle ne va pas en payer le prix fort. Je ferai un message à Grant pour m’excuser dès que j’aurais mis un pied à Paris.


    


    — Où je te mets la caméra? me demande-t-elle la voix tremblante.


    — Face au canapé, je préfère m’asseoir.


    


    Elle l’installe, vérifie le cadrage et me donne la télécommande.


    


    — Dès que tu seras prête, appuie sur le bouton rouge.


    — Tu ne restes pas? je lui demande inquiète.


    — Non, c’est personnel, c’est entre toi et lui. Si je reste je vais pleurer et tu vas être obligée de refaire la vidéo et malheureusement nous ne sommes pas en tournage de l’une de nos séries, où l’on peut refaire les prises sans cesse, donc je préfère attendre sur la terrasse.


    — Comme tu veux…


    


    Elle me prend dans ses bras et me supplie une dernière fois de rester et d’envisager l’avenir qu’il me propose. Mais à ce moment précis même si je n’ai pas envie de le quitter, je suis obsédée par le fait que je ne veux pas trahir mon petit Léo en me créant un nouveau foyer.


    


    — Comme tu voudras! me dit-elle en s’éloignant vers la terrasse.


    


    Je respire profondément et appuie sur le bouton pour lancer l’enregistrement…
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    Pourquoi? Pourquoi elle m’a fait un truc pareil !


    


    Morgan vient d’appeler Grant pour le prévenir que Léa venait de prendre un avion direction Paris. Quand son téléphone a sonné, j’étais soulagé qu’il me dise qu’il s’agissait de Morgan car j’avais déjà appelé deux fois Léa et j’étais tombé sur son répondeur à chaque fois. J’ai même tenté la maison mais rien, pas de réponse. J’ai demandé à Grant qu’il demande à Morgan de bien vouloir prévenir mon Papillon que je tentais de la joindre mais quand j’ai vu son expression j’ai tout de suite pensé au pire. Il s’est levé pour s’isoler et je suis resté assis vers les autres tout en tentant de l’observer de loin.


    


    Il avait l’air énervé et surtout il me jetait des coups d’œil toutes les deux secondes. Quand ma curiosité n’en pouvait plus, je me suis levé pour le rejoindre. Je l’entends juste dire à Morgan qu’il l’aime avant de raccrocher. Je lui saute dessus car il n’a pas l’air bien et je m’inquiète pour lui.


    


    — Ça ne va pas? Morgan va bien? Tu as une tête affreuse. Ne me dis pas qu’elle vient de rompre vos fiançailles, j’ajoute pour le taquiner.


    


    Il devient encore plus pâle et là je flippe vraiment, mais je l’ai entendu lui dire je t’aime. D’un coup mon cerveau fonctionne à plein de régime et je lui demande:


    


    — C’est Léa?


    — Suis-moi, allons dehors.


    


    Je le suis à l’extérieur du club où nous sommes arrivés depuis à peine une heure. Je suis à cran. A peine sortis, je lui demande de cracher le morceau.


    


    — Je ne sais pas comment te dire ça. Morgan m’a juré qu’elle avait tout fait pour la convaincre de ne pas commettre cette erreur, mais apparemment Léa était vraiment bouleversée. Je suis convaincu que tout va s’arranger, Ok!


    — Ecoute pour le moment, je ne sais même pas ce que je suis censé arranger ! Je l’ai appelée trois fois déjà mais elle ne répond pas, je lui lance énervé.


    — Oui, elle a dû éteindre son téléphone.


    — Putain, je m’en balance ! Dis moi ce qu’il se passe Grant, je deviens dingue là! je hurle fou de rage.


    — Elle est partie! me lance-t-il contrit.


    — Comment ça elle est partie?


    — Elle est partie Joshua, envolée, elle a pris l’avion pour rentrer en France. Au moment où l’on se parle elle est à l’aéroport.


    


    Je recule de quelques pas tellement ses paroles m’ont fait l’effet d’une gifle en plein visage. D’un coup, je me revois ce matin. Elle était si triste, comme un connard prétentieux j’ai préféré croire que c’était parce que je partais deux jours, mais maintenant je me rappelle ses dernières paroles, quand elle m’a demandé de ne pas m’inquiéter, qu’elle voulait me voir heureux car je le méritais, en fait elle me quittait.


    


    — Mais quel con! J’ai bien vu qu’elle était bizarre toute cette semaine. J’ai mis ça sur le fait que le tournage prenait fin et qu’elle était nostalgique. Ce matin, elle pleurait, elle m’a dit qu’elle voulait que je sois heureux, elle avait l’air si perdue, et moi j’ai cru qu’elle était triste de me voir partir. Mais quel abruti!


    — Tu ne pouvais pas te douter. Même Morgan n’a rien vu venir, ajoute-t-il pour me rassurer.


    — Parlons-en de Morgan, pourquoi elle n’a pas appelé dès qu’elle a compris que Léa partait? Pourquoi elle m’a fait un coup pareil? lui crié-je au bord de la crise de nerf.


    — Elle lui a promis, et elle pensait réussir à la convaincre. Morgan m’a juste dit qu’elle avait fait une vidéo pour toi où elle te dit tout.


    — Appelle Cathy, il me faut une voiture toute de suite. Je rentre immédiatement.


    — Calme-toi Josh, elle est partie. Rentrer maintenant, ne changera rien.


    — Putain, Grant elle m’a quitté! Si Morgan faisait un truc pareil alors qu’au fond de toi tu sais qu’elle t’aime, tu ferais quoi? je lui demande en me laissant tomber genoux à terre.


    J’ai l’air pitoyable mais à cette seconde je m’en tape. Je frappe mon poing contre le béton et je hurle autant de douleur physique que de désespoir. J’entends juste Grant dire:


    


    — Cathy, besoin d’une voiture dans moins d’une heure. C’est urgent.


    


    Il raccroche, s’agenouille à mes côtés et me prend dans ses bras pour m’aider à me relever. Il me conduit à l’intérieur. Tout le monde me voit entrer la main ensanglantée mais Grant leur fait signe de ne pas intervenir. Je suis un automate, une personne me soigne ma main, je ne bouge pas, je ne parle pas. La seule chose que je veux c’est rentrer chez moi, visionner son message et partir la rejoindre.
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    Grant a tout géré pour moi avec l’aide de Cathy. Il a pris le volant car il ne voulait pas que je conduise dans mon état, j’avoue que sa présence me calme car je suis sur les nerfs et ma main me fait un mal de chien, je pense que j’ai du me casser un truc. Après une heure de route dans un silence de plomb, je vois enfin ma maison apparaître. Grant a à peine le temps de se garer que je saute de la voiture. La porte s’ouvre sur une Morgan en larmes. Moi je lui lance un regard meurtrier et passe devant elle sans lui adresser un seul mot. Je me retiens car si j’ouvre la bouche, mes paroles risquent d’être blessantes. Evidemment, ils me suivent de près mais là je ne peux plus me retenir. Je me retourne et lui crache:


    


    — Sors de chez moi!


    — Josh, je suis désolée. Je te jure que je l’ai suppliée de t’attendre mais elle était tellement décidée. Elle est convaincue qu’elle n’est pas bonne pour toi. me dit-elle en pleurant.


    


    Grant s’approche d’elle, passe son bras autour de sa taille et me demande de me calmer.


    


    — Josh, elle n’y est pour rien.


    — Elle aurait dû me prévenir, que j’arrive avant qu’elle ne prenne l’avion. Maintenant, elle est à des milliers de kilomètres!


    — Elle t’aime, elle a juste besoin de s’en rendre compte par elle-même. Je l’ai obligée à signer le contrat et elle m’a juré de revenir dans un mois. Elle pense que d’ici là tu seras passé à autre chose.


    — Encore ma putain de réputation c’est ça? Tu comptes me dire que comme j’ai enchaîné les filles avant elle, elle pense que dès qu’elle aura disparu de la circulation je la remplacerai aussitôt? Qu’elle ne m’aurait pas jeté comme une merde? Comme moi j’ai pu le faire dans le passé? Jamais je n’aurai le droit qu’on me laisse passer à autre chose? J’ai été un vrai connard avec certaines filles, cela veut dire que je ne peux pas être un mec sérieux?


    — Joshua stop! Maintenant tu arrêtes de lui crier dessus. Nous sommes là pour toi! Ton passé on s’en tape. Nous savons tous les deux que tu l’aimes vraiment. me lance Grant énervé.


    


    Je les regarde et je finis par réaliser qu’effectivement ils sont là pour moi et que Morgan n’y est pour rien. Je respire profondément et je me pince le nez. Je me masse les tempes et reprends plus calmement.


    


    — Excuse-moi Morgan. Je suis en miettes… J’ai besoin d’elle à mes côtés!


    


    Elle lâche Grant et me prend dans ses bras. Je la serre fort à mon tour mais je ne me laisse pas aller. Je n’ai pas envie de laisser couler une seule larme devant eux. Je dois être fort, pour moi mais pour Léa aussi.


    


    — Où est la vidéo? je lui demande en lui caressant les cheveux.


    — Dans le salon.


    


    Je hoche la tête et pars dans la salle pour pouvoir voir son message vidéo. Grant et Morgan me suivent mais lorsque je vois sur la table basse une carte SD avec la bague posée dessus, je me stoppe de suite. Morgan me frotte le dos et me prévient qu’ils vont sur la terrasse. Elle me rassure pour la bague et me dit qu’elle a mis un bon quart d’heure avant de se décider à la retirer mais cela ne me console pas car le résultat reste le même, elle ne la porte plus. Je dépose la bague sur la table et récupère la carte. Je l’insère dans mon lecteur et m’installe sur le canapé avant de lancer l’enregistrement. Dés que je vois son visage apparaître et ses magnifiques yeux verts rougis par les larmes, mon cœur se brise à nouveau. Je lance la vidéo et l’écoute.


    


    «Joshua,


    


    Quand tu seras en train de visionner mon message, je serai sûrement déjà dans l’avion pour rentrer chez moi. Je tiens vraiment à m’excuser de tout le mal que je te fais à cet instant mais crois-moi quand tu connaîtras mon histoire tu comprendras que je ne suis pas faite pour toi.


    


    Je t’ai déjà parlé de mon mariage avec Paul et de sa mort. Par contre je ne t’ai pas vraiment avoué toute la vérité. Je t’ai dit que l’accident avait eu lieu pendant que je lui disais que je voulais le quitter. Mais je ne t’ai jamais vraiment dit pourquoi j’avais accepté ce mariage.


    


    Après deux ans de relation avec Paul, notre couple commençait à s’essouffler, je pense que l’on était encore ensemble plus par habitude que par amour. Mais voilà, il a suffit d’une seule fois, un seul et unique rapport sans protection et je suis tombée enceinte. J’étais jeune et paniquée. Quand j’en ai parlé à Paul, il m’a rassurée et m’a dit qu’il allait trouver une solution.


    


    Moi j’étais déjà amoureuse de ce petit être qui grandissait en moi. Quand il a réapparu après une semaine de silence, il m’a dit que nous devions nous marier. Au fond je savais que je ne devais pas accepter ce mariage pour les mauvaises raisons mais c’est ce que j’ai fait. Voilà comment quelques mois plus tard, j’accouchai de mon petit Léo, mon petit Papillon à moi.


    


    


    J’appuie sur pause car j’ai besoin de digérer cette information. Elle a un enfant, c’était donc ça son secret, le Papillon représente son fils. Elle semble si triste de me raconter cette histoire, je vois les larmes figées sur son visage et je n’ai qu’une envie la prendre dans mes bras pour la consoler et lui dire que je suis prêt à assumer son fils. Je remets la vidéo en route.


    


    


    Léo était un bébé très calme et si merveilleux. Il était toute ma vie, la seule personne qui maintenait ce mariage. Mais au bout d’un moment j’ai compris que pour son bonheur, le mien et celui de Paul, je devais agir. Je devais rendre sa liberté à Paul avant qu’il déteste Léo autant qu’il me méprisait moi. Voilà, comment ce fameux soir, Paul est mort ainsi que Léo et que mon cœur s’est brisé à jamais dans cette voiture.


    


    Depuis deux ans, je ne suis que l’ombre de moi-même. Mon quotidien se résumait à aller à mes cours, passer me recueillir au cimetière et rentrer dans notre appartement me coucher attendant sagement que je revive chaque soir, le cauchemar de la nuit où j’ai perdu la personne que j’aimais le plus au monde, même au delà de l’amour, à l’infini.


    


    Mais voilà, Morgan m’a convaincue de venir la rejoindre. J’ai visionné votre série et déjà je crois que tu m’as conquise. Ton regard bleu, concentré sur ta mission m’a hypnotisée. Quand je suis arrivée et que tu m’as approchée avec Grant, mon cœur s’est emballé. J’ai essayé de refouler ces sentiments mais tu es très fort.


    


    Notre premier baiser, restera un souvenir inoubliable pour moi. J’ai ressenti tout ce que tu retenais à cause de ta promesse. J’ai voulu une fois de plus te résister, mais mon cœur, lui, t’appartenait déjà. Pour la première fois depuis très longtemps, je me suis sentie aimée sans limite. Lorsque tu m’as fais ta demande en mariage, je t’ai dit oui sans hésitation. Ne doute jamais de ma réponse car à ce moment précis j’en avais réellement envie. Je savais que je te devais la vérité mais quand tu m’as demandé de t’épouser afin que l’on soit juste toi et moi, j’ai cru que nous pourrions être heureux.


    


    Mais voilà, tu m’as parlé de faire plein de bébés et là mon cœur a saigné. Je ne peux pas faire ça à Léo, je ne pense pas en être capable. Par contre, tu mérites de connaître le bonheur d’être père, car je suis convaincue que tu seras un super papa.


    


    J’ai essayé, à ma manière de te dévoiler mes sentiments. Joshua je ne te l’ai jamais dit mais j’ose espérer que tu l’as quand même ressenti, je t’aime, je t’aime comme une folle, je t’aime comme jamais j’aurais cru possible d’aimer à nouveau.


    


    C’est pour ça que je pars, je t’aime suffisamment pour que ton bonheur passe avant le mien. Je veux que tu passes à autre chose, je veux que tu rencontres la fille qui te corresponde et qui te fera plein d’enfants.


    


    La seule chose que je te demande c’est de ne pas me détester et de prendre soin de toi.


    


    On se reverra, mais quand ce jour viendra j’espère que tu seras à nouveau heureux avec une fille qui sera à la hauteur de tes rêves comme tu le mérites et que tu me pardonneras ma lâcheté.


    Je t’aime…»


    


    


    La vidéo s’arrête et je suis à bout. Je respire fort mais rien n’y fait, j’ai cette boule dans la gorge qui ne veut pas partir. Je sens les larmes venir mais je ne veux pas craquer alors que Grant et Morgan sont juste à côté. Je me lève et pars les retrouver sur la terrasse.


    


    Grant m’attrape et me dit que Morgan vient de lui expliquer. Je me tourne vers Morgan et lui demande conseil.


    


    — Je fais quoi? Dis-moi quoi faire… J’ai tellement besoin d’elle… Je suis prêt à pour la récupérer. J’ai l’impression d’être en train de crever Morgan. Aide-moi, lui dis-je la gorge serrée.


    — Laisse passer quelques jours. Elle a besoin d’aller se recueillir sur la tombe de Léo, il faut qu’elle se rende compte par elle même du vide que tu as causé dans sa vie, crois-moi, tu l’as changée. Depuis qu’elle est avec toi, j’ai retrouvé ma Léa, celle que j’ai connue il y a des années. Mais surtout, il faut qu’elle réalise seule que Léo fera toujours partie de sa vie même si elle commence une nouvelle vie à tes côtés, me répond-elle avec douceur.


    — Trois jours! C’est le maximum que je pense pouvoir tenir. Si passé ce délai, je n’ai pas de nouvelles, je vais la chercher!


    — Je t’ai dit qu’elle allait revenir Joshua. Ne pars pas la chercher. Garde le contact, envoie lui des messages si tu veux mais attends qu’elle te donne de ses nouvelles pour décider d’aller la rejoindre.


    — Non! Elle va croire que je m’en tape. Je veux qu’elle sache que je suis là pour elle. Elle ne veut pas se marier, on ne se mariera pas, si elle ne désire pas d’enfants, ce n’est pas grave, nous n’en n’aurons pas. Je suis prêt à tout pour elle, à tout… sauf rester loin d’elle.


    


    Je retourne dans le salon avant de craquer devant eux, je vais récupérer mon téléphone et je lui envoie un message.


    


    


    °°°°°


    Je viens de visionner ton message.


    Rien ne change pour moi, je t’aime plus que ma vie.


    Ne m’exclus pas! Personne ne peut prendre ta place à mes côtés.


    Tu as besoin de temps, mais je ne peux pas rester comme cela. Je te laisse trois jours avant de venir te chercher, c’est le maximum que je puisse accepter.


    Je suis prêt à tout pour toi,


    Je t’aime...


    


    °°°°°


    


    Je me laisse retomber sur le canapé, j’attrape la bague et la serre dans ma main. Trois jours, je dois tenir trois jours sans elle.


    


    


    [image: Image298.PNG]


    


    


    A suivre …


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    

  






  
    Play list:


    


    


    Wicked Game - Chris isaak


    Fast Car - Tracey Chapman


    Wonderful Life - Black


    Reality - Lost Frequencies Feat Janieck Devy


    Headlights - Robin Schulz


    DESPERADO-HD - The Eagles


    Tears In Heaven - Eric Clapton


    When Your Heart Is Weak - Cock Robin


    Out of my mind - James Blunt


    Telling Stories - Tracy Chapman


    Tu n’es plus là - Amel Bent


    With or without you - Cunnie williams


    Get Lucky- Daft Punk


    Say it ain’t so - Murray head


    Without you - One Two


    Rust Or Gold - Jill Andrews


    

  






  
    REMERCIEMENTS:


    


    Un grand merci à Cécile et à Emilie pour votre aide précieuse.


    Emilie: merci d’avoir accepté d’être ma bêta. Tu as lu le livre et tu m’as fait des suggestions judicieuses. Certains de tes commentaires m’ont bien fait rire et d’autres m’ont fait retravailler de nombreux passages.


    À Cécile, d’abord pour ton amitié, qui m’est très précieuse, et ensuite pour ton aide sur cette série. Tu es l’épaule sur laquelle je me repose depuis confidences. Je te dois une fière chandelle. Je t’ai dit dernièrement à quel point tu étais géniale?


    Un immense merci à mon mari, qui me soutient lorsque j’écris pendant des heures et que je m’enferme dans ma bulle.


    À vous, famille et amis qui croyez en moi, à chacun de mes romans vous répondez toujours présents. Votre enthousiasme et votre amitié me poussent vers l’avant. J’ai de la chance de vous avoir et j’en ai conscience, je voudrais tous vous citer mais la liste serait trop longue.


    À toi, lecteur. Chaque critique, message ou post sur Facebook que je reçois me fait chaud au cœur. Vous êtes nombreux à m’avoir demandé de poursuivre l’aventure dans l’écriture de la saga confidences, alors j’espère qu’elle vous plaira.


    Evidemment, merci à Erato-Editions de répondre toujours présents.

  






  
    

  


  [image: eventail_droit_a_amour.jpg]


  
    Du même auteur
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    Vous voulez découvrir les actus


    d’Erato-Editions?


    


    Retrouvez-nous sur notre blog


    eratoeditionsleblog.wordpress.com/


    Sur notre page Facebook


    www.facebook.com/eratoedition


    Sur Twitter


    twitter.com/EratoEditions


    


    Erato-Editions


    Cami dels Cabanyls


    66740 Villelongue dels Monts


    


    www.erato-editions.fr


    Illustration et conception graphique: Créama
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